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Sommai r e. - L 'auteur exoose Jes r ésuhbats d'études d es fossdles m ésod évoniens des
Monts de Sainte- Croix en P oLogne, ap p ail1ten anrt aux groupes: 'I'abudata (21 esp èces ,
dont 5 n ouvelles), H elioli tida (1 espèce) et Chaete tida (4 espèces, dont 1 n ouve lle ).
P our une espèce des Ta bulé s u n gemre nouveau ,a été établé, repr ésëntaœt une

farndlde nouvelle.

AVAN T-P ROPOS

Le présent tra va il a été ent repris en été 1953. Les mat ériaux d'études
ont ét é recueilli s de 1953 à 1955. Les travaux sur le terrain ont pu être
exécutés grâce à l'aide financière de l'Acad émie Polonaise des Sciences.
Tous les trav aux de la boratoire ont été accomplis à l'Institut de Paléon­
tologie de l'Université de Varsovie par les préparateurs de l'Université
et de l'Ac ad émi e Polonaise des Sci ences.

J e Buts heureu se d' exprimer ici ma profonde reconnaissance à M. le
Professeur Roman Kozlowski , titulaire de la Chaire de Paléontologie, qui
a assumé la d irect ion gén érale d e ce t r avail, m'a créé d' excellentes condi­
tions d 'é tudes, a discut é avec moi de nombreux problèmes et a eu en
out re la bont é de se ch arger de la r evision du t exte.

Au èours de mon travail , j 'a i bén éficié des cons eils et indications du
P rofesse ur Mme Marie R ôzkowsk a (Pozna n) et je tiens à lui exprimer
a ussi toute ma grat itude.

J 'adresse également mes vifs remerciem ents à Mme Marie Pajchel
pour ses indications concernant la st ratigraphie du Dévonien des Monts
d e Saint e-Croix, et à M. J an Czerminski pour son aide dans la détermina­
ti on de s roches.

Il m 'est no n moins agréable de remercier ici Mlle Miroslawa Witkowska
qu i a ass umé la tâche laborieuse et délicate de la préparation et de
l'exécution des lam es minces, ainsi que Mlle Marie Czarnocka pour les
photographies.

En 1956, ce travail étant en grande partie achevé, j 'ai pu effectuer
un sé jour de deux moi s à Bruxell es, grâce à l'aide d e l'Université de Var­
sovie. Ce voyage m'a permis de vérifier de nombreuses déterminations,
de complét er ma documentati on et d'effectuer des études comparatives avec



162 A NNA STASINSKA

la faune de Belgique. M. le P rof esseur Ma ri us Lecom pte, a utori té bien
connue d ans le domaine d es Corall iaires Tabulés , a eu l'extrême obligeance
de m 'ouvrir l'a ccès à ses r iches collections et m 'a prodigué ses indications
et conseils précieux. J e tiens à lu i expri me r ici tou te ma gratitude. De
mon passage a u Laboratoire de l'Instit ut Royal des Sci ences Nature lles
à Bruxell es je garde le plus agréable souvenir.

En 1957, j'ai pu, grâce à l'aide de l'Acad émie Polonaise d es Sciences,
faire un séjour de deux mois en U. R. S. S. M. le P rofesseur Boris
S. Sokolov , d e l'Université de L eningrad - le meilleur conna isseur d es
Tabulés en U. R. S. S . - a mi s à ma disposit ion avec une t rès grande
obligeanc e ses ric hes collect ions, les ouv rages soviétiques liés au suj et
d e mon travail et ne m'a pas ménagé ses av is judicieux. Je suis heureuse
d e lu i exprimer ici m es meill eu rs re me rciements. J e r emercie égal ement
le Docteu r Mme 1. 1. Tchoudinova de Moscou , les Docteurs Mlle
V. D. Tchekhovitch , MM. O. P. Kowalewski et V. N. Dubatolov, ainsi qu e
Mm es M. S. Gigina et M. Smi rnova d e Len ingrad , d e m 'avoir ouvert
l' accès à leurs collections et matériau x manuscrits , non encore publiés.

J 'exprim e aussi à cette place ma r econnaissance à M. le P rofesseur
J . A. Orlov et à l'Académi e d es Sciences d e l'U. R. S. S ., de m 'avoir offert
d 'exc ellentes conditio ns de travail pendant mon séjour à Moscou et L e­
n ingrad .

· CA R A CT É R ISTIQ U E STRATIGRAPHIQUE ET LITHOLOGIQUE DES DÉPOTS

MÉ S ODÉ VO N IENS DES MONTS DE SAINTE-CROIX

Les dépôts dévoniens des Monts d e Ste-Croix se sont formés après la
phase de l'orogenèse calédonienne. Au commencement de ce cycle sédi ­
m entair e, des sédi ments terrigèn es de faciès continental se sont d éposés ,
contenant une faune d'Agnathes et de Placoder mes. La mer a envahi CE:

territoire vers la fin du Dévonien inférieur, déposant dans la partie Nord
d es Monts de St e-C roix des grès, des argiles, des roches vaseuses (mu d­
stones) , avec une fa une marine comprenant surtout des La mellibra nches
et des Brachiopod es. On n'y a pas t rou vé d e Corall iair es.

Vers la fin du Dévon ien inférieur, la m er a occ upé to ut le territo ire
d es Monts d e Ste-C ro ix (fig. 1). Des sédiments de passage, ent re le Dé­
vonien inférieur et moyen , se sont accumulés formant une série à faci ès
va riable selon les con ditions lithologiques du soubassement envah i par la
transgression. Au début ce sont d es schistes argileux et schistes gra uwa­
ckeux. Ce type de sédiments de passage se présent e d ans la partie Est du
synclinal de Bodzentyn, affleurant dans la pa rtie Sud d u profil Grzego­
rzowice-Skaly, dans la locali té d e Grzegorzow ice. Ce profil , d'environ
1200 m d 'épaisseur , a été analysé récemment d 'u ne façon détaill ée pa r
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Fig. 1. Dévonien m oyen des Mon ts de Sainte-Croix (d'après J . Czarnocki , 1950)

Fald l:..ysogors ki = anticlinorium de Lysog ôry ; Fald dyminski = anticlinal de Dyminy ; Synklina K iel ecka = synclino ­
r ium de KieLce ; Synkl ina ga l ~zicka = synclinal de Galezice

11111 faciès d e L ys og ôry (calcaires, dolom ies, sohistes, grès), 11111 faci ès de Ki elce (ca lcair es, d olomies) . ....
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M. Pajchlowa (1957), qui a divisé la série sédimentaire en plusieurs com­
plexes lithologiques. Les couches de Grzegorzowice, formant la partie
inférieur e de cette série, comprennent quatre formations à différents
faciès lithologiques, mais correspondant à un seul cycle sédiment air e. Dans
cha cune d'elles, on t rou ve une association différente de Coralliaires.

. La partie infé r ieure est constituée par des sch istes argileux (com­
pl exe II), feuilletés, à fos siles m al conservés, s ur tout sous forme de moules.
On y trouve des représentants des plus anciens Coralliaires dé voniens
con n us en Pologne, ap part enant aux Tét racoralliaires (Ceratophyllum ty­
pus G ürich) . Il y a, en ou tr e, des Ostracod es et des Brachiopodes du groupe
de A trypa reticularis, et des Rhynchonellacés.

Les schistes argileux sont surmo ntés par des schistes grauwackeux,
contenant des lentilles et des intercal at ions marneuses. Les marnes sont
ferrugineuses et alternent avec de très m inces intercalations de calcaires
purs. Les schistes gra uwa ck eux cont iennent d 'abondants gra ins de qu artz,
t émoignant d e la proximit é du ri vag e. Le caractère lithologique de tous
ces d épôts indique une sédimentation ag itée.

L es schis tes gra uwackeux contiennen t un e faune variée, qui devient
de plus e n plus r iche dans les niveaux supérieurs. On y trouve , parmi les
Trilobit es, Phacops latifrons grze gorzo wicensis Kielan (Z. Kielan, 1954).
L 'ensemble des Brachiopodes est assez monoton e (G. Biernat , 1954). L es
formes les plus fréqu entes sont: A tr ypa varist riata Biernat, Pholidostrophia
lepis polonica Biernat et Uncinulus orbignyanus eife liensis Biernat. Les
Bryozo aires sont représentés par Fenes tella. L es Coralliaires sont très
nombreux , mais difficiles à dét ermin er , leurs sque le ttes étant décalcifiés
en général. Les Tétracoralliair es sont assez variés (M. R ôzkowsk a, 1954)
et att eignent so uvent de grand es dimension s. Parmi ces derniers, Pteno­
phyllum torquatum (Schlüter) et Pseudozonophyllum halli Wdkd. ont une
vale ur str at igr aphique indiquant le Couvinien infér ieur, selon le t ableau
stratigr aphique de R. Wedekind (1924). Dans les schi stes grauwackeux
on trouve, pou r la première fo is dans le Dévonien polonais, Calceola san­
dalina. Les Tabulés sont t rès nombreux, bien que spéc ifiquement peu
variées. Leurs polypiers atteignent d'assez grandes dimensions. On
y trouve: Alveolites pra elimniscus Le Maît re, Coeni tes escharoides (Stei­
n inger) et Favosites gold fus si eifeIiensis (P en ecke). P armi les Chaetetida
on trouve des polypier s de Chaet etes grzegorzowicensis n. sp .

Les polypiers appartenant aux genres: Alveoli tes, Favosites et Chae­
te tes, étant massifs, à surfa ces li sses , se d ist inguent pa r des formes très
régulièr es. On y trouve souvent des squelettes de Coenites , sous forme
de lam elles minces et ondulées. Des squele tt es intacts de Tabulés et de
Té t racoralliaires indiquent qu'ils se sont con servés là où ils vivaient.
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Les schiste s grauwackeux passent progressivement vers le haut aux
sédiments vaseux (complexe III) . Dans les séries supérieures de ces roches
appar aissent des intercalations marneuses qui progressivement dominent,
et les niveaux sup ér ieurs (complex e IV) sont formés de marnes. Plus on
s'élève dans la série, plus la teneur en carbonate de chaux a ugmente et,
fin alement, on a des calcair es. Le ca ractère de la faune change en même
temps que le faciès . Les Coralliaires dominent tout d'abord, puis ce sont
les Brachiopodes et les Lamell ibranch es. Dans les roches vaseuses on
trouve un e fa une riche et variée. Les Trilobites y sont représentées par
Otarion polonicum praecedens Ki elan , Scutellu m dormitzeri cf . dormit zeri
Barrande et Ph acops latifrons grzegorzowicensis Kielan. Les Brachiopodes
sont plus variés. En plus des espèces rencont r ées dans les précédentes
cou ches, on en trouve d e nou vell es, comme Chonetes cf . sarcinulata Schlot­
heim et Pholidostrophia cf. subtetragona (Roem er). On y rencontre éga­
lem ent des Mollusques: Murchisonia sp ., Pleurotomarui sp., Nucuia sp.
P armi les Tétracoralliaires, on a les mêmes espèces que dans les schistes
grauwackeux, mais dans d' autres proportions numériques. L es Tabulés
sont également t rès nombreux et appartiennent aux espèces suivantes :
Alveolites fornica tus Schlüter, Alv eolites praelimniscus Le Maitre, Fa­
vosites goldfussi eifeliensis (P en ecke) , K ozlow skia polonica n . sp. et Tham­
nopora m icropora Lecompte. Les Ch aetetida sont représentés par Chae­
tete s barrandi Nicholson.

Les squelettes des Tabules se distinguent par la diversité des formes :
ce sont d'abord des polypiers massifs, subglobulaires, à surfaces lisses,
caractéristiques des eaux agitées; à mesure qu'augmente la t eneur en
carbonate de chaux dans ces dépôts, la régularité des colonies disparaît ,
des tubercules surgissent à leurs surfaces , et des polypiers menus appa­
raissent, ayant une nette tendance à se ramifier. Ce processus est sans
doute lié à l'approfondissement progressif de la mer. Les squelettes de
ces Coralliaires sont couverts de très nombreux organismes sessiles, tels
que les polypiers d'Aulopores, les tubes de Spirorbis et les colonies de
Bryozoaires.

Vers le haut , les marnes passent progressivement aux calcaires.
D'abord apparaît un calcaire noir, organog ène, marneux, à forte addition
de détritus organique, composé de débris de Coralliaires, de Bryozoaires,
de Brachiopodes, de Crinoïdes et de spicules d'Éponges. On trouve aussi
dans ce dépôt de menus squelettes de Tabulés appartenant à Cladopora
gracilis (Salée).

Les calcaires supérieurs sont foncés, bitumineux. Ils forment de minces
bancs ou des intercalations de 20 cm d'épaisseur. Le caractère de la faune
qu'ils contiennent est différent. On y trouve surtout des Nautiloïdés:
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Orthoceras sp . et Cyr toceras s p., de grands Gastropodes de la famille des
Mu rchison id ae, ainsi que des La mellibranches. Il s sont a ccompagnés
souvent de débris de Cr inoïd es et d'Ostracodes. Parmi les Trilobit es on
pe ut citer Phacops Iatifrons grzegorzowicensis Kielan. Les Brachiopodes
ne sont pas très variés. P armi les espèces non présentes dans les couches
inférieures, on note: ScheIwienella maior (Fuchs) e t Chonetes sub quadra­
tus Roemer. Les Tétracoralliaires sont nombreux, m ais peu variés; Pseudo­
zonophyllum excentricum Rôzk . et Protomacgeea dobruchnensis R ôzk.
y dominent. P armi les Tabulés on t rouve: AIveolit es minutus Lecompte ,
Favo sites goldfussi eifeliensis (Penecke), Fomichevia rozkowskae n. sp .,
Syringopora sokolovi n . sp. et Thamnopora micropora Lecompte. Les Hé­
liolitidés sont représentés par Heiiotüe s porosus (Goldfuss).

Les squelettes des Tabulés dans ces calcaires sont menus - par
e xem ple Thamno pora se r encontre sous form e d e p etits ra mea ux . L es po­
lypiers de Syringopora sont formés de petits polypiérites . A côté d' eux ,
on rencontre de grandes colonies de Heliolites. La présence, côte à côte ,
de formes grandes et pe tites r end d ifficile Ia détermination de la profon­
deur de la mer. M.. Rôzkowska (1954, p . 215) considère que la faune des
Cor all iaires dans les calcaires s'est conservée d ans son biotope et a vécu
dan s la zon e des eaux ag itées, à pro ximité du continent. Cela est co nfirmé
aussi par la présence d e pol ypi ers m assifs du genre Heliolit es. Par cont re ,
les pol ypiers appar te nan t à Thamnopora et à S yringopora, pour ra ient
provenir de la zon e voisine d e la mer - plus calme; mais il n' est pas
exclu qu'ils vivaient là où on les t rouve, car les parois de leurs polypiérites
sont r enforcées par un épa is .d ép ôt stéréoplasm iq ue .

Les dépôts marneux et calcaires d u Couvinien sont connus da ns le
synclinal d e Bod zentyn , non seulement à Grzegorzowice, mais encore
à Wydrysz6w et dan s la par-tie Sud d es Monts de Ste-Croix, à Zbrza .

A Wydrysz6w, J . Czarnocki (1950) a di stingué 9 niveaux. Les Coral­
liaires s'y trouven t dan s le 6-ème niveau. Ce son t "des schistes m arneu x
friables, fragiles, jaunâtres, avec Feneste lla" (p . 36). Dans ces schis tes, on
t ro uve d es lentilles calcai r es con tenant égalemen t des Coralliaires. Les
m arnes con tiennent d' abondants grains fin s e t ang ule ux d e qua rtz, ce
qui pour ra it indiquer la proximité du r ivage. Il y a, en outre, un détritus
organique composé de débr is de micro-organismes , de Brachiopodes,
d'Anthozoaires et de Bryozoaires. Le passage des schistes aux lentilles des
calcaires est brusque. L es calcaires sont grossièrement cristallins et ren ­
ferment des t ra iné es marneuses. Le 6-ème n iveau contient un e fa un e
riche, va r iée e t bi en conservée ; il y a là des Ostracodes et parmi les Tri­
lobit es il y a des représentants des genres Pha cops , Scutellum et Proetu s.
Conocardium cuneatum qu 'on tro uve ég al ement dans le niveau équivalent
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à Grzegorzowice, y est fréquent . Par contre, les Mollusques appartenant
aux genres: Loxonema, Pleurotomaria, Aviculopecten et Cyrtoceras - sont
rares. Les Brachiopodes sont représentés par quelques espèces seulem ent,
t andis que les Tétracoralliaires sont nombreux et bien conservés. La faune
des Coralliaires se rapproche de celle qu'on trouve dans les marnes et les
calcaires du Couvinien moyen de Grzegorzowice. Rhopalophyllum hetero­
phyllum (E. & H.) est caractéristique de ce niveau. Les Tabulés sont peu
nombreux et forment de petits polypiers; ce sont : Alveolites fornicatus
Schlüter et Coeni tes clathratus minor n. subsp. Parmi les Héliolitidés on
trouve des polypiers de Heliolites porosus Goldfuss.

La présence de polypiers des Tabulés, petits et peu nombreux, laisse
penser que le milieu n'était pas favorable à leur développement.

Les calcaires coralliaires de Zbrza, insuffisamment étudiés jusqu'à
présent (Filonowicz, 1955), appartiennent probablement au Couvinien
moyen. Les Strornatopores et les Tabulés y dominent. Parmi ces derniers
on rencontre surtout Alveolites lec01nptei n. sp. Les Héliolitidés sont r e­
présentés par Heliolites porosus Goldfuss.

Les niveaux sup ér ieurs du Couvinien et la partie inférieure du Gi vé­
ti en forment à Skaly trois complexes (X , XI, XII) de calcaires et dolomies,
à faune très pauvre, où dominent des bancs d'Amphipores. La coupe litho­
logique du Givétien moyen et supé r ieur du synclinal de Bodzentyn est
très variée. Czarnocki (1950) y a distingué la "série de Skaly", suivi e de
la " sér ie de Swietomarz". La série de Skaly es t composée d e calcaires
stratifiés , de schist es argileux, marneux, vaseux et de marnes. La série
de Swietomarz comprend de s grès avec intercalations de schistes argileux
et gréseux. La sé r ie de Skaly est typiquement développée dans la partie
Nord de la coupe Grzegorzowice-Skaly, aux environs du village de Skaly .
Sa partie inférieure, succédant aux dolomies, est formée par des calcaires
gris, ti rant au rouge-c erise , ave c d' abondants débris organiques (complexe
XIII). Le ton cerise provient de l'hématite pulvérulente, disséminée dans
la roche. Ces calcaires contiennent de très nombreux Tabulés, L es poly­
p iers sphériques , noduleux, n 'atteignant jamais de grandes dimensions,
dominent. Il s appartiennent aux espèces suivantes: Alveolites for nicatus
Schlüter, A . taenioformis Schlüter et Coenites laminosa Gürich, Parmi les
T étracoralliaires, on trouve excl us ivem ent des formes solitaires, sur tout
Calceola sandalina (L.) et Thamnophyllum skalense Rô zk .

Au-dessus du calcaire à Calceola vi ennent des schistes m arneux (com­
plexe XIV) avec une faun e très riche en Brachiopodes, Trilobites et Ostra­
codes. Parmi les Coralliaires on ne trouve qu e de menus T étracoralliaires
et des Tabulés tels que Coenites escharoides (Steininger). Les Tabulés se
rencontrent aus si dans les calcaires supérieurs (complexe XV) ; ce sont :
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Alveoli te s taenioformis Schlüter et Coenites laminosa G ürich, Le complexe
de ces couches contient d es calcaires marneux, riches en Algues calcaires,
très semblables à cell es décrite s par D. Le Maître (1947) dans les calcaires
dévoniens d 'Ouihalane (Maroc).

Les schistes marneu x (complexe XVI), à Microcyclus eifeliensis Kay­
se r , contiennen t parmi les Tabulés : Favo sites goldfussi d'Orbigny et Tham­
nopora re ti culata (de Bl ainville).

Le niveau suiva n t (complexe XVII) es t formé par des roch es va seuses
et d es marnes, à nombreux Tétracoralliaires solitaires. Parmi les Tabulés
on peut cite r : Alv eolites tae nioformis Schlüter, Coenites laminosa Gürich,
Favosite s gold fu ssi d' Orbigny et T ham nopora reticulata (de Blainville). On
n 'y trouve qu'une espè ce de Héliolitidés: Heli olites porosus Goldfuss. Les
Ch aetetida sont r eprésentés par Cha etetes lonsdalei Etheridge & Foord.

Dans les calcaires formant des bancs épais e t dans les marnes (com­
plexe XVIII) , les Brachiopodes sont f ré q uen ts; par contre, les Coralliaires
y sont plus rares. Ce sont des Tétracoralliaires solitaires et les Tabulés,
représentés par Coeni t es laminosa Gürich.

Dans les schistes argileu x feuilletés supér ieurs (complexe XX) , à Sty­
liolina laevi s Richter , se présentent des intercalations marneuses et cal­
caires, avec Tétracoralliaires soli taires.

Le niveau (complexe XXII) succéda nt à cette série, se compose de
schistes marneux, ar gileux, fortement gréseux, détritiques. Ils contien­
nent une faun e abond an te, composée de Bryozoaires, d e Brachiopodes,
d 'abondants Lamellibranches et Gastropodes. Parmi les Coralliaires on
rencontre des pet it s Tétracoralliaires bi en conservés. Les Tabulés font
d éfaut.

Viennent ens uite des marn es et d es calcaires (complexe XXIII) avec
une faune très r iche de Coralliaires. Ce sont, pour la plupart, les Tétra­
coralliaires, les Héli olitidés e t les Tabulés étant peu nombreux. Ils sont
représentés par de grands polypiers de Heliolites porosus Goldfuss et de
petits polypiers de Striatopora.

Les marnes et les calcaires son t surmont és par des calcaires récifaux
en gros bancs (complexe XXV) avec de grands coraux coloniaux, appar­
tenant à Hex agonaria hexagona , et d'énormes formes solitaires de Tétra­
corallia ires - les plus grandes, con nues jusqu'à présent . On n'y trouve
que deux espèces de Tabulés : A lv eolit es parvus Lecompte et Coenites
laminosa Gürich. Parmi les Chaet etida on trouve des polypiers de Chae­
tetes yunnanensis (Mansuy) .

La sé rie de Skaly affleure non seulem ent à Skaly, mais aussi près de
la localité de Milosz ôw, à l'Est du village de Skaly. Il y a des calcaires
marneux, organogènes , com posés de débris or ganiques triturés à différent
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degré. Ils contiennent une r iche fa une composée de Bryozoaires, de Bra­
chiopodes et d'Ostracodes. Les Tabulés sont représentés par Alveolites
taenioformis Schlüter, Coenites lam ino sa Gürich et Favosite s gold fussi
d'Orbigny. Parmi les Tétracorall ia ire s on trouve de grands polypiers de
Hexagonaria hexagona.

Au-dessus de la série de Skaly, vient le complexe argile -gr éseux de
la série de Swietomarz, terminé pa r d es calc aires récifaux , connus sous
le nom de couches de Pokrzywianka (complexe XXVII). Ces dernières
forment une séri e de " récifs" affleurant d ans les environs de Skaly et de
Pokrzywianka G ôrna, Sur la route m enant à Sk aly apparaît un calcaire
récifal en gros bancs, formé d e Stromatopores globula ires , de T étracoral­
liaires coloniaux (Pachyphyllum sobolewi R ôzk .) e t d e Tabulés. On
y trouve aussi des Brachiopodes à coquilles t rès épaisses. Une certaine
variabilité lithologique et faunique témoi gne d es changements d e la pro­
fondeur du bassin de sédimentation. Le ni veau inférieur est formé par
des calcaires massifs, bitumineux, avec des Tabulés et des Ch aetetida :
Alveolites parvus Lecompte et Chae tetes yunnanen sis (Mansuy) .

Au-dessu s, vient un calcaire en plaquettes, avec intercalations de
ca lcaire marneux et de nombreux Tétracoralliair es solitaires, des Tabulés
et des Brachiopodes. Le calcaire à gros bancs, qui lui succède, contient un e
brèche calcaire d 'un rouge grisâtre. Les Stromatopores globulaires et les
Tabulés y sont les plus fréquents. Sporadiquement, on rencontre d 'énormes
polypiers de Pachyphyllum sobolewi R6zk . Les Tétracoralliaires solitaires
sont plus rares et a tteignent de grandes d im ension s. On y t rouve également
de gros Brachiopodes à coquilles épaisses.

Les calcaires récifaux de Pokrzywianka , rouge-gris , bitumineux,
fract urés, contiennent un e faune analogue. Dans les calcaires corraligènes,
l'ensemble faunique est semblable dans tous les affleurements. On y trouve
de nombreux Té tracoralliaires et des Tabulés, tels que: Alveolites inter­
mixtus Lecompte, A . parvus Lecompte, A. taenioformis Schlüter et Coe­
nites laminosa Gürich, Les Chaetetida sont représentés par Chaetetes
yunnanensis (Mansuy).

La série très variée du Dévonien moyen du syncl inal de Bodzentyn
(élément tectonique de la région Nord de Lysogôry) a son correspondant
lithologique dans la série du Dévonien moyen de la r égion méridionale
de Kielce . Mais là elle est plus uniforme, étant composée principalement
de dolomies et de calcaires . Une abondante faune d e Coralliaires s'y
présente également.

Le présent travail comprend a uss i la description des Coralliaires
recueillis dans cette dernière région, notamment dans les localités de
Kowal a et Sitk6wka, sit uées da ns le syncl in al de Galezice, Dans les cal-
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caires de Kowala, probablement d 'âge Frasnien, on trouve: A~veoLites

maillieuxi Salée et Thamnopora boloniensis (Gos selet) . Dans les couches
givétiennes de Sitk6wka on rencontre Thamnopora cervicornis (de Blain­
ville).

CONSID ÉRATIONS SUR LES CO NDI TIONS ÉCOLOGIQUES

Le mat ériel le plus abondant pour la p résen te étude a été fo urni par
le Dévonien moyen d e la coupe Grzegorzowice-Skaly. Il se prêtait le
mieux à l'analys e des conditions de vie des diff érents Tabulés . Le Dévo­
ni en moyen présente ici un e grande diver sit é de sédim en tation , refl étan t
pro ba blement les oscilla tions du fonds du bassin maritime. Ces mo uve­
ments se produisaient sa ns doute à des rythmes différen ts , tantôt pro ­
gressivement , t an tôt r apid em ent.

Au début du Couvini en, le massif de Sainte-Croix, exhaussé au cours
d e l'orogenèse cal édonienne, étai t déjà pén éplénisé, comme en témoigne
la rétrogression d es sédiments gréseux. Les couches qui leurs succèdent
ont un caractère lithologique divers, mais ce sont plutôt des séd iments
fin ement gr enus, ce qui correspondrait à l'approfond issement de la mer.
Ces changements lithologiqu es se refl ètent dan s les changements des
as socia ti ons fa un iq ues.

Les Tabulés devaient être t rès sensibles aux changemen ts de fac iès .
Les plus anciens apparaissent dan s les schistes grau wackeux. Il s y forment
de grands pol ypiers subglob ulaires à cô té de Tétracoralliaires solitaires.
La fo rme des polypiers témoigne qu e les ea ux éta ien t agitées et peu
profondes. C'étai ent les meilleures conditions de vie pour les Coralliaires .

Les couches plus récentes - composées de marnes et d e calcaires ­
ont dû Ise déposer dans des eaux de plus en plus profondes et moins agitées.
Ceci se refl ète dans les polypiers des Tabulés qui deviennent plus peti t s
et accusent un e tendance à la r amific ation. A m esure qu e les in terca lations
m arneuses ap para isse nt, le s conditions d 'ex istence empirent pour la faune
benthoniqu e. Enfin , les formes m assives cèd ent la pl ace aux formes
ramifié es .

Il est pourtant difficil e d'expliqu er la caus e de la disparition des
Tabulés et de leur absenc e dan s les marnes, car les Tétracoralliaires soli­
taires à grand s squelet t es y subsistent . P eut-être l' eau cont ena nt des
su spensions pélitiques constituait un m ili eu défavor abl e a ux Tabulés
à petits polypes. Par cont re, les gra nd s polypes des Té tracoralliaires,
à grandes t ent acul es, po uvaient se libérer plus fa cilem ent du sédiment
qui se form ait r ap id em ent. T. W. Va ugha n (1919) a fait de tell es observa­
tions sur les Coralliaires actuels.
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Pendant la formation des marnes, lorsque les conditions étaient dé­
fa vorables, les Tabulés on t dû se r etirer de cette partie de la mer; ils y son t
revenus après rét ablissem ent de condit ion s plus favorables - pendant la
sédimenta t ion d es calcaires.

Les Tétracoralliaires ex istent dan s les marnes, m ais ce sont de nou ­
velles espèces qui n'exista ient pas dan s les roches vaseu ses. Ces nouvell es
espèces sub sistent dans les ca lcaires.

La faune d es Corallia ires des couches de Grzegorzowice, très riche
et variée, n 'arrivai t cependant à construire ni biost romes, ni bioh ermes .
Il se m ble q ue le sédim ent péli tique abondant, venant du continent, ne
po uvait créer de conditi on s pour un e tell e ag gloméra tion d' organismes
qu'on pourra it appeler récif .

Pourtan t , les grand es quantités de petits organismes, pe uplant les
sq ue lettes des Tabulés et des Tét racoralliaires, témoignent d'un e vi e exu­
bérante au cou rs de la sédimenta tio n des couches de Grzegorzowice. Les
Cor alliaires fo urnissaient d 'excell en tes bases sur lesquelles se fixaient les
an imaux séden taires - d 'autan t plus que le fond vaseux empêchait la
fixati on des petits organism es.

Très sou ven t on r encontre, sur la surf ace des Coralliaires, des bases
de ti ges de Cri noïd es à fo rm es caractéristiq ues (pl. XXXIX, fi g. 1-4).
Le plus sou vent, ce sont des cônes bas , cratéroïdes (pl. XXXIX , fig . 1).
La hau teur des pl us grands n'excède pas 3 mm, pa r con t re le di amèt re
d e la base dépasse 1 cm . Ces bases sont munies de courtes protubérances
radic ula ires. La surface présente une excavation où s 'engageait le premier
article de la tige. L'excavation est large, ses bords sont munis de crêtes
courtes, t rès rapprochées. Par con t re , l' excavat ion m ême n' a que qua tre
crêtes larges. L e contour de la b ase indique que les articles d ev aient êt r e
bas et rectangulaires. Il est di fficile de détermi ner l'appartenance systé­
matique de ces bases. Ce sont peut -être des représentants du grou pe Ina­
d unata, t els que Cupre ssocrinus, qui avait des bases très semblables,
d 'a utant plus que les articles épars que l'on trouv e, rappell ent les articles
de ti ge de ce genre.

On rencon t r e pl us rarement d'autres bases à racines beaucoup pl us
ra mifiées (pl. XXXIX, fig . 2 et 4); leur s urface, où se f ixait le premier
ar t icle d e la tige, es t couverte de crêtes m in ces, t rès rapproc hées, rayon­

nan t vers le can al central, étroit e t rond. Ces bases, dont le d iamètre
atteint 8 mm, ont 5 mm de hau teur. Les raci nes son t profondément en ­
chassé es dans le cali ce du polypié r ite. La surface cou verte de petites

crêtes indique rait l'appartenan ce de ce Crinoïde à un des genres, vivant
dans le Dévonien moy en , tels que Ctenocrinus ou Arthrocantha. Les a rticles
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trouvés dan s la même couche et appar tena nt proba blement à ces deux
genre s , confirment cette suppos ition.

Les bases du troisième type diffèr en t sens iblem ent des deux prece­
dentes. Ce sont des pl aquettes arrondies, sans racines , s'étalant en couche
minc e à la surface du squelette des Té tracoralliaires solitaires. La tige qui
s'élève de la base est mince, ses bords sont munis de courtes crêtes; mais
on ne peut définir plus exacteme nt l'ornementation de l'ensemble de la
s urface. Les diam ètres de ces pla qu ettes varient de 6 à 8 mm, alors que
la tige est mince - atteigna nt à pe ine 2 mm de diamètre. La base, haute,
sem ble indiquer qu e les ar ticles devaient être hauts et probablement peu
nom bre ux . De tels articles, hauts, à crêt es t rès rapprochées autour d'un
large canal, rappelen t le genre Poteriocrinus, connu depuis le Dévonien.

Les deux types de bases larges, à r acines, se rencontrent sur les
surfaces des polypiers appar tenant aux ALve oli te s et aux Favosites. Les
pol ypiers, grands et pl ats , d e ces Coralliaires, leurs assuraient des bases
convena bles. Sur les polypier s jeunes on ne rencontre pas du tout de
Crinoïdes . Ils se fixaient sans doute du vivant encore d es Coralliaires,
car les ra cines sont le plus souvent englobées dans les parois des poly­
piérites. Cela consolidait davantage encore la base et n'empêchait nul­
lem ent la croissance du Crinoïd e, qui pou ssait beaucoup plus rapidement
que le Coralliaire. Il est difficil e de dire qu el profit les Crinoïdes retiraient
de cette coexist ence. Peut-être, en plus de la base convenable leur assurant
un e fix ation so lide, ils pouvaient profiter de l'abondance de nourriture,
ass ur ée par les courants d 'eaux produits par les polypiers.

Les bases du troisième type, à large plaquette, ne se rencontrent pas
sur les surfaces des Coralliaires Tabulés. L' ab sence de racines à la base les
em pêchait probablement de se fix er s ur des sur faces inégales. Un tel type
ne pouvait adhérer convenablement qu'à un e surface lisse comme celle
des Tétracoralliaires solitaires. La disposition d e la base du Crinoïde fait
penser qu'elle s'était fixée sur les sque let tes de Coralliaires morts .

Le Maître (1947), qui a décrit et figuré certains corps fixés à la
surface des Coralliaires, les a interprêt és comme étant des coquilles de
Cirripèdes et les a même att ribués a u genre Balanus (Protobalanus?). Or,
d'après la photographie de cet auteur (pl. 7, fig . 1-3), il semble qu'il
s'agissait plutôt des base s d 'un Crinoïde, r appelant beaucoup les formes
analogues attachées sur les Coralliaires de Grzegorzowice .

En plus des Crinoïdes, on rencontre sur les polypiers des Tabulés de
Grzegorzowice des tubes d'Annélides Tubicoles du genre Spirorbis. Il est
intéressant de noter que ces Annélides s'at tachent également sur des Hé­
xacoralliaires actuels. Ils sont relativement nombreux sur les polypiers
des Coralliair es Tabulés, sur les gran ds surtout, appar tenant aux genres
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Alveolites et Favosit es des couches de Grzegorzowice. Ils se fixaient prin­
cipalement sur la face inférieure du polypier, exceptionnellement sur sa
surface supér ie ure et , en ce cas, probablement sur la colonie morte. Les
Spirorbis contemporains sont également les plus fré quents sur les faces
inférieurs des polypiers de Coralliai res récifaux .

En dehors des Spirorbis, on t rouve encore d 'au tres genres d'Annélides
Tubicoles , rencontrés dans les polypiers des Chaetetes de Grzegorzowice.
Ils semblent identiques au genre Streptindytes, décrit par S. Calvin (1888,
fide Clarke, 1908) et J. M. Clarke (1908). Calvin a décrit les tubes enroulés
en h élice dans les polypiers d'Acervularia davidsoni du Dévonien moyen
de l'Amérique du Nord. Clarke a décrit la deuxième espèce de ce ver
à tube enroulé en hélice, sous le nom de S. concoenatus. On le rencontre
en grande quantité dans les squelettes des Stromatopores siluriens. Des
tubes analogues se rencontrent aussi en abondance chez les Chaetetes de
Grzegorzowice. Ils sont calcaires, enroulés en hélice, à contour ovalaire
et d'un diamètre d e 0,2 mm. En sect ions longitudinales on voit bien la
forme hélicoïdale. Ils semblent être assez longs - 6 mm pour les plus
longs que l'on a pu mesurer (pl. XXXV, fig. 3).

Sur les sque lett es des Tabulés et des T étracoralliaires solitaires, on
rencontre d e très nombreuses colonies de Bryozoaires, formant de très
minces croûtes ou d es chaînettes, ou encore des petits polypiers compacts.
Souvent aussi , les squel ettes sont couverts de polypiers d 'Aulopores. Sur
les Tétracoralliaires solitair es , ils couvrent l'épithèque sans pénétrer
toutefoi s à l'in térieur des calices, ce qui indique qu'ils s'étaient fixés sur
les polypiers vivants. Qu elquefois , d es Tétracoralliaires se fixent sur les
polypiers de Tabulés.

Cet te faune, excessivement va ri ée , se limite aux schistes grauwackeux
et aux roches vaseuses; elle n'es t pas au ssi abondante dans le faciès mar­
neux et calc aire.

Dans les couches plus récentes , les Coralliaires n 'apparaissent que
dans les calcaires givétiens à Calceola, superposés aux dolomies. Les
conditions devaient être alors favorables à l'existence de Coralliaires, car
ici également se formaient des agglomérations d'organismes qu'on pourrait
déterminer comme bioherrne ou biostrome. Les Tabulés y forment des
polypiers subglobulair es. En ce cas, cela serait lié moins à des eaux
agitées, qu 'à un espace suffisant au développement des polypiers; ceux-ci
s e fixaient fréquemment sur des fragments de squelettes de Tétracoral­
liaires solitaires, prenant de ce fai t des formes subglobulaires ou même
globulaires, et couvrant de toutes parts le support. Les Tétracoralliaires
se r encon trent comme menues formes solitaires. C'est sur tout Calceola



174 ANNA STASINSKA

sandalina. On n'y rencontre pas de Stromatopores. C' était un milieu
favorable seulement à l'existence de Coralliaires, et surtout de Tabulés.

Les couches supérieures de Skaly sont pauvres en Coralliaires et
notamment en Tabulés, rencontrés seulement sous forme de polypiers
menus, apparaissant sporadiquement. Etant donné que ce sont des roches
vaseuses et argileuses, il faut admettre que la mer s'est approfondie. Les
oscillations s'y succédaient très rapidement. Le plus grand approfondis­
sement s'est produit sans doute au cours de la sédimentation des schistes
dits "à ptéropodes" (Styliolina) .

Puis est survenue une phase où la mer devenait moins profonde, ce
que reflète l'apparition des Tabulés. Dans les marnes et les calcaires (com­
plexe XXIII) on rencontre de nombreux 'I'abul és ramifiés. On ne rencontre
cependant pas de formes massives.

Le rivage s'est ensuite probablement exhaussé, car des sédiments
gréseux apparaissent (couches de Swietomarz) avec des vestiges de plantes
d'origine vraisemblablement continentale. Ces sédiments se sont formés
à proximité du rivage. Sur ces grès se sont déposés des calcaires purement
récifaux et , à eux seulement, on pourrait appliquer le nom de "récif" .
Ils n'affleurent qu e partiellement à Skaly; ni leur épaisseur , ni leur
structure exacte ne sont connues. Du côté Nord suivent des schistes (cou­
ches de Nieczulice) avec une faune menue. Les déblaiements effectuées
indiquent que le r écif est probablement stratifié; il faudrait donc l'attribuer
au type des biostromes. On peut y di stinguer trois niveaux. Le plus bas
est constitué en grande partie par d es Tabulés massifs, globulaires, et
des Chaetetes. A côté d'eux, on rencontre des Brachiopodes à coquilles
épaisses . Les Stromatopores sont moins fréquents .

Cette couche est recouverte par un e deuxième contenant de grands
polypiers massifs de Tétracoralliaires, de Stromatopores et de Tabulés. Le
toît est constitué de Stromatopores formant de très grands polypiers
massifs, subglobulaires.

Ne connaissant pas exactement la structure d e tout le récif, il est
difficil e d'établir si la mer est devenue moins profonde créant ainsi des
conditions favorables à l'existence des Stromatopores - ou si ce récif
se rapprochait , dans son développement , de la surface de la mer - les
Stromatopores ayant alors une eau pure, peu profonde, favorable à leur
développement. M. Lecornpte (1956) a constaté que les Stromatopores
forment des polypiers globulaires, comme les Hexacoralliaires actuels,
dans le récif - face au vent.

Dans le faciès calcaire d e Pokrzywianka, la mer a fourni également
un milieu favorable au développement du récif. Mais là aussi, les affleu­
rements limités ne permettent pas d'effectuer des observations plus exactes
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sur le caractère de ce récif. La composition de sa faune est semblable
à celle des calcaires des couches de Swietomarz. On y rencontre donc des
Tétracoralliaires massifs, tels que PachyphyHum sobolewi, de très grands
polypiers de Tabulés, des Brachiopodes à coquilles épaisses. Par contre,
les Stromatopores y sont moins fréquents .

Il convient encore d'aborder ici le problème de la présence de vestiges
d 'organismes, appartenant probablement à des Algues dans les calcaires
coralliaires. Certaines couches en abondent, par exemple le complexe XV
du Givétien de Skaly, de sorte que leur participation à la formation de ces
calcaires semble avoir été assez importante. Ils se présentent sous forme
de filaments calcaires (pl. XXXIX, fig. 5), d 'aspect perlé et rappellent
beaucoup ceux décrits par Le Maître (1947) comme organismes incertae
sedis. Le Maître rapproche, provisoirement et avec doute, ces filaments
des Algues Chlorophycées, Siphonées, appartenant à la famille des Co­
diacées, au genre Penicillus Lamarck, décrits par J. Pia (1926). La re­
présentation qu'en donne Le Maître rappelle les fossiles de Skaly. Un
autre genre d'Algues est représenté dans les calcaires des couches de Po­
krzywianka . Ce sont des fragments à structure réticulaire - proches du
genre Solenopora. D'autres encore apparaissent dans les sections trans­
versales sous form e d'étoiles constituées par des bâtons rayonnants. Ils
rappellent un peu Dimorphosiphon rectangularis, décrit par O. A. Haeg
(1932) de l'Ordovicien des environs d'Oslo. Dans les squelettes des Chae­
tetes de Grzegorzowice , on rencontre les Algues quelquefois sous forme
?e rubans striés. Ce sont peut-être des Algues, mais il est difficile de dé­
terminer leur participation à la constitution des calcaires. Il semble
pourtant qu e dans l'édification de calcaires récifaux , leur participation
ne pouvait être aussi importante qu e dans celle des récifs actuels.
Abordant la question de la participation des Algues dans la constitution
des calcaires, Lecompte (1936) souligne les difficultés à constater leur
présence sur les lames minces , souvent à cause de la recristallisation
qu'elles .pouvaient subir à maintes reprises. Lecompte a décrit des Algues
du Dévonien de l'Ardenne. Selon cet auteur, leur participation à la consti­
tution de ces calcaires est plus importante que ne l'indiquerait le résultat
des études. La présence des Algues dans les calcaires dévoniens des Monts
de Ste-Croix est indubitable, mais les études insuffisantes permettent
seulement de constater leur présence, et non leur importance dans la
'Constitution de ces calcaires, ni la fréquence de leur apparition , ni leur
appartenance systématique. Cependant, il est important que les Algues,
qui jouent un si grand rôle dans la constitution des récifs actuels, apparais­
sent d epuis longtemps dans l'édification des calcaires coral1igènes, bi en
que là, leur rôle devait être indubitablement moins impor tant.
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LA POSITION SYSTÉMATIQUE DES TABULÉS

Les Coralliaires Tabul ès sont connus depuis la parution de l'ouvrage
de C. Linné intitulé: "D1ssertatio, Corallia Baltica..." (1745), où ils figurent
sous le nom de Lithophytes et sont incorporés dans le sous-ordre des
Zoophytes.

Le nom des Tabulés a ét é introduit par H . Milne-Edwards et J. Hai­
me en 1849, pour désigner un sous-ordre distinct des Zoantharia. Dans sa
composition primitive, il comprenait les r eprésentants des Héliolitidés,
Hydrozoaires, Alcyonaires, Tétracoralliaires et Bryozoaires. Les Aulo­
poridés, par contre, n'y ont pas été incorporés .

Au cours de longues années d 'études, de nombreux auteurs ont tenté
d'effectuer un e revision des genres don t l'appartenance à ce groupe était
contestable. A la suite d e ces études, une série de genres et de familles,
.d'autre appartenance syst ém atique, a été éliminée. La plus grande réalisa­
tion a été l'élimination - par G. Lin dstrôm (1873) et A. H. Nicholson
(1879) - des familles Milléporidés et Labéchiidés, du groupe de Zoan­
tharia Tabulat a de Milne-Edwards et Haime, et leur incorporation dans
les Hydrozoaires. En suite E. R. Cumings (1912, 1915) a éliminé les Mon­
ticuliporidés, prouvant qu 'il s appar t ien nent aux Bryozoaires,

De nombreux auteurs jugeaient que le groupe d es Tabulés n 'a pas
de valeur systé mat ique réell e comme unité taxonomique dans les Antho­
zoaires et doit être complètement supprimé.

V. .I. Okulitch (1936) était d 'un autre avis . Il con sid érait qu e de nom­
breux représentants de ce groupe, qui suscitaient précédemment des
doutes, av aient r eçu déjà la position systématique adéquate, à l'excep­
tion cependant de trois f amilles: Tét r adiidés, Chaetétidés et Héliolitidés,
qui se différencient sensiblement des Tabulés typiques par leurs caractères.
Okulitch a donc réuni ces trois famill es en une seule sous-classe, Schizo­
coralliaires , comme un e unité autonome des Anthozoaires. Cependant, cette
sous-clas se nouvell e n 'a pas été généralement adoptée. En la fondant,
Okulitch éta it parti du principe que les trois familles la composant ont
des caractères communs, t els que: multiplication par fissiparité longitu­
dinale, absence de véritables septa du type des Zoanthaires, absence de
pores, amalgamation d es parois, présence de septa verticaux liés à la
multiplication par division . D'après Okulitch, ces caractères permettent,
d'une part , d e réunir ces familles en une sous-classe commune, et, de
l'autre, de les distinguer d es aut r es Tabulés, sans qu'il soit possible de les
incorporer dans d'autres sous-classes de Coralliaires.

B. S. Sokolov (1955), an alysant d'une manière très approfondie le
point d e vu e d'Okulitch (1936), souligne surtout le fait qu e cet auteur se
basait sur les genres: H eliolites, Cha etetes et Tetradium, étendant ensuite
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ses conclusions à toute la so us-c lasse qu'il avait fondée. D 'après Sokolov,
ces genres sont des chaînons isolés d ans l'histoire d e l' évolution des groupes
qui les :com prennen t . Sans la connaiss anc e de cette histoire , sans tenir
compte d e la position d e ces genres dans les lignées phylétiques ad équates,
on ne peut en gé néral parler de leu r parenté. Sokolov soulign e en même
tem ps l'impor tance posit ive du travail d'Okulitch, mettant en évidence
la discordance de ca ractères entre les famill es: Chaetétidés , Héliolitid és
et Tétradiidés d 'une pa rt , et celle d 'Alcyo n aria - d'autre part. L 'élimina­
t ion d es Chaetétid és et des H éliolit id és de la so us -classe d es Tabulés est
donc fondée, dans une ce rtaine m esure. P ar 'cont r e, l'élimination de la
fam ille d es Tétradiidés des Tabulés n'est pas fondée, l 'a ffirmation d'Oku­
li tch - disa nt qu e les Tétrad iidés n 'ont pas de vérit ables septa et qu'ils
se multiplient seulement par fissi pa rité longitudinale - ayant été jugée
injuste pa r Sokolov. Il manque donc de bases vé ritab les pour dissocier
cette famill e de s Tabules .

L a systé matique d es Héliolitidés a été éla borée en 1899 déjà par
Lindst r ëm, qui les a séparés en tant que famille distinct e et a soulign é leurs
dif f érences des a utres Coralliaires. Dans d ifférents ouvrages postérieurs ,
les opini ons étaien t partagées. Certa ins a uteurs ét aient e nclins à dissocier
les Héliolitidés d es Tabulés - d 'autres maintenant leu r appartenance
à ce groupe. G. Lindstrôm (1873, 1876 , 1899) et J . Kiâr (1899 , 1904) étaient
les premiers à nie r la parenté des Héliolitidés avec les H élioporidés et
le rappo r t des Héliolitidés avec les Tabulés. O. Abel ' (1920) a a ttiré
l'attention su r la place distin cte d es H éliolitid és dans la syst ématiq ue d es
Coralliaires et, en leur appliq uant le nom d es Heliolit id a , soulignait a insi
la hi érarchie taxono mi que de ce groupe, s upérieure à la fa m ill e. Cette
dénomination a été ado ptée dans les "Grund zü ge d er P al âontologie " d e
K. A. Zittel (1924) où le groupe des H éliolitidé s figure comme unité équi ­
valen te a ux Tabulés. L'étude d es Héliolitidés a éte élargie et approfondie
par les t ravaux des paléon tologues soviétiques: B. B. Tchernychev (1937­
1941, 1951) , L. B. Rukhin (1938, 1939) et Sokolov (1939-1953), qui t raitent
ce groupe comme unité systémati que, indépendante des Tabulés.

O. A. Jones et D. Hill (1940) ont effec t ué un e revis ion t rès détaillé e
des H éliolitidés: ayant r econnu ce groupe comme unité indépendante,
équivalen te aux Tabulés , Tétr acoralliaires et Héxacoralliaires, entiè­
rement indépendante des Alcyonaires , ils l'ont incor poré à Zoanthar ia
Madreporaria . Dans les d erniers travaux de L e Maître (1947) , Lecompte
(1952) et Sokolov (1955) , ce groupe figure comme unité systém atiq ue
a utonome. Mais ensuite Hill (1956) modifie son point de vue et réincorpore
les H éliolitid és dans les Ta b ul és. H . Flügel (1956) , qui a effect ué la revision
du groupe de H éliolitid és , soutient toutefois l 'opinion, précédemmen t p ro -
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fessée par Jones et Hill , e t dém ont r e que ce groupe est in dépenda n t des
Tabulés.

Sokol ov (1955) cons idère les Héliolitidés com m e un it é ta xonomiq ue
indé pen dant e de s Tabulés. Cet auteur d iv ise les H eliolitida en trois super­
fa milles : Prota r aeacea (Leit h , 1952) Soko lov, 1955 ; Heliolit acea Sokolov ,
1955; Proporacea Soko lov, 1955 . Ce tte division est su r to ut basée sur la
st r ucture du coenenchyme, q ui ch ez Heliolitacea a la form e de tubes , chez
Proporac ea est vés icul aire, et chez Protaraeacea es t for mé par des trabe­
cules vert icales .

L es opin ions conce r n an t l'appa rt enance systématique d e la famille
des Chaetétidés, in corporée par Ok ulitch dans les Sc h izocorallia ir es,
ét aien t a ussi pa rtagées. L a pl upart des aut eu rs l es incorporent dans les
Tabulés. Par ex emple. dans ses d erniers ou v rages, Lec ompte (1939, 1952)
s' op pos e à leur élim ination des Ta bulés. Cependant So ko lov (1939a , 1955) ,

après avoir é t ud ié d es m atériau x a bon da nts et no uvea ux d es formations
paléozoïqu es d e l' U . R. S . S ., concl ut par l' impossibilit é d e laisser les
Chaet étidés dans les Tabul és. Cet a ut eur en fai t un groupe di s tin ct qu 'il
inco r po re da ns les Hyd rozoair es . Les r ai sons d e Sokol ov so nt les suiva n tes:
1) absence d' él émen ts septa ux qu elconques , 2) mode particulier d e m ulti­
pli ca tion par fissi pari té longitudin al e, 3) struct ure t rabécula ir e de la
paroi, se divisant parfois en columelles isol ées. D' après Sokolov , ces ca ­
ractères ne sont pas propres aux Tabulés. En particulier , l 'ab sen ce d 'ap­
pa reil septal m et en question l' a ppa rtenance d es Chaet étidés a ux Antho­
zoaires en général. L es saill ies pseudo-septal es , existant parfo is chez les
représ en tants d e la fa m ill e d es Chae t étidés , se raien t liées - d 'après
Sokolov - excl us ive ment au phéno m ène d e multipl ication pa r fi ssiparité .
S'appuyant sur ses études m orpholog iques, effect uées sur des matéria ux
abonda nts, l'auteu r russe a ava ncé l'hy pothèse de l 'appart en ance des
Chaetétidés aux Hydrozoaires.

N e di sposant que d e r eprésentants d 'un se ul gen re, Chae t et es , et
ex cl usiv emen t dévoniens, je n e po uva is prendre une atti t ud e décidée dans
cette qu est ion . Ce n 'e st qu 'après avoi r pr is connai ssan ce d e la grande
collection des Chaet étidés, décrits par So ko lov, et des ouvrages de cet
a ut eur (1950 , 1955) où son t a na lysées t rès m inutieusement les r elations
des Chaetétidés aux Algues, aux Bryozoa ires, a ux Anthozoa ires et a ux
Hydrozoaires , que je m e su is convaincue d e la just es se d e l'opinion d e

Sokolov .

Sok olo v s'est a ppuyé sur l' étude d e t r ès abonda n ts m atériaux pro­
ve n ant de différentes format ions paléozo ïq ues de l'U.R.S .S. - e n premier
li eu du Carbonifère d e la Pla t e-forme russe, de l'Oural , de l 'A sie centra le,
et du Dévonien d e l'Oural occide ntal , de l'Asi e cent ra le et du Ba ssin de
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Kouzn etsk . L 'étud e de matéri a ux a ussi a bo ndan ts et va r iés lui a perm is
de constat er un e grande diversité d es Chaetétidés et d e d écel er d es traits
de le ur struct ure qui excluent la possibilité de les lai sser d ans la sous ­
cl asse des Tabulés . L 'absence complète d' ap pareil se ptal et le m od e d e
mult ipl icat ion par fissiparité longit udinale, sont leurs ca ractères les plus
m arquant s. A uc un de ces caract ères n 'est propre a ux Tabulés, e t l' absence
d 'a ppareil septal , surto ut, po rte à exclure les Chaetétidés d es Anthozoaires,
en gé néral.

Le problème de la parenté des Chae tétidés avec les Alg ues s'est posé
du fait qu e réc em m ent en core la famille des Ch aet étidés com prenait des
g enres qui, après études plus approfondies (t r avau x d e P ia , 1937) , se sont
avérés être des Algu es et ont été réunis en ordre distinct d es Solenopo­
racea. L e problème d e l'appar tenanc e des Chaetétid és aux Al gues a donc
d ispa ru après l 'élimin a tion d e ces genres.

Une grande attention a été consacrée au problème de la pa renté d es
Ch aetétid és avec les Bryozoaires Trepostoma ta. Ce problème a surgi du
fa it qu e d e nombre ux Chaet étidés mésozoïqu es sem ble nt appar tenir en
effet aux Bryozoai res . Il s n'ont cepe ndant ri en d e commun avec le group:~

paléozoïq ue de s Chaet ét id és. Soko lov, .ayant com paré la s t r ucture dei~'

Trepost omat a pa léozoïq ues et des Chaetét idés carbonifères, a cons taté
l' indépendan ce complè te d e ces deux gro upes d' animaux . Trepostomata
se d iffé rencient en eff et pa r l' ab sence d' un caractère important , propre
a ux Chaetét idés - la mul ti plic at ion pa r fiss ipar ité longitudinal e. Il s
possède n t, pa r contre, plusieurs ca ractères propres aux Bryo zoaires , t el s
q ue: présenc e de m ésopores , d 'acanthopores, r enflements spécif iques de
la paro i, épaiss issement di st al de cell e-ci, etc . S i l'on ajoute à cela les
pa rtic ularités d u développement on togénétique - ne se manifest an t p as
chez les Coelenterata et typiq ues des Bryozoa ires - les d ifférences essen ­
t iell es e nt r e ces d eu x groupes s' avèrent si importantes que l' absence
de pa renté entre les Ch aeté tid és et les Bryozoaires devien t in dubi table .

En ce qui conce rne les di ff érences ent re le s Chaetétidés et les Ta­
bulés , So ko lov so uligne s urtout l'absence complète d 'appareil septal chez
les premiers. Cela permet de les opposer non se ulement aux Tabulés,
ma is à tous les Anthozoa ir es. L'absence d 'appare il septal prouve en effet
un e a ut re structure du polype, notamment l'absence proba ble d e plis
m ésentéri aux . La division Iissipare - est un au tre ca ractère marquant.
Ch ez les Tabulés, elle ne se m anifest e pas, en prin cip e.

So kolov (1939a) a éli miné le groupe des Chaet étidés d es Tabulés et
a po sé l' hypothèse d e leu r appartenance a ux Hydrozoaires, en part iculier
a ux Stromatoporoidea . Il cite les caractères suivants des Chaetétidés , en
appui de cette hypothèse:
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1) présence à l'intérieur uniquement de diaphragmes et de saillies
murales, liées à la di vision longitudinale;

2) désagrégation de la paroi méandrique chez le genre Fistulimurina
en columelles verticales, analogues à celles des Stromatoporoïdés et sur tout
des Labéch iid és carbonifères ;

3) st r ucture méandrique et ir régulière en boucles , des chambres
vis céra les ch ez les représentants d e la sous-fam ille Chaetetiporinae, rap­
pe lant la structure du squelette d es Stromatoporoïdés et de différents
Milléporidés ;

4) structure lab échoïd al e des diaphragmes vésicula ires d e nombreux
Ch aetetipora et Fistulim urina ;

5) épaississement important d es élémen ts verticaux du sq uelette chez
de nombr euses espèc es de Ch aetetes, Chaet etipora et d'autres genres;

6) décomposition facile des polypiers en couches , se rencontrant a ux
n iveau x des diaphragmes, et des lignes d 'interruption et d 'arrêt d e crois­
sa nce r appelan t les lat ilaminae dans les coenosteums d es Stromatoporoïdé s,

7) accroissement d es polypiers par pl aquettes et couches .

La confrontation d es Ch aetétidés ave c les Algues, les Bryozoaires et
les Coralliaires - e ffect uée pa r Sokolov - a m is en évi den ce les diffé­
rences fondamentales entre ces groupes d 'organismes. D'autre part, les
arguments qu' il avance en faveu r d e leu r appartena nce a ux Hydrozoaires,
semblent très convaincants.

L A S YST É M A TIQU E D E S TABULÉS

Différentes classifications du gro upe des Tabulés ont été ava ncées a u
cours d es d ernières années, en particulier par Lecompte (1952), Sokolov
(1955) et par D. Hill et E. C. Stumm (1956).

Lecompte a interprét é le groupe des Tabulés avec le groupe d es Té­
tracoralli aires com m e sous-o rdres de l'ordr e d es Madreporar ia. L e sous­
ordre des Tabulés comprend , selon cet a uteur , les formes ex clusivement
coloniales , compos ées d e polypiéri tes t ubiformes ou prismatiques, com­
plètement séparés ou soudés, comm un iqua nt par des tubes t ransve rsaux
ou des pores murau x . Les septa , s 'ils existent , sont généralement rudi­
m en tair es. Les po lypiéri tes ont d es pla nche rs com plets ou incompl et s .
Il s se multiplient pa r gemmation in terca li cina le , la téral e, plus rarem ent
pa r di vision fissipare et pa r stolons.

D'après Lecom pte (1952), certains ca ra ctères communs sont peu précis
et ne donne nt aucune indication qu ant à la parenté des Tabulés avec
d 'aut res gro upes de Coel enterata. Bien qu e la plupart des paléontologues
considèrent le gro upe des Tabulés comme artificiel, l'auteur n e voi t pas
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d 'autres possibilités que de le maintenir comme unité systématique dis­
tincte. Par exemple, il n'y a pas de données effectives, plaidant en faveur
du rattachement des Tabulés aux Alcyonaires. Lecompte considère peu
sat isfaisante la classification actuelle des Tabulés, fondée sur l'homéo­
morphisme et non sur la phylogénie. Selon cet auteur, l'étude de la micro­
structure pourrait conduire à l'élucidation des rapports phylogénétiques,
mais étant donné l'insuffisance de sa connaissance - de telles conclusions
seraient prématurées.

Sokolov (1939a, 1950a, 1955) part du même point de vue que Le­
compte. Il considère en effet qu'il faudrait - en examinant la systémati­
que des Tabulés - abandonner la vieille méthode de comparaison morpho­
logique des Tabulés avec différents représentants d'autres groupes de
Coralliaires; il faudrait adopter une nouvelle méthode, basée sur l'établis­
sement de rapports phylogénétiques à l'intérieur du groupe et entre ses
représentants, et l'élimination simultanée d'éléments étrangers à ce groupe.

Sokolov a examiné en détail toutes les opinions, émises à ce jour
par de nombreux auteurs, sur l'appartenance systématique des Tabulés. De
cela et de l'étude de ses propres matériaux, il a conclu qu 'après l'élimina­
t ion d'une série de familles et de genres, les autres familles incluses dans
la dénomination Tabulés sont apparentées entre elles et unies par des
caractères communs importants , ce qui témoignerait de l'uniformité et
d e l'autonomie de ce groupe. Dans la classification de Sokolov, le groupe
des Tabulés constitue une sous-c lasse de la classe des Anthozoaires. Cette
opinion est fondée sur les arguments suivants: origine commune, structure
simple du squelette, pl an un iforme de la struct~re d e l 'appareil septal,
mode identique de multiplication végétative. Tout cela justifie, d 'après
l'auteur, l' attribution d es Tabulés à une sous-classe distincte des Antho­
zoaires.

La division de la so us-class e des Tabulés en deux groupes: Communi­
cata et Incommunicata , comme le propose Sokolov, est peut -êt r e conte­
stable, d'autant plus que l'auteur lui-mêm e constate la présence des com­
munications chez certains Incommunicat a , et leur absence ch ez certains
Commun icata. Il existe aussi des gen res in termédiai res entr e ces deux
gro upes. Dans ces conditions, cette division semble être plutôt a r tificie lle.

Toutes les familles d es Tabulés ont été groupées par Sokolov en trois
ordres - ce qui sem ble juste, étan t donné les principes sur lesquels se
base cette division. Chacun d e ces ordres se di stingu e par d es caractères
qualitatifs assez importants pour justifier leur degré hiérarchique. Cette
division a ét é ba sée, en premier lieu, sur la st r ucture des polypiers . Les
familles dont les représentants ont des polypiers reliés par des pores et
qui passent parfois en communications cana liculaires, ont été incorporées
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dans l'ordre des Favositacea. L'ordre des Syringoporacea com pr end l es
formes dont les polypiers sont touffus e t composés de polypiérites reliés
par des tubes. Les Tabulés à petits polypiers, co ns t it ués des polypi érites
r eli és seule ment aux poi nts de leu r gem ma tion, fon t pa rtie de l'ordre des
Auloporacea.

L'ordre des F avositacea a été di vi sé par Sokolov en trois so us -o rd res:
Favositina , Thamnopori na et Alveolitina . Cette division es t basée sur la
forme des polypiérites et des cali ces, et sur le ca ractère de l' épai ssissem ent
des parois.

L e sous-ordre des Favositina peut êt re ca racté risé de ma nière suiva nte:
poly piers massif s, à holothèque large; pol ypiérites po lygonaux en sections
transv ersales , reliés pa r des pores; parois minces en géné r al, av ec ligne
noire nette; calices polygon aux à bo rds tranchan ts ou légèrement incl inés ;
appareil se ptal en forme de courtes épines, d e tubercule s ou d 'écaill es ;
planchers horizontau x o u inéga ux, vésicula ires ou inf undibulifo rmes ­
parfois in complets.

L es principaux caractères di agnostiques du sous -ordre Thamnoporin a
sont, d' après Sokolov, le s suiva nts; polyp iers m assifs, allongés ou ramifi és ;
polypiérit es divergeant radial em ent , poly gona ux en sect ion transversale,
dans la région axiale du pol ypier, ronds ou allo ngés dans la régi on pé­
riphérique; calices infundibulifo rmes, cupuliformes ou en pochett es; pa rois
à épaiss isseme nt sté réoplasmique, surto ut dans la régi on périphériqu e,
lign e noire nette; appareil septa l sous forme d' épin es, d 'écailles ou d e
tubes ; pores di spo sés en ran gées ou irrégulièrem en t ; planchers horizon­
taux ou absents .

Le sou s-ordre d es Al véolitina se di stingue pa r les caract ères suivants:
polypiers amo rphes; polypiéri tes ét ro itement soudés , obliques ou r el iés
par d es pores; section transve rsal e subt riang ula ire, sem i-Iu riaire ou en
forme de fente, r arement en pol ygone ir régulier; épines septa le s bi en
développées, souven t un e d 'elles plus fo r t que les aut res; pl an ch ers en
gén éral horizontaux.

Sokolov (1955) donne de l'ordre d es Syringo poracea la caractéristique
suivante: polypiérites n on amalga més , r eli és pa r des tubes pour la plupart ;
les genres chez lesqu el s les t ubes r eliant les 'poly piér ites fo rment d es
processu s horizontaux , en forme de pl aquett es, con stituent un groupe
distinct ; parois à épa isse ur variable, très mi nces ou te llement épa isses qu e
la cavité disparaît pre sque en tiè rement; microstructure des parois
fibr euse , stratifi ée ; processus septa ux se dév eloppant sous forme d e ran­
gé es verticales d' épines enchassées dan s le sclé renc hy me et fortement
saillantes dans la cavité d u polypiér ite; pla nc he rs inf'un d ibulifo rrnes in cur­
vé s, incom plets, irréguliers , vésicu la ires .
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Les caractères communs d es familles permettan t d e les un ir en un
seul ordre Auloporacea (Sokolov 1950) sont les s uivants: po lypiers poly ­
morphes, petits, rampants, rét iculés, encroû tan ts, ramif iés, fascicu lés ou
d r essés en arbustes; polypiérites coniques , en corne ou cylindriques;
reliés seulement aux points de gemmation, sauf dans les cas rares de
fo rmatio n de réseaux anastomosés ou de quelques po r es aux points d e
cont act des po lypiér ites contigus; ca lices polymo rphes; parois de poly­
piérites épaisses en g énéral, à m ic rostructur e concent ri que , en plaquettes;
espaces in tér ieu rs se rétrécissan t parfois j usqu'à obturation pr esq ue com ­
plè te; ép it hèq ue striée; planche rs hor izont aux ou obliques, incurvés ou
infundibuliformes; ils pe uvent êtr e très espacés, so uvent ils sont abs ents;
appareil septal en forme de petites épines ou de t ubercules, s'amalgamant
parfois en plaquettes ou faisant ent ière m ent défau t.

Dans la classification adoptée par Hill e t Stumm (1956), les 6 fa m illes,
incor porées dans l'o rd re des Tabulés Mi ln e-Edwards & H aime, se dis tin­
guent pa r les caractères suivants :

1) Chaet etidae Milne-Edwards & Haime - sont dépourvus de septa
e t de pores e t considérés comm e la fam ille la plus primiti ve;

2) Favositidae Dana - ont des septa et des pores mur au x ; cer tains,
peu nombreux , ont 12 septa;

3) Heliolitid ae L in ds t r ôrn - ont 12 septa et un coenenchyme;
4) Hal ysi tidae Milne-E dwards & Haim e - se caractér isent par un

accr oissement caténiforme et 12 septa;
5) Auloporidae Milne-Ed wards & Haim e - à planchers in fund ibuli­

formes et t ub es de jonction, deven ant des pores muraux che z les for mes
c ério ïdales;

6) Syringophyllidae Pocta - ont des po res muraux et un coenen­
chyme caractéristique.

Dans le présent m émoire j 'ad op te la classification introduite par So­
ko lov (1955), car e lle est basée sur l' analyse la plus complète de la mor­
phologie de to us les re présentants des Tabulés. Dans le cadre de cette
classificat ion , les form es que j 'ai décrites sont di sposées de la façon
s uivante.

Classe Anthozoa

1. So us-classe Tabulata Milne-Edwar ds & Haime, emend. Sokol ov , 1950
1. Ordr e Favositacea Wedek ind, 1937, emend. Sokolov , 1950

Sous-ord re Favositina Sokolov, 1950
Famille Favositidae Dana, 1846, emend . Milne-Edwards & Hai­

m e, 1850, emend. Sokolov, 1950
So us-famille Fa vositinae Dan a, 1846, emend . Soko lov, 1950
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Genre Favosites Lamarck, 1816
Favosites goldfuss i d'Orbigny, 1850
Favo sit es goldfuss i eifeliensis (Penecke), 1894

So us-ordre Thamnoporina Sokolov, 1950
Famille Thamnoporidae Sokolov, 1950

So us-famille Striatoporinae Sokolov , 1950
Genre Cladopora Hall , 1851
Cladopora gracili s (Salée, 1915)
Genre Fomichevia Dubatolov, 1953
Fomichevia rMkowskae n . sp .

Sous-famille Thamnoporinae Sokolov, 1950
Genre Thamnopora St eininger, 1831
Thamno pora boloniensis (Gosselet , 1877)
Thamnopora cervicornis (de Blainville, 1830)
T hamnopora m icropora L ecompt e, 1939
T hamnopora ret iculata (de Blain ville , 1830)

Sous-or d re Alveolitina Sokolov , 1950
Famille Alveolitidae Duncan, 1872 , em end. Sardeson, 1896

Ge nre Alveolites Lamarck , 1801
Alveolites fornicatus Schlüter, 1889
Alveolites intermixtus Lecompte, 1939
Alveolites lecomptei n . sp.
Alveolites maillieuxi Salée, emend. Lecompte, 1933
Alveolites minutus Lecompte, 1939
A lveolites parv us Lecompt e, 1939
Alveolites praelimniscus Le Maître, 1947

Famille Coenitidae Sardeson , 1896, emend. Soko lov, 1950
Sous-famille Coenitinae Sokolov, 1950

Genre Coenit es Eichwald , 1829
Coenites clathratus minor n. subsp.
Coenites escharoides (Steininger, 1833), emend. Milne­

Edwards & Haime , 1851, emend. Lecom pte, 1939
Coenit es laminosa Gür ich, 1896

2. Ordre Syringoporacea Sokolov , 1947
Famille Syringoporidae Fromentel , 1861, emend . Sokolov, 1950

Genre S yringopora Goldfuss, 1826
S yringopora sokolovi n. sp.

3. Ordre Au loporacea Sokolov, 1950
Famille Kozlowskiidae n. fam.

Genre Kozlowskia n. gen .
Kozlowskia polonica n . sp.
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II. Sous-classe Heliolitida
Super-famille Heliolitacea Sokolov, 1955

Famille Heliolitidae Lindstrôm, 1873
Genre HelioHtes Dana, 1848

H eliolites porosus (Goldfuss, 1826)

Classe Hydrozoa (?)
Sous-classe (?) Chaetetida

Famille Chaetetidae Milne-Edwards & Haime, 1850, emend. So­
kolov, 1939
Sous-famille Chaetetinae Milne-Edwards & Haime, 1850 ,

emend. Sokolov, 1955
Genre Chaetetes Fischer v. Waldheim in Eichwald, 1829

Chaetetes barrandi Nicholson, 1874
Chaetetes grzegorzowicensis n. sp.
Chaetetes (?) lonsdalei Etheridge & Foord, 1884
Chaetetes yunnanensis (Mansuy, 1914), emend. Fontaine,

1954.

DESCRIPTION SYSTÉMATIQUE

Classe Anthozoa

I. Sous-classe Tabulata Milne-Edwards & Haime, emend . Sokolov, 1950
1. Ordre Favositacea Wedekind, 1937 , emend . Sokolov , 1950

Sous-ordre Favositina Sokolov , 1950
Famille Favositidae Dana , 1846 , eme nd . Milne-Edwards & Haime ,

1950, emend . Sokolov , 1950
Sous-famille Favositinae Dan a , 1846 , emend. Sokolov , 1950

Genre Favosites Lamarck , 1816
(p l. II, fig, 3-4; pl. III, fig. 2; pl. IV, fig . 2, 4)

En 1714, D. S. Butners a décrit pour la première foi s plusieurs poly­
piers, appartenant au genre Favosites. Cet auteur n'a pas introduit de
dénomination du genre. Cela n 'a été fait qu'en 1816 par Lamarck.

L'histoire du genre jusqu'à 1897 a ét é présentée par Ph. Po èta (1902).
Lecompte (1939) a donné son histoire complète. Cet auteur exclut du genre
Favosites toutes les espèces dont les polypiérites présentent des épaissis­
sements stéréoplasmiques des parois, par suite de quoi ils sont arrondis
intérieurement. Lecompte a inclus ces formes dans le genre Thamnopora .

Le genre Gephuropora établi par R. Etheridge en 1920 a été inclus
par Sokolov (1955) dans le genre Favo sites. D'après Sokolov (1955, p . 153),
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le genre Col um mop ora dan s l'interpréta tion qu e lui a donn ée Lecom pte
(1939, p. 95) est éga lement un syno nyme de Favosites .

Les cana ux intermurau x éta ien t interprétés di ff éremment pa r de
nombreu x a ute urs . N icholson (1874) les r egarde comme l'analogue des
canaux qu'il a décrits dans le genre PLeurodictyurn et suppose qu 'ils so nt
dus à un e calc ific ation , ou à un e coale scenc e incomplèt e d es parois; Ethe­
ridge (1920) consta te qu 'ils ne pe uv ent êt re interpré tés com me des t ubes
co enenchymau x.

K. Ozaki (1934) suppose que les t ubes cylindriques que l'on trouve
dans le genre G ephuropora, son t des jeunes polypiérites au stade de gem­
mation. Cette opini on est partagée pa r A . M. Obut (1939) qui voit dan s le s
tubes intermurau x de vra is poly pié rites en ge mmation, qui se dévelop­
pent , fort ement comprimés entr e le s ind iv idus ad ultes, à la suite d e quoi
un e parti e d' entre eux, ne pouvant s'épanouir, se terminent en cul de sac.
D'autres , par contre, devien ne nt des polypiéri tes normaux.

Tch ernychev (1937b) suppose q ue les can aux de ce type correspon­
dent à des tubes de ve rs sy mbioti ques. Il at ti re l'attention su r le fait qu e
ces tubes son t très fréquents chez les représentants de F avositidae, r en­
contrés en Sibérie .

Lecorn pte (1939) il observé su r le m atériel d e l'Ardenne qu 'il s'agit
là des espaces t ub ulai r es localisés en tre des polypiérit es voi sins, de préfé­
rence aux ang les, o u da ns l' armature axia le des muraill es. Leur cour se
ascendan te est régul ière, comme cell e des polypiér ites, ent re lesquels ils
son t in te rca lés. Etant donné la forme ova le de leur coupe et leurs dia­
mètres éga ux , on pe ut les r egarder comme sim ples solutio ns d e con tin uité,
du es à un e calci fica t ion ou à un e coa lescence impar fa ites d es murailles .
Lecompte cons idè re qu e ce sont des s t ruct u res propres au genre Co­
Lurn nopora, d'autant plus qu 'en sections longitudin al es de CoLurnnopora
mailieu x i Sal ée il a observe, dan s cer tains t ubes, d es pla nche rs. Cet
aute ur n'était cependa nt pas sûr si ces pla nchers appart iennen t aux tubes .

La présence des tubes intermuraux est le se ul caractère qui dif­
fé re ncie le genre CoLumnopora du genre Favosit es. Encore, ce caractère
n 'est-il parfoi s que très imparfaitement réalisé. Par exem ple, chez Co­
Lumn opora spinosa Lecom pte , les t ubes son t plus fréque nts dans les
parti es r enforcées du sque lette (Lecompt e, 1939, p. 101). Dans un autre
poly pie r trou vé par ce t aute ur , ces canaux faisaient en tiè reme nt défaut.
Tout cel a indique la valeur taxonomique incertaine des canaux inter­
murau x. D'après Lecompte, l 'ab sen ce de cana ux n 'est pa s un argument
suff isa n t, pe rmettant de réfut er la particularité du genre Cotumnopora.

Jones (1941) par tage l' opinion de Lecompte, se lon laquelle on pourrait
r egarder les canaux intermuraux com me des tubes coenenchymaux dé-
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ge neres - toutefoi s se ulemen t s ' ils mo ntrent des planchers. P ar contre,
J ones n 'est pas d'accord avec l'opinion d 'Etheridge quant à la construction
d es parois d es tubes, car elle n 'est pas identiqu e à cell e d es parois des
polypié r ite s et n e mon t r e pa s d e pores .

L a présence d e pl anch e rs dans les tubes a été constatée chez le genre
Parafavosit es Orlov , in clus par Sokolov (1955) da ns le genre Favosit es.
H. Fontaine (1954) r elate également q ue dans les polypi ers Ge phuropora
batt ei , d écr it s par cet a uteur , on t ro uve d es t ubes avec pla nc hers . Cette
espè ce ra ppell e bea uco up Fav osites h eld erberg iae H all var . praeced ens
Sch uchert , a ve c la r éserve que les canaux in t errnuraux y fo nt d éf aut. Dans
les po lypiers Geph ur opcr a polymorphoides , décr it s par le m ême a uteur,
les ca n a ux intermuraux a pp araissent t rès r a rement - s ur tout d ans les
coupes lon gitudinal es. Deux autres es pè ces: Gephuropora saurini Fon­
taine e t Gephuropora duni Ether idge ont d es cana ux in t erm ur aux avec
pla n che rs , m ais chez Gephu ropora saurini ces cana ux a pparaissen t très
rarement .

So ko lov (1955) a pris une position bi en décidée . Il cons idère que le
ge n re Gephur opora Etheridge est le synonym e du gen re Favosit es. Cet
a uteur pa rt du prin cipe que les tubes rencontrés dans les polypiers d e
Ge phuropora a ppartiennent à des v er s com mensaux. Dans la syno nymie
du gen re Favosit es il y a 9 noms , dont la plupar t a ppartiennent a ux re­
présentan ts typiques du genre Fav osit es " infe ctés" par les vers commen­
sa ux. L 'au teur r usse aff irme q u'on a donné à to ute une sé r ie d e phéno­
m ènes symbioti ques une s ig nifi ca t ion taxono m ique, e n établiss ant une
sé r ie non seulem ent d 'esp èc es, m ai s a us si d e gen res comme Cau no pora
Lons dale et Diapora Barg.

En ét udiant de longues années les Tabulata d e l 'URSS , Sokolov a pu
examine r un ma tériel particulièrem ent abon dant et varié . Cela lui a per­
mis de constater la présenc e d e tubes cy li nd riqu es dans d e très nombreux
polypi ers (Sokol ov, 1948a, p . 102) . A la suite de ses observa tions , ce t
au te u r es t arrivé à la conclus ion que Tchernyche v (1937 b) avait raison
d 'affirmer qu 'on y a à fa ir e à des sy m biont es q u'on trouve ch ez d e t rès
no mbreux Corallia ir es paléozoï qu es (Sokolov, 1955 , p. 137) .

Sokol ov discute la possibi lité de la fo rmation des t ubes en question
pa r des pol y piers e t affi r me que personne encor e n'a réussi à constater
le passag e d e ces tubes en vrai polypié r ites prismati ques. Au contraire,
O . Holthendahl (1914), J . A. Orlov (1930) , Rukhin (1937 , 1938a), R. S .
Bassler (1944) et Lecompte (1939, 1952) so ulignen t l 'indépendance d e ces
t ubes qui n 'ont r ien de commun avec les jeunes pol ypiérit es . De plus, So­
kol ov indique qu e chez les Tabulés on n 'a jamais t ro uvé deux cat égories
d e polypes dans un seul po lypi er. Même dans le ca s d e Fav osites shimizui
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Ozaki , chez lequel Obu t (1939) a observé une forte différ enciat ion des
tubes, il ne semble pas probable qu'il y avait un e transformat ion de ces
t ubes en polypiérites pr ismatiqu es.

Qu an t à la présence de planchers dans les tubes intermuraux, So­
kolo v affirme qu'on les trouve chez certains représen tan ts des Coelen­
térés et même chez les Algues, comme par ex. chez Solenopora . La pré­
sence de tubes munis de planchers dans certains exem plaires de Para ­
favosites ou Gephuropora ne réfute donc pas l'appartenance d e ces tubes
à des organismes étrangers .

D'après Sokolov (1955), se ul Tchernych ev (1937 b) a résolu justement
l'ap part enance d es tubes cylindriques ch ez les Parafav osites, les r egardant
comme d es organismes sym biotiques. Il fa udrait encore prendre en con ­
sidération la circonstance que les vers coexistent souvent avec d 'autres
organismes et se rencontrent à l'état fossile . Cette circonstance et la par­
tic ularité mo rphologique des tubes chez les Para favo sit es et Gephuropora,
de mêm e que chez les autres Favosites, permet de supposer que nous avons
à faire là à d es vers . Par cont re, l'absence d 'une paroi indé pendante chez
les Para fav osit es peut, d 'après l'auteur, témoigner d e l'adaptat ion des vers
aux conditions qu e leu r crée l'organisme d e l'hôt e.

Sokolov distingue de ux types de t ubes selon leur diamètr e. Le pre­
mi er se rencontre ch ez Chaetosalpix ferganensis Sokolov, il a de 0,2 mm
à 0,3 mm de diamètre. Les tub es sont droits et cylindriques com me chez
Favosites ferganensis Orlov. Le second type, dont les tubes ont un dia­
mètre d e 0,4 mm, est Chaetosalpix khatangensis Sokolov qu'on trouve
chez Parafavosites magna Bassler (1944). En d ehors de ces d eux types, ' il
existe encore un deuxième groupe - celui de tubes à pa rois indépen­
dantes et de dim ensions beaucoup plus grandes, leurs diamètres attei­
gn ant 0,8 mm et 1,00 mm. A en juger par les dessins joints à l'ouv rage
de Sokolov (1948a) , ils ont un caractère entièreme nt différent d es précé­
dents et leur apparten anc e aux vers semble réellement in contestable.

S'appuyant sur le fait qu e les tubes cylindriques sont d es organismes
symbiotiques, les genres Parafavosites, Gephuropora et Parall elopora sont
considérés par Sokolov (1955) comme synonymes du genre Favosites.

Après avoir examiné un ample m atériel provenant du Cou vinien d e
Grzegorzowice, il m e semblait tout d' ab ord que les tubes se trouvant dans
les squelettes d es Favo sites sont des bourgeons se d éveloppant réguliè­
r ement en polypiérites normaux , d' au t ant plus qu'après l'exécution d 'une
série de lames minces , certains tubes cylindriques se transformaient en
prismatiques. On pouvait supposer qu'une partie des t ubes cylindr iques
disparaît, ne pouvant se développer dans une colonie t rès compacte.
Cependant l'examen de tr ès nombreuses lames minces, consistant en
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sect ions longitudinales , n 'a pas confirmé ces supposit ions. Sur de telles
coupes, le passage des tubes cylindriques en tubes prismatiques apparaît
t rès rarement. Dans un tel cas, la coupe passe sans doute à travers un
t ube , se trouvant dans la paroi d'un jeune polypiérite, ce qui donne l'im­
pression du passage du tube cylindrique en tube prismatique. Après avoir
pris connaissance de très grandes coll ect ion s d écrites par Sokolov, je me
suis convaincue que de tels tubes de commensaux apparaissent t rès
souvent dans les polypiers de Tabulata. Les tubes cylindriques dans les
squellettes des Favosites de Grzegorzowice n'a ppar tienn ent donc pas
à l'organisme des polypiers. Cela est renforcé par le fait que dans les
polypiers prove nant des couches plus récentes, les tubes cylindriques sont
rares ou font presque entièrement d éf aut. Ces tubes sont les plus nom­
breux dans les polypiers provenant des couches où l'ensemble de la faune
est très va rié et où l'on trouve bea ucoup de tubes appart enant à diffé­
rent es espèc es de vers .

Fav osi t es goldf u ssi d' Orbigny, 1850

(pl. I , fi g . 3; pl. V , V I )

1826. Calamopora gotlandica G o1dfuss ; G . A . G ol dfuss (pa r t .), P e tre fa cta Ger ­
m a niae, vol. 1, p . 73, p l. 26, fig . 3-b .

1350. Favosi tes golàfussi d'Orb ig ny ; M . A. d 'Orbigny (p a r t. ), P r odrome de p aléonto­
logie..., vol. 1, p. 107.

1851. Fa v osit es goldf ussî d 'O rbigny ; H . Milne-Edw a rds & J. H a ime (p art.) , Mori o­
gr a ph ie des P olyp ier s ... , p . 235.

1853. Favosi t es goldfussi d 'Orbigny ; H . Mihne-Edwa rds & J . H a im e (p a r t .), A Mo­
n ogra p h...., p t. 4, p . 214, pl. 47, fig. 3, 3- a .

1879. Fa v osit es fo r besi var. ei f el iensis Nich olson ; A . H . Nicholson, On t he structure...,
p . 3, fi g. 1, lb. ; p. 61, p l. 2, fig . 3.

1896. Fa v osit es goldfuss i d 'Orbign y ; G . Gü r ich , Da s Palaeozoicum..., p. 134.

1899. Favosi tes go ldfussi d 'Orbigny ; N . B oga t yre v , K or a ll y ..., p . 13-1 5.

1901. F avosites gol dfussi d 'O rbig ny ; H . v . P ee tz , B ei tr âge..., p . 174.

1904. Fa vosites gol dfus si d 'Orbig ny ; D . Sobolev (part .), D ev on skij a otlozenija ... .
p . 25.

1909. Favosites go ldfussi d 'Orbig ny ; D. S obolev (part.) Sred n ij devon ..., p. 5 17.

1936. Fav osites goldfussi d 'Orb ign y ; O. A. J one s , T he controllin g e ff ect..., p . 19,
pl. 2, fi g. 9- 10.

1936. " Calamopora go tlan d ica" Goldfuss ; M . Lecompte (part.), Re v ision de s T a­
bu lés... , ~. 61, p l. 10, fi g. 5.

1939. Favosites goldfussi d 'Orbigny f . py rifo r m is Lecompte ; M . L ec ompte , Les T a ­
bulés du Dévon ien ..., p . 83-89, pl. 13, fig . 7-13 ; pl. 14, fig. 1-4.

1944. Favosites goldf u ssi d 'Orb igny ; O. A. Jones, Tabu la t a and H e liolit ida..., p . 34.

1952b. Favosites goldfussi d 'O rbigny ; B . S. Sokolov, T abu la t y paleozo ja..., p . 24-2 7,
pl. 1, fi g. 1-4; pl. 2, fig . 1.
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Matériaux . - 8 polypi er s b ien conservés , 8 lames minces.

Description . - P etits polypiers pi riform es ou cy li nd r iques. L e plus
grand a 7 cm d e hauteur et 4,7 cm de d iamètre. L es sur faces érodées
montren t d es calices bi en co nser vés.

L es polypiérit es ont d es conto urs poly gona ux . Les plus grandes
sections on t 8 pa ro is. L es an gles intéri eu rs sont a rrondis. L es di amètres
d es plus gran ds polypié rites va r ie n t d e 2,14 à 2,35 mm.

Les pa ro is montrent , en secti on , une ligne noi re axia le , m arquant
la Iorrne po lygonale d es poly piér ites. A pa r ti r d e la li gne noi re irradient
des fibres , d isposées par e nd roi ts en faiscea ux et d irig ées vers le haut
se lon un angle peu ouv er t . L 'épai sseur d es pa rois est à peu près égale sur
tou te la lon gu eur d es poly pié r ites et var ie d e 0,14 à 0,21 mm.

Les planchers sont minces, horizontaux en généra l , par end ro its seu ­
lemen t légèremen t conca v es ou convexes , d ist an ts de 0,20 à 0,92 mm e t
parfois m ême jusqu'à 1 mm.

Les pores, d 'un dia m ètre d e 0,25 mm, on t une disposit ion uni- ou
bisériée et so n t assez rég uli èr ement espacés.

Les épi nes septales son t nombr euses, po in tues, légèrement dirig ées
vers le haut, comme le sont les fibres des parois. Ell es son t le m ie ux
conservées d ans les calices .

Rappor ts et diff éren ces. - Les po lypiers décrits ci-dessu s ne mon­
trent pas d e di ff ér ences av ec les représent ants typiques d e Fav osites gold­
[ussi d 'Orbigny .

Répar titi on . - Fav osit es goldfussi se r encontre e n Pologn e d ans le
Givét ien de Sk a ly et de Milosz ôw . En Belgique, il es t re prés enté dans le
Couvini en , le Givétien et le Frasnien . En dehors de l 'Europe occidentale,
il é tait décrit en Amérique d u Nord e t en Australie. En U. R. S . S. on le
ren contre dan s l'Oural , d ans les Bassin s d e Petchora et de Kou znetsk ,
dans le Nord-Est de la Sibérie et en Asie cent ra le.

Favosites goldfussi eif elie ns is (Peneck e. 1894)
(p l. I , fig. 1- '2; pl. II -IV )

1826. Ca la m opo ra go tlandica G ol dfu s s ; G. A. Go ldfuss (par t .) , P etr ef acta Ger ­
ma n ia e, p . 73, p l. 1.

1850. Fav osites go Id jussi d 'O r b igny ; A . d 'O r b igny (par t .) , P r od r ome de p al éon to­
logie..., p . 107, p l. 1.

1851. Fa vosi t es goId j us si d 'Orbigny ; H . Milne-Edw a rd s & J . H a im e( part .), Mon o­
graphie des Poly p ie r s..., p . 235, p l. 26, fi g . 3, 3-b .

1853. Fa v osit es go Id j u ssi d'Orbigny ; H . Miln e-Edw ards & J. H a im e (part.) , A Mo­
nograph .. ., pt. 4, p. 214, p l. 47, fig . 3 b - e,

1879. Fav osi t es go thl and ic a Ni ch ol son : A. H . Nich ols on (p a r t .) , On t he str u ct ure...,
p. 46.



TABULATA , H ELI OLITID A ET C H AET ETID A D U D f:V ONIEN MO YEN 191

1881. Favosites goId j ussi d 'O rbigny; F . A. Q uen sted t, Petrefac tenkunde ..., vol. 6,
p . 20, p l. 143, fig . 39-4 1.

1887. Fa v osites goldfu ssi d'Orbigny ; F. N . T cherny ch ev , Fa un a ..., p . 120.
1894. F av osi t es ei f elien si s Pe ne cke ; K . A. Pene cke , Das Gra ze r Dev on , p . 604, p l. 9,

fi g . 5-6.

1896. F av osi t es gold fussi d 'O rbigny ; G. Gür ich , Da s P a laeozoicum ..., p. 134.
1901. Fa v osi t es gol dfussi d 'O rbign y ; D . S ob olev, Fau na ..., p l. 1.
1904. Fav osi t es goldfussi d 'O r bigny ; D. Sob olev (p a rt. ), Dev on.sk ij a otloàeni ja ..., p. 25.
1909. Fa v osi tes go ldfus si d'Orbigny ; D. S ob olev (par t.), Sredni j de v on ..., p. 517.
1914. Fav osi t es gol dfussi M. - Edw. & H aim e ; J . K . Cha rl esworth , Da s Dev on ..., Die

Faun a ..., p. 375, pl . 33, fig . 5.
1918. Fav osi t es goldfussi d 'Orbign y ; P . Vin assa de Regny, Cora ll i ... , p . 91, pl. 6 (1) ,

f ig , 25-29.
1936. F av osites go ldfussi d 'Or b igny ; O. A. Jones, T he controlling effect.. .. p . 19.
19:18. F av osi t es go ldfussi d 'Orbigny ; G. A . Stewart, Middl e Dev on ia n Co r a ls ..., p.59,

pl. 12, fig . 1- 3.
1939. Fav osi t es goldf u ssi d 'Orb ign y f. reg ula r i s Lecom p te; M. Lecompte, Les T a ­

bu lés du Dévonien ..., p . 89, pl. 13, fig . 1- 6.
1952b . Favosites go ld f ussi d 'O r bi gn y va r . eije liens i s P en ecke ; B. S . Sokolov, T a­

bula ty pa leozoj a ..., p . 27, pl. 3, fi g. 1- 4.
1954. Fa v osi tes go ldf ll ssi d 'Orbigny ; A. S ta sni sk a , Kor a low ce 'I'a b trla ta ..., p . 281,

f ig. 1- 3.

Matériaux . - 50 pol y piers provena nt des roches v aseuses et des
sch istes gra uwackeux . Les polypiers on t pu êt r e en t ièrem en t dég agés de
la roche. Ceu x des schistes grauwackeux sont fort ement éro dés et limoni­
ti sés; par contre, ceux d es roches vase uses super posées sont très bi en
cons ervés . 40 lames m inc es présentent d es section t ransversales e t longi­
tu dinal es.

Description . - Les po ly pier s trouvés dans le Couvinien de Grzego­
rzowice ont des fo rm es va riées, m ai s deux ty pes y dominent . Ceu x d es
sc his tes grauwackeu x se d istinguent pa r leur st r uct ure t r ès r égulière . Il s
sont discoïdaux , en forme de miche sur baisée, à contour ovala ire, plus
rarem ent rond. Les dimen sions de ces pol ypiers sont diverses : les plus
petits ont 2,3 cm d e longueur po ur 1,6 cm de hauteur ; les plus grands
at t eignent 10,5 cm de longu eur pour 6 cm d e hauteur . Les polypiers qu 'on
ren contre dan s des ro ches vaseus es sont p lus polymo r phes: certains ont
a ussi la form e d es d isques surba issés, mais m oins réguliers qu e d ans l es
schistes gra uwack eux . Plus fréq ue mment ils so nt piriformes. Cette forme
est caractéri stique po ur les polypie rs pet its ; par contre, le s plus grands
pr en nen t d es formes ir rég ul ièr es . Il s sont composés de co uches parfo is
r elativement épaiss es. En gé néral, les sq ue le ttes d es roch es vaseuses
atteign en t d es d imen sions b ea ucoup pl us gr ande s que dans les schist es
sous- jacents, Un des plus grands polypiers trou vés est di scoïde , a 24 cm
de longu eur, 18 cm d e largeu r et 10 cm de hauteur . L es surfaces d es po-
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lypiers sont parfaitement conservées. On y voit les bords des calices
à parois minces et les épines septal es minces et pointues, disposées sur
tout le pourtour de l'ouverture.

Certains polypiers ont un e holothèque partiellement conservée, très
finement striée.

La plupart des polypiers étaient fixés sur les squelettes d'autres
organismes, généralement des Tétracoralliaires solitaires, des Chaetetes ,
ou sur des coquilles de Brachiopodes . D€ nombreux organismes étrangers:
Spirorbis, Bryozoaires, Crinoïdes, ou parfois d'autres Tabulés, tels . que
les Aulopores et les Alvéolites, peuplent leur surface et leur holothèque.
Parfois des coquilles d'Ostracodes, de Brachiopodes, des carapaces de Tri­
lobites ou de petits piquants d'Échinodermes, y sont collées.

Les polypiérites constituant les polypiers divergent régulièrement du
centre en éventail. Dans les polypiers irréguliers cette disposition est
perturbée.

La forme des polypiérites en section transversale est polygonale. Les
angles , un peu épaissis, ar rondissent légèrement le contour interne. Dans
les polypiers à formes irrégulières, celles despolypiérites sont moins
nettement régulières. Les diamètres des calices varient de 2,35 à 3 mm.

En sect ion longitudinale du polypier on voit, périodiquement ré­
pétées, des couches claires et foncées. L'épaisseur des parois est inégale.
Dans les couches claires, ell es sont plus minces: 0,09 mm; dans les couches
foncées, leur épaisseur atteint 0,10 mm, parfois plus. La ligne noire est
nettemen t marquée . Elle se compose d e menues agglom érat ions d'où
parten t d es fibres disposées en fai sceaux.

Les planchers sont minces, plats, ou légèrement recourbés. Dans les
polypiers massifs et ir réguliers, ils sont parfois inégaux, recourbés, con­
vexes ou concav es, souvent même incomplet s. Distants de 0,3 à 0,9 mm
dans les couches fonc ées , ils sont plus espacés dans les couches claires:
1 mm, 1,4 mm, et même 1,66 mm .

Les pores d 'un diamètre de 0,28 mm, sont d'abord unisériés, puis ,
à mesure de la croissanc e du polypiérite, ils devennent bisèriés et enfin
trisériés. Leur disposition est alterne. Ils sont assez régulièrement espacés;
leur écar tement va de 0,5 à 0,6 mm.

Les épines septales apparaissent sous forme de longues saillies poin­
tu es. Sur le pourtour d'une section , leur nombre est ass ez grand: 14 à 22.
Leur longueur atteint 2,25 mm.

Rapports et différences. - Les polypiers, très nombreux dans les
couches de Grzegorzowice, ont ét é décrits dans une note préliminaire
(Stasinska , 1954) comme Favosit es goLdfussi d'Orbigny, car leur forme et
leur structure les apparentent beaucoup à ceux du Dévonien de l'Ardenne,
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décrits par Lecompte (1939) sou s le nom de F. goldfussi d' Orbigny f. re­
gularis . Cette forme a été incorporée par Sokolov (1952) dans l'espèce
F. goldfussi d 'Orbigny var. eifeliensis Penecke.

F . goldfussi eifeliensis s e distingue de F. goldfussi d'Orbigny par la
taille plus grande de ses polypiers et de ses polypiérites, par leurs parois
pl us minces et pa r les pores muraux pl us grands, bi- ou t r isér iés.

Répartition . - E~ Pologne Alveolit es goldfussi eifeliensis est r epré­
se ntée dans le Couvinien de Grzegorzowice. Cette variété est connue dans
le Couvinien de l'Europe occidentale et a été décrite aussi en Amérique
du Nord. Elle est r eprésent ée dans le Giv étien inférieur de l'Oural occi­
den tal , en Asie centrale et dans le Bassin de Kouznetsk.

Sous-ordre Thamnoporina Sokolov, 1950
Famille Thamnoporidae Soikolov , 1950

Sous-famille Striatoporinae Sokolov , 1950

Genre Cladopora Ha ll , 1851

Le genre Cladopora a été décrit pour la première fois par J . Hall
en 1851. Sa position systématique subissait des changements. En 1876,
C. Rominger l'a inclus dans les Favosi tidés et A. H. Nicholson en 1879
l'a interprété comme synonyme de Pachypora. En 1906 A. Hennig l'a
identifié au genre Coenit es, ce qu 'ont confirmé St . Smith (1933, f ide Le­
comp te, 1939, p. 76) et K. R. Oakley (1936).

La diver geance d'opin ion sur l'appartenance systématique de ce genre
persi ste encore a ujo urd' hui. En effet, Leco mpte (1939) le place dans la
famille des Al véolitidés, tandis que Sokolov (1952) l' incorpore dans la
fami lle des Thamnoporidés.

Lecompte fonde son opi nion sur le principe qu e les gen res à sections
semi-l unaires, ou pres que triangula ires des polypiér ites, appar t iennent
à la fa mille des Alvéolitidés. P ar cont re, ceux dont les sect ions t rans­
versa les ont un contour polygona l, appartiennent aux Favositidés.

Etant do nné la grande ressemblance ent re les gen res Cladopora et
Coenites, et l' appartenance indubitable de ce dernier à la famille des
Alvéolitidés, il convient d' examiner quels en sont les di ff érences essen­
tielles. Leur ressem bl ance semble inc on t est able, e t c'est pourquoi Hennig
(1906), Smith (1933) e t Oakley (1936) ont conclu à l'identité des deux
genres. Cependant, les études approfondies de Lecompte (1939) ont mi s
en lumière des di fférences impor ta ntes, s'exprim an t dans la fo rm e des
polypiér ites et des calices. Chez Coenites, l 'important épaississement
stéréoplasmi que qui augmente jusqu'à la région périphérique, fait prendre
progressiv ement aux polypiérites une section elliptique, puis s~mi-Iunaire~
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enfin en croissant ou en fer à cheval. Chez Cuuiopora, les parois subissent
un renflement progressif jusqu'au 2/3 de leur longueur seulement, pour
s' ami ncir très fortement dans la région périphérique et s 'effiler distale­
ment. Par contre, chez Coenites, l'épaississement continue jusqu'à l'ouver­
tur e. " Ce sont les deux tendances différentes qui se traduisent , si je puis
a insi m'exprimer, par une courbe d'équilibre distincte" (Lecompte, 1939,
p. 78).

La différence essentielle réside donc dans la forme des calices . Chez
Coenites, elle est oblongue, les parois sont épaissies par une forte couche
st ér éoplasmique. Chez Cliuiopora les calices sont isolés, en "n ids d 'hiron­
delle" , ce qui les rapproche nettement du genre Alveolites. Les deux
genres se différencient par l'épaississement stéréoplasmique des parois,
constaté chez Cladopora et absent chez Alveolites.

C'est sur ce caractère que s' es t basé Sokolov (1952, 1955) pour placer
Cladopora parmi les Thamnoporidés . Il affirme que Cladopora se rapproche
du genre Thamnopora surtout par le caractère du renflement progressif
des parois, m ais chez Thamnopora le s téréoplasm e est beaucoup mieux
développé et se détache plus nettement d e la paroi primitive. Le fait que
ch ez Thamnopora les polypiérites débouchent perpendiculairement à la
surface et ont des calices réguliers, pr ismatiques ou prismatiques arron­
dis - est encore plus esse n ti el. Sokolov ne voit pas de r essemblance en tre
Cladopora, Coenites et Alveolites; il considère que Cuulopora n 'a pas la
forme de pol ypier, typique aux Alveolite s, ni le contour sem i- lunai re des
sections transversal es et des ouvertures des po lypiérites, qui leur est ca ­
r actéristique.

1. 1. Tchoudinova (1957) a constaté que le genre Cuulopora est le plus
rapproché des gen res Striatopora , Acaciapora et Z eapora. Chez ces trois
gen r es, la structure des pa rois es t typique pour la sous -fam ille des Striato­
porinés . L es parois s'épaiss issent p rogressivem ent et la partie distale de la
paroi s' am inc it, ce qui rend les bords des calices tranchants ou un peu
obtus. Tchoudinova a examiné le p roblème des origines et d e l'évolution
des Thamnoporidés paléozoïques. Elle est parvenue à la conclusion que
Striatopora, vivant probablement depuis l'Ordovicien supérieur jusqu'au
Dévonien moyen , est le genre le plus ancien et ancestral. Dans l' Ordo­
vicien supérieur, vraisemblablement, ce genre donna origine au genre
Cladopora qui subsiste jusqu'à la fin du Permien supérieur. Les change­
ments dans la structure du squelette chez ce genre allaient dans le sens
d'un renforcement du polypier, par le renforcement des parois des poly­
piérites et l' accroissement de leu r diamètre. Les planchers se réduisaient
progressivement et étaient r emplacés par le stéréoplasme, déposé sur les
parois d es polypiérites.
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Cladopora gracilis (Salée, 1915)
(pl. VII)

1915- 16. Stria t opora gracîlis Sa lée ; A. Salée , Nomen manus cr. in Coll.
1939. Cladopora gracîlîs Lecompte ; M . Lecompte , Les Tabulés d u Dévonie n ..., p . 78,

p l. 12, fig. 6-10.
1952b. Cladopora gracilis Lecompte ; B. S. Sokolov , T abula ty paleozoja ..., p . 69, pl. 14,

f ig. 2-5 .
1954. C lad opora gradlis Le compte ; A. S tas in sk a , K or a low ce Tabula ta ..., p . 286.

Matériaux . - 3 morceaux de roche avec de nombreux polypiers bien
conservés , ma is fragmentaires. Certains ont les surfaces découvertes,
laissant apparaître la forme des ouvertures. 14 lames minces , consistant
en des sections tr ansversa les et longitudinales.

Descr iption. - Polypiers en forme de petits rameaux, à sections
transversales ovalaires ou rondes. Quoique les plus grands fragments
n'aient guère plus de 1,63 cm de hauteur et 4 mm d'épaisseur, il est vrai­
semblable que les colonies complètes étaient beaucoup plus grandes.

Dans les spécimens à surface érod ée on voit des ouvertures subqua­
drangulaires, assez largement ouvertes et disposées en quinconce. Les
ouvertures, bien conservées, sont munies d'une lèvre inférieure sous forme
d'excroissance légèrement saillante. En lames minces cependant on peut
constater la structure propre au genre Cladopora.

Les polypiérites diffèrent entre eux par leur contour, selon leur
emplaceme nt dans la colonie. Dans la région ax iale ils sont pluspolygo­
naux, la ligne noire su rtout présente cett e forme, tandis qu e le contour
intér ieur est arrondi par une couche de stéréoplasme qu e épaissit les pa­
rois. Les sections dans la région périphérique ont un e forme ovalaire avec
un e t endance quelque peu qu adrangulair e, ce qu i apparaît plus nettement
dans les sec tions tangentielles et mieux encore dans les ou vertures , su r
les surfaces érodées.

Les sections ont 0,3 mm de di amètre dans la zone axiale et atteignent
presque 0,4 mm dans la zone périphérique. A la surf ace, la largeur des
ouver tur es atteint presque 1 mm.

Les .parois des polypiers dans la zone axiale ont une épaisseur de
0,04 mm, qu i augmente progressivement vers la périphérie pour atteindre
0,11 mm, 0,2 mm et même 0,5 mm dans la partie la plus épaisse.

La ligne noire nettement dess inée, large, composée de grumeaux,
est visible sur toute l'étendue de la paroi. La structure de la paroi es t
nettement fibreuse.

Les sections longitudinales du polyp ier présentent une di sposition
caract ér ist ique des polypiérit es, qu i donn e à la st ruct ure du squelett e la
forme spécia le , appelée par Lecom pt e "en épi de blé" . Dans la région
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axiale, les polypi érites ont des parois minces et sont peu n ombreux. Dans
la suite de leur parcours, ils s'infléchissent et débouchent obliquement
à la surface. La forme caractéristique de la paroi n' apparaît que dans les
sections passant par l'axe du polypier. La paroi , d'abord mince, s'épaissit
progressivement du fait d'un dépôt épais de stéréoplasme . Près de l'ou­
verture, ell e s'amincit de nouveau, pour devenir t rès m inc e à l'ouverture,
et s'incline légèrement vers l'extérieur, formant à l'ouverture une saillie
mince et assez large, un peu en r elief, ce qui rétrécit l'ouverture comme
chez Coenites. Cette partie d istale, très mince, de la paroi subit facilement
l'abrasion; c'est pourquoi elle ne s'est conservée en entier que dans 3
polypiers; dans d'autres il ne restait que les traces des saill ies brisées .
Les parois de ce genre délimitent une chambre viscérale très caractéristi­
que, sous forme de poches appelées par Lecompte "nids d'hirondelle".

Les planchers sont horizontaux, r elativement épais, mais apparaissent
rarement, surtout dans les régions axiales des polypiérites.

Les pores muraux, petits, de 0,08 mm de diamètre , sont rares. Il n'y
a pas d'épines septales.

Rapports et différences. - La forme des polypiers et l'image que pré­
sentent les sections transversales , permettent d'assigner les polypiers d e
I},zegorzowice à Cladopora gracilis, décrite par Lecompte (1939). Les di­
mensions d es plus grandes polypiérites pourraien t suscit er certaines ré­
se rves. Mais les plus grands _d iam èt res son t ceux des sections proches
de la surface , dont les d imensions n e son t pas citées par Lecompte. Les
polypiers de cette espèce, décrits par Sokolov (1952b) , ont des diamètres
un peu plus grands, mais cet auteur ne donne pas les d im ensions des
ouve r tu res à la sur face. Tous les autr es caractères me semblent id enti­
ques.

Ré partition. - Cladopora gracilis n 'a été trouvée jusqu'à présent que
dans le Cou vinien de Grzegorzowice. En dehors de la Pologne, cette
es pèce a été signalée dans le Frasnien en Belgique et en Oural.

Genre Fomich evia Dubatolov MS , 1953

Le genre Fomichevia a été crée par W. N. Dubatolov (1953), car il
se di stingue des autres r eprésentants de la sous-famille Striatoporinae par
s-es pol ypiérites très petits au premier stade de son développement. Les
paroi s s'épa ississ ent brusquem ent e t énormém ent vers la partie .péri­
phé ri que de la coloni e. Dan s cette partie les polypié r ites sont plus grands
et forment une zon e large.

Génotype: Fomich evi a salairica Dubatolov du Couvinien dans le
Ba ssin de Kouznetsk .
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Fomichevia rozkouiskae n. sp.
(pl. VIII)

Holot ypus: échantillon No. 138, p l. VIII , fig . 2.
Stratum ty picum: Couvin ien .
L ocu s typicus : Grzegorz owi ce , complexe V, Mts. de Sa inte-Croix .
Deri va t io nominis: r6i k ow ska e - dédiée .au Prof . Mme Marie R ôzk owsk a.

Diagnose. - Polypiers cylindriques d 'un di amètre de 2 cm et d'une
hauteur dépassant 4 cm . Polypiérites polygonaux en sections trans­
ve rsales. Dan s la région axiale du polypier leurs diam ètres atteignent
0,5 mm et dan s la région périphériq ue - 1,3 mm. L'épaisseur d es parois
est de 0,02 mm dans la région ax iale et de 0,6 mm dans la région péri­
phérique. Por es nom breux, d 'un diamètre d e 0,13 mm, unisériés sur les
parois d es polypiérites . P la nchers horizon taux , in égaux, rares. Pas
d'épines septales.

Matériaux. - 5 polypier s , 7 lames minces.

Description. - Polypiers cylindriqu es, non ramifi és, d 'un dia mètr e
allant jusqu'à 2 cm et dépassant 4 cm en hau teu r. Des pol ypiers ent iers
n'ayant pu êt re trouvés, on n e pe ut déterminer leur gra nde ur réelle.

Les poly pié ri tes disposés parall èlement dans la région axiale, for­
me nt une large zone , puis s' inflé chissent et déb ouchent presque perpen­
diculairement à la surface. Dans la région axiale, les polypiérites sont
prismatiques, à pa rois minces. Les d iamètres des plus grands atteignent
0,5 mm. Dans la région périphériqu e ils va rient de 1 à 1,3 mm. Par suit e
de l'ép aississem ent sté réoplasmiq ue, im portant d es parois à l'intérieur, les
polypiérites ont un e lumière rétréci e et des angles arrondis. L 'épaisseur
d es parois des po lypié r ites, de 0,02 mm dans la ré gion axiale, a ugme nte
p rog ressive me nt jusqu'à 0,3 mm et attein t dans la régio n périphérique
0,5 à 0,6 mm. A l'ou verture, la paroi d evien t plus mince. L a ligne noire
nette, com posée d e gra nulat ions, marque la forme prismatique des poly­
piérites.

L es planchers horizontau x sont di sposés irrégulièrement. P ar place ,
certains se ra pprochent et en d 'autres endroits s' écar te nt considé rable­
men t.

L es pores d' un diamètre de 0,13 mm, uniformément es pacés en gé­
néral de 0,5 mm, sont unis ériés sur chaque paroi du pol ypiérite. L 'appareil
septal n 'est pas entièr emen t formé.

Rapports et di f férences. - Les polypier s d e Grzegorzowice ont été
inco rpo rés dan s le genre Fomichev ia décrit par Dubatolov (1935), en
raison de la présence caract éristique de deux zones: axiale et périphéri­
que; dans cette dernière, les parois d es polypiérites s' épa ississent brusque-
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m ent et for tem ent, et leurs diamètres augmentent . Fomichevia rozkow­
sk ae diff ère de F . saLairica, décrite par Dubatolov, par les dimensions
beaucoup plus grandes des poly piers et des diamètres des polypiérites.

Gürich (1896) av ai t décrit F. rozko ioskae sou s le nom de Pachypora
praecrassa Gürich , mais sans en donner des illustrations. Sobolev (1909)
cite P . praecr assa sans description ni illustration. A en juger la description
de Gürich , les Fomich evia rMkow skae n . sp. et Pachypora praecrassa G ü­
ri ch sont très rapproc hées et probablement elles sont id entiques. Etant
donné pourtant qu e les échantillons de Gürich on t disparu et que les
illustration s font défaut , on ne peut le constater avec certitude et il faut
reconnaît re Pachypora prae crassa comme nomen dub ium.

Répartition . - Fom iche v ia rczkouiskae n. sp. est représentée dans les
calcaires couviniens de Grzegorzowice . F . salairica a été décrite dans le
Cou vinien du Bassin de Kouznetsk.

Sous-famille Thamnoporinae Sokolov , 1950
Genre Thamnopora Steininger, 1831

Tha mnopora boLoniensis (Gosselet, 1877)
(pl. IX-Xl)

1840- 1847. Alveolites cer v icorn is de B la inv il le : H . Michelin , Icon ogr aphie ..., p. 187-1 88,
pl. 48, fig. 2; pl. 49, fig. 3.

1851. F av osit es dubia Milne- Edwards & H a im e ; H . MHne - Edwards & J . H aime , Mo­
nographie des P olyp ier s ..., p . 243-244.

1853. Favosites du bia Milne- Edwards & Haime ; H . MHne-Edwards & J . H a im e, A Mo-
nograph ..., p . 216- 217.

1877/78. Favosites boloniensi s Gossele t ; J . Gosselet , Le calca ire dévonie n ..., p. 271.
1882. Pach y pora boloniensis (Gosselet) ; Ch . Barr ois , R eche r ch e..., p . 214, p l. 6, fi g. 7.
188<5 . Fav osi t es cristata M .- E. & H. ; F . Frech , Nachtrag..., p . 103, pl. 11, f ig. 5, 5a .
1893. Pach ypora cristata M .- E. & H .; K . A . Pe ne cke , Das Grazer Dev on , p. 606-607,

pl. 10, fig . 4- 6.
1939. T ham nopora boloniensis (Gosselet); M. Lecompte , Les Tabulés du Dévon ien ...,

p. 122- 128, pl. 17, fig. 1.

Mat ériaux. - Nombreux fra gments de polypiers sous forme de ra­
meaux érodés et isol és, ou inclus dans la roche. 22 lames minces pré­
senta nt des sections longitudinal es et transversales.

Descrip tion. - Polypiers bien conservés, à caract ères t rès variables ,
en général sous forme de rameaux dichotomiquement ramifiés. Sur les
échantillons non ramifiés on peut observer en général un gonflement ,
corr espondant sans doute a u rameau non encore développé.

En sect ion t ransversale, les rameaux sont de forme cylindrique ou
légèrement ovala ire. Leurs dia mètres atteignent 1,5 cm . P ar contre, on
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ne peut déterminer exactement les dimensions de toute la colonie, car on
ne trouve que des fragments, dont le plus grand ne dépasse pas 5 cm ,

Les polypiérites s'infléchissent progressivement dans leur parcours
et débouchent presque perpendiculairement à la surface, ou se recourbent
subitement et dévient de l'axe suivant un angle assez prononcé.

Sur les surfaces érodées, souvent à polypiers parfaitement conservés,
s e détachent des calices de différentes formes, pour la plupart polygo­
naux, à parois minces, certains ovalaires à parois épaisses, d'autres rec­
tangulaires ou alvéoli toïdes . Dans un e même colonie on a souvent des
formes var iées de calices. La paroi est parfois mince à la surface et beau­
coup plus épaisse à l'intérieur du polypiérite, grâce au développement plus
accentué du stéréoplasme, ce qui donne au calice un aspect moins profond
et plus large. Par contre, quand les parois sont épaisses et l'intérieur du
calice est arrondi , celui-ci prend la forme d'un étroit cylindre. Les poly­
piér ites polygonaux ont un calice relativement large.

L'image que donnent les sections des rameaux effectuées à diffé­
rentes hauteurs est très variée. Dans la région axiale de la colonie, les
formes des polypiérites sont aussi très variées et leurs parois sont d e
différentes épaisseurs . S'ils sont polygonaux, leur contour intérieur peut
être polygonal ou arrondi. Parmi les premiers, certains ont une forme irré­
gulière, plus allongée ou nettement ovalaire. En ce cas l'axe pigmenté
accuse toujours une forme polygonale.

Certaines s ections révèlent des polypiérites ovalaires pour la plu­
part . Alors, l'axe pigmenté perd pa r end roit s son contour polygonal,
A côté des sect ions ovalaires , il y en a d'autres de type alvéolitoïde,
c'est -à-dire triangulaires, ou légèrement semi-lunaires, hautement voûtés.
Un dépôt plus épais de stér éoplasme fait changer leur forme, arrondissant
le contour intérieu r et restreignant parfois très sensiblement la lumière.

Les diamètres des sections dans la région axiale varient de 0,36
à 1,20 mm et 1,60 mm. A la surface des polypiers, les diamètres des ca­
lices atteignent 2 mm, rarement 2,5 mm.

Les parois sont uniformes sur toute la longueur des polypiér ites et
s' épaississent progressivement vers les périphéries.

Dans la région axiale du polypier, l'épaisseur des parois varie de
0,11 à 0,22 mm et atteint à la périphérie 0,45 mm. P arfois dans la région
ax iale, la paroi a un e épaisseur de 0,45 mm. L'épaississement à la sur ­
fa ce atteint alors 0,68 mm.

Dans la sectio n de la paroi on voit un ax e pigmenté très prononcé,
qui donne l'impression d'une fissure, sépa ra nt les parois voisines. Le long
de la fissure, on voit parfo is des granules d 'où partent des fibres . Les
fibres sont beauc ou p plus nettes dan s la partie éloignée de l' ax e pigmenté,
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formant un bord circulaire auto ur de la lumière in té rieure. Ce stéréo­
plasme, épaiss issan t les parois, pr ésente par endroits un e st ra tificat ion
n ettement visible, in diq ua nt un accroissement pér iodique. Les pla nchers
sont visi bles le plus souvent d ans la région axia le . Il s sont en général
m inces , quelquefois se ulement épais. Il s ont di ff éren tes fo rmes: plats,
concaves, convexes, ir réguliers , et sont di stant s d e 0,34 à 0,45 mm et même
0,9 mm. Souvent on ne vo it aucun pl anch er sur une gran de éte ndue.

Les pJ, ~' es mur aux sont fréquents, ce q ui, en section transversale,
donne aux !;' drois des polypiérites un aspect méand r ique. Ronds ou ova­
laires, ils ont des di amètres de 0,11, 0,18 et 0,20 mm. L es di st ances ent re
e ux varient de 0,7 à 0,9 mm , et exceptionnellement atteigne nt 1,5 mm .

Les épines septales apparaissent t rès rar em ent sous forme de pe tites
con vexi tés de la pa roi, à extrémités émo ussées.

Rappor ts et dif f érences. - Les polypiers provenant du Frasnien d e
Kow al a sont très r approchés de ce ux de l'Ardenne, décri ts par Le­
compte. Sauf des di ff érences ins ignifiantes dans les di amètres des po res,
les d imensions de to us les aut res éléments du sq ue le tte sont presque
identiques.

Bie n que pres que to us les caractères de cette espèce présentent un e
grande variabilité, il ne fait auc un dou t e que no us avons à faire à une
se ule espèce exceptionnellement polymorphe. On peut difficilement ex ­
pliquer cette variabil ité, car tous les polypiers exam inés provi ennen t d'un e
m ême cou che; ils on t donc tou s véc u dans les m êmes conditions écologi­
ques, ce rta inement favorables à le ur développem ent. On les trouve en
abondance à côté d e grandes et massives colonies d'Alv éoli tes maillieuxi.

R épartit ion . - En Pologne Tham nopora boloniensis a été t rouvée
dans le F rasnien de Kowala . Cette espèce est connue d ans le Frasnien
de Belgiq ue, d ans le D évon ien de France et da ns le Dévoni en supérie ur
de l'Allemagn e.

T hamnopora cervicornis (de Blainville , 1830)
(p l. XII , fi g . 1-3 )

1826. Calamopora polymorpha var. ramoso-d i varica ta G oldfu ss ; G. A . Goldfuss ,
Petrefacta Germaniae, p. 75, p l. 27, fi g. 4 a-b.

1830. ALveolites ce r v ic or n is d e Blainville; H . M. D. de Bl a in vi lle (p ar t.) , Zoo­
p hytes, p . 369 .

1936. AlveoLites cervicornis (d e Bla in viHe) ; M. Le compte, Rev isi on d es T ab u lés... ,
p. 9, pl. 2, f ig. 3; pl. 3, fi g. 1.

1939. Tham n opora ce r vicornis (de Bla in ville); M . Le compte , L es Tabu lé s du Dé­
vonien..., p . 109-111.

1941c. Pachypora cervicornis Tch er ny chev ; B. B. T ch ernych ev , T abul ata ..., p . 114,

.pl. 1, f ig . 1-3.
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1945. Thamnopora cer v ic orn is (de Blainville); S. S m ith , Upper Dev on ian Cor als...,
p . 62, pl. 77, f ig . 1-2.

1947. Favosites cer v icornis (de Blain ville ); N. N. J ak ovlev , Tabulata . A tl as ..., vo l. 3,
p. 42, pl. 3, fig. 2.

1952b. Thamnop ora cervicornis (de Blainville, 1930). B. S. S ok ol ov , Tabulaty pa leo­
zoja ..., p . 57-59, pl. 12, fig. 1-2; pl. 13, fig. 6.

Matériaux. - 5 f ra gmen ts de polypiers bien conservés. 8 lames
minces.

Description. - Polypiers en forme de rameaux simples, rarement
ra m if iés, à rameaux cylindroïdes, d 'un diamètre allant jusqu'à 1 mm.

Dans la région axiale, les polypiérites sont régulièrement polygonaux
en section transversale , à parois épaisses et contour interne arrondi, à dia­
mètres atteignant 1,5 mm. L e diamètre du cali ce à la surface atteint 2 mm,
et parfois même 2,5 mm.

L es sections périphériques des pol ypiérites montrent une ligne noire
à contour légèrement polygonal , m ais tout le calice est rond ou ovalaire.
La paroi y est plus épaisse que dans la partie initiale, à ligne noire nette,
large, à structure granuleuse visible par endroits. Dans la partie dist ale
des parois des polypiérites, le stéréoplasme est composé d'un nombre plus
grand de couches concentriques que dans la partie proximale; elles sont
alter nat ivemen t claires et sombres . L es couches claires sont sensiblem ent
plus larges que les sombres, qui forment des stries étroites, se détachant
nettement d e la couche claire du sté réoplasm e. De temps en temps on
voit une couche sombre be aucoup plus large que les autres. Les couches
a ltern ati vem ent claires e t sombres son t réparties sur toute la longueur
de la paroi et leur nombre augmente vers la partie distale du polypiérite.
L 'ensemble du stéréoplasme forme un anneau , se détachant nettement
du reste de la paroi. Les fibres stéréoplasmiques sont composées de pe­
tites granulations.

Les polypi érites sont irradiés en gerbe. Le rabattement périphérique
est faible . La paroi subit d'abord un lent épaississement stéréoplasmique
qui s'accentue brusquement près de l'ouverture. Dans la partie initiale,
l 'épaisseur de la paroi est successivement de 0,34, 0,45 et 0,50 mm, et au
plus fort de l'épaississement, elle atteint 1,5 mm.

Les pl anchers sont visibles surtout dans la zone axiale des polypiers,
parfois aussi , près de l'ouverture de s tubes. Ils sont rarement égaux ,
généralement obliques , concaves ou convexes; minces pour la plupart ,
certains sont plus épais. Irrégulièrement espa cés , leur écartement peut
atte indre 0,9, 1,1 et 1,3 mm.
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Les pores muraux sont nombreux, à disposition unisériée, ronds, d 'un
diamètre variant pour la plupart de 0,15 à 0,22 mm, distants de 0,7, 0,9
à 1 mm.

Rapports et différences . - Les polypiers de Sitk6wka rappellent ,
par de nombreux détails de leur structure, Thamnopora tumefacta Le­
compte (1939, p. 117). Il s présentent certaines différences dans les dia­
mètres des polypiérites, un peu plus grands chez les spécimens de Sit­
k6wka. Pourtant la différence principale entre T. cervicornis et T. tume­
facta - épaississement brusque des parois chez le premier, progressif
chez le second - fait as signer les polypiers décrits ci-dessus à T. cervi­
cornis.

Répartition. - En Pologne on trouve Thamnopora cervicornis dans
le Givétien de Sitk6wka. En Europe occidentale l'espèce est représentée
dans le Givétien, et en U. R. S. S . - dans le Givétien et Ie Frasnien. On
la rencontre dans la Plate-forme russe, dans l'Oural, en Asie centrale et
en Sibérie. Ell e est connue également en Amérique du Nord .

Thamnopora micropora Lecompte, 1939
(pl. XII , f ig . 4; p l. XIII)

1939. Thamll opora m i cropora Le com pte ; M. Le compte, L es T abu lés du Dév on ien ...,
p. 118, pl. 16, f ig. 21.

1954. Thamnopora r et i cu/a/ a de Bl ain ville ; A . S tas in sk a , K or al ow ce Tabula ta ...,
p . 283.

Mat éria ux. - Nombreux polypiers, très bien conservés mais frag ­
mentaires et inclus dans le calcaire. 9 lames minces.

Description. - Les polypiers ont la forme de rameaux cylindriques,
simples ou faiblement branchus, en section transversale ronds ou ov a­
laires , atteignant la mm de diamètre. Les plus grands fragments ont 4 cm .

Les surfaces érodées montrent des calices prismatiques, arrondis
à l'intérieur, à parois pas trop épaissies . En sections transversales ils ont
la forme d e polygones ass ez réguliers, à 6-8 parois. La lumière intérieure
est ar rond ie par le stéréoplasme, sur tout dans la zone périphérique. Là ,
même la ligne noire qui , dans la zone axiale , accuse nettement une forme
polygonale, montre un contour un peu arrondi.

Dans la région ax iale du polypier, les polypiérites présentent, en
sections exactement transv er sales , la forme de polygones à ligne noire
n ettement tracée. Leurs diam ètres atteignent 0,88 mm. Par contre, dans
les régions proches de la surface et à la surfa ce même, où les parois sont
sensiblem ent épaissies, les diamètre atteignent 1 mm. Une fort e couche
s té réoplasmique arrondit entièr emen t le contour interne.
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Dans la partie jeune d u pol ypier , les polypiérites débouchent pres­
que perpendiculairement à la surface; par contre, dans la partie adulte
ils se recourbent suivant un angle assez prononcé et débouchent à la sur­
face presque horizontalement.

La paroi s'épaissit progressivemen t, ma is les épaisseurs des parties
in iti a les et distales du polypiérite n e se différencient pas trop. Dans l a
zon e axiale, l'épaisseur de s pa rois varie de 0,16 à 0,22 mm. L'épaississe ­
m ent se fait progressivement, atteignan t à la surf ace 0,44 mm. Sur les
spécimen s des calcaires de Skaly , I ' épaisseur des parois varie de 0,22
à 0,44 mm dans les zones ax iales et at teint jusqu'à 0,7 mm à la surfac e.
Sur toute la longueur de la paroi, la ligne noire apparaît, n ettement
t ra cée, composée d e pet its granules. Toute la paroi a une st ruct ure
nettement fibreuse.

Les planchers sont minces, assez in égaux, dist ants de 0,04 à 0,80 mm.
Dans les parois des polypiérites on voit des pores ronds à diamètre

de 0,12 mm, unisériés et distan ts d e 0,41 à 80 mm.
Les épines sep tales font ent iè rement défaut.

Rapports et différences. - L'identification d es espèces des Thamno­
pora de Grzegorzowice est très difficile. Leur s t ruct ure présente des traits
car acté r ist iq ues pour Thamnopora reticulata; par contre, les petits di a­
mètres des pores son t caractéristiques pour T. micropora. Ils corres­
pondent pourtant, par la majorité de leurs caractères , à T . reticulata . Il s
présentent , en effet , la même forme polygonale régulière des polypiérites ,
leur brusque rabattement vers la surfa ce et l'épaississement distal im­
portant des parois. De même, les pl anchers sont plus égaux que ch ez
T. m icropora. Par contre, les pores ont des petits diamètres: 0,12 mm,
com me chez T. micropora . Ils présentent donc d es traits intermédiaires
ent r e ces deux espèce s: brusque rab attem ent despolypiérites, comme chez
T. reticulata et petits diamètres des pores , comme ch ez T. m icropora.

Répartition . - Thamnopora micropora se trou ve en Pologne dans le
Couvinien de Grzegorzowice. En Belgique elle est r eprésentée d ans le
F rasn ien .

T hamno pora reticulata (de Blain vill e , 1830)
(pl. X IV, XV)

1826. Calamopora spongites var. ramosa Goldfu ss ; G. A. Gold fuss , Petre fa cta Ger­
m aniae , p. 76- 80, pl. 28, fig . 2 a -b.

1830. Alve ol ites reticlllafa de Blainv ill e ; H. M. D. de Bla inv it le , Zoophy tes, vo l. 40,
p . 369.

1851. F avosites r eticll laf a M.-E. & H aime ; H. Milne-Edwards & J . H a im e , Monographie
des P olyp ie r s..., p . 241.
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1853. Fa vo sites ret i cu!ata M.-E. & H ai m e ; H . Milne-Edwards & J. H a im e, Mon o­
graph ..., p . 215, p l. 48, f ig . 1, 1 a-b.

1879. Pach ypora cer v ic orn is (d e Blainville) ; A . H. Nich ol son (p a r t .) , On the stru ­
ctu re..., p. 82-85.

1885. Fa v osites r et i cu !a ta M. -E. & Haime ; F. Frech, Nachtrag..., p . 104, p l. 11, fig. 4.
1894. Pachypora or t hostach ys Pene cke ; K . A. P enecke , Das Grazer Dev on , p. 107,

pl. 10, fig. 7-8 ; pl. 11, fig. I l.
1896. Pachypora ret icu!ata (de BlainviHe); G. Gürich, Das Palaeozoicum ..., p . 135,

pl. 5, fig. 4 a - d o
1908. Pachypora reticuiaia (de Bla inv ill e ); F . R. C. Re ed , T h e Devonian Faun as...,

p. 17, pl. 3, fig. 7, 7-a.
1922. Pa chypora ret icula ta (de Bl a invi ll e) ; W. P aeckelman n , Der mitteldevonische

Massenkalk ..., p. 78- 80.
1934. Pach ypora r et icuiata (d e Blainville); D . Le Maître, Étud es sur la Faune ...,

p . 173-174.
1934. Pa chypora ort lw stachys P enecke; D. Le Maître, I bid ., p . 175, pl. 18, fig. 4-5 .
1936. F av osi t es r eticulatus (de Blainville); M. Lecompte (part.), Revision des T a­

bulés..., p. 45-54, pl. 8, f ig . 5 ; pl. 9, fi g. 1.

1937a. Pach y pora reticulata (de Blainville); B. B. Tchernyc h ev, Silurijskie de -
vonskie T abulata..., p . 25- 26, p l. 4, fig . 4-5.

1939. Thamn op ora r eticu lata (de Blainv ille); M. Lecompte, Les Tabu lé s du Dév o­
nien ..., p. 111-113, p l. 16, fi g. 3.

1957. T ham nopora ret i culata (de Blainville); 1. 1. 'I'ch oudinova, D ev ons k ie Ta rn n o­
poridy..., p. 151-153, pl. 10, fig. 1-4; p l. 11, fig . 1-4 ; pl. 12, fig. 1- 3.

Matériaux. - Environ 50 spécimens, présentant des fragments bien
conservés de polypie rs. 10 lames m inces.

Descri ption. - Polypiers so us forme de ra meaux simples ou faible­
m ent branchus, ronds ou ovala ires en section t ransversale, d 'un di amètre
de 8-9 mm .

Les polypiéri tes sont polygonaux en section tran sversale, leur con­
to ur interne est parfois arron di. Les diam ètres des pl us gr ands ont 1
à 1,2 mm. Dans la région axiale, les polypiérites sont d isposés parallèle­
men t , puis, dans leur cours e, dévient d e l' ax e et débouchent presque per­
pend iculairement .

Les ca lices, parfai tem ent visibles sur les s urfaces bien conservées,
ont la for me de vasque. Ils sont légèrement ar ron dis à l'intérieur; par
contre , les bo rd s des spécimens bien conservés sont tranchants, à contour
polygonal. L 'appareil septal dans les ca lices a la forme d e lamelles allon­
gées.

Les parois des polypiér itessont unies et se r ecourbent légèremen t
aux intersections des bourgeons. L'épaisseur de la paroi augm ente pro­
gressivement jusqu'au recourbement du pol ypiér it e quand l'épaississemen t
s 'accent ue plus fortem ent. L 'épaisseur mi nimum de la paroi est de 0,05 mm;
.elle atteint successivem ent 0,1, 0,2 , 0,3 et 0,5 mm dans la parti e dist ale
d u polypiérite.
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Les pl anchers sont minces, }égè reme nt épaissis par le stéréoplasnie,
horizontaux ou concaves, par fois in complets . Quelquefois, ils sont très
rapprochés, distants de 0,3, 0,4 et 0,6 mm; par endroits, ils son t beaucoup
plus espacés: de 1 mm, 1,2, 1,7 j usqu' à 2 mm.

Les pores , d'un di amètre de 0,1 à 0,2 mm sont ronds , unis éri és, assez
uniformémen t espacés . Leur écartement va rie le plus souvent d e 0,4
à 0,6 mm et parfois at te int 1 mm.

L es épines septales sont présentes d an s l es parties di stales des poly­
piérites , sou s forme de lamelles vertical es. On les voit le mieux dans les
ca lices, m ais seulement dans ceux q ui sont très bien conservés. Il semble
que ces lamelles se pta les son t dues au pl issotement du sté réoplasm e.
A mesure que les couches du stéréoplasme s'épaiss issent, son plissotemen t
s'accent ue . Il s' ensuit que l' appareil septal es t le mi eux ex primé dans le
calice d'un polypiérite adulte. Dans les sectio ns tangentielles, eff ectuées
à prox imi té de la surfa ce du polypier , il se m anifeste sous fo rme de pli sso­
te me nts du stéréoplasme.

Rap ports et di ff érences. - Les poly pie rs décrits ci-dessus sont d es
représen ta nts typiques de T hamnopora re ti cul ata (de Bl ainville), décrite
pa r Lecompte en Belg iqu e (1939). L es polypiers plus petits . leur sont
ide n tiques; par con tre, les plus gra nds se rappro chent de ceux décrits
pa r Tchoudinova en U. R. S. S . (1957). Il s se di stingu en t pa r des di amèt res
plus gran ds des polypiérites et un plus grand éca rtement des pores.
Tchoudinova a expliqué que ces diff éren ces résultent de la variabilité
q ui ca ractéris e Ies polypiers de cette espèce. Dans un polypier on r en­
cont re d es ra meaux correspondant dans tous les détails a u t ype, et d es
r ameaux avec les dé vi at ions m ention nées plus h au t . Cette circonstance
in dique que l'éch elle de la variabilité de T hamnopora est plus grande
q u'on ne le sup posait jusqu'à présen t. Les études d e Tchoudinova ont dé­
montré que l'épaisseu r des parois, l 'espacement des pores, des planchers,
le de gré d e recourbem ent des poly pi érites, so nt a us si variables.

Les limites de cette variabilité sont aut r es dan s l es rameaux axiaux
et autres, plus grandes, dans les r ameau x périphériques. Les études
approfond ies de Tcho udinova ont démontré qu'en déte rm inant les espèces
de Thamnopora, il faut prendre en considérat ion la variabilité prop r e à ce
ge nre. Les différences insign ifiantes da ns les diamètres des polypiérites
ou dan s l' écartement des pores n e peu vent servir de base dan s la déte r ­
m inat ion d 'u ne no uvelle espèce .

Répartition. - Thamnopora reti culata est r eprésentée dans le Gi ­
vé tien de Skaly. Elle a été décr it e dans le Couvinien, le Givétien e t le
Frasnden de Belgique ; elle est connue aussi dans le Dévonien d e France,
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d 'Angleterre et d'Espagn e. En U. R. S. S . on la rencontre dans le Cou­
vinien et le Givétien.

Sous-ordre Alveolitina Sokolov, 1950
Famille Alveolitidae Duncan, 1872, emend . Sardeson, 1896

Genre Alveolites Lamarck, 1801

Alveolites fornicatus Schlüter, 1889
(pl. XVI-XVIII)

1889. Alveolites fornicatus Schlüter ; C. Schlüter, Anthozoen..., p. 125.
1896. Alveolites scalensis Gürich ; G. Gürich (pa r t.), D as P alaeozoicum..., p. 149,

p l. 3, fig. 2 a - b.
1933. Alveoli tes megast om us Sch lüter ; M. Lecompte , Le genre AlveoLites Lamarck ...,

p. 30, pl. 1, fig. 7.
1953. Alveol ites fo rn i cat us cf. Sc hl üter; A. Stasinsk a , R odzaj A lve oli tes..., p . 226,

p l. 2, fig. 4 ; pl. 3, fig . 1; t ex te - fi g. 9-10 .
1954. Alveolites st ra elen i Le com p te ; A. S tas inska , K or al ow ce Tabulata .., p. 285, fig. 4.

Matériaux . - 30 polypiers, 20 lames minces.

Description. - Les polypiers assignés ici à Alveolites fornicatus se
distinguent par un e grande diversité de formes. Certaines formes carac­
téristiques dominent dans un e localité particulière. Les polypiers de Grze­
gor zowice sont ovalaires , discoïdes, plus ou moins aplatis, en couches
nettement décollées. Certains ont la forme de lamelles plates. Ils forment
souvent des incrustation s sur les squelet tes d'autres organismes - Tétra­
coralliaires solitaires pour la plupart. Ils sont de différentes grandeurs;
le plus grand atteint 5,3 cm de hauteur, 11 cm de longueur et 7,6 cm de
largeur. Dans les polypiers ovalaires, la différence entre la longueur et
la largeur ne dépasse pas 1 cm . Les s urfaces so nt ,liss es ou légèrement
ond ul ées, Elles sont souvent peuplées d 'autres organismes tels que les
Bryozaires , les bases de Crinoïdes, Aulopora, Hydrozoa(?) ; les tubes des
Spirorbis, par contre ,. sont plus rares.

Les polypiers de Skaly on t la forme de disque aplati, à surfaces
lis ses. Ils ne sont pa s très grands: le mi eux conservé et le plus grand
a 4,3 cm de longueur , autant de largeur et à peine 1,4 cm de hauteur; le
plus haut a 2 cm. Des Aulopores, des Bryzoaires, des Spirorbis, des bases
de Crinoïdes et des Ostracodes sont fixés à leurs surfaces.

Les pol ypiers provenant de Wydrysz6w sont petits et ir régulie rs. La
forme ovalaire de l'un d 'eux résulte de ce qu e le polypier s'est développé
sur une concrétion calcaire. Un au tre polypier est incrusté sur le sque­
lette d 'un Tétracoralliaire solitaire et on peut constater qu 'il ne se déve­
loppait pa s du vivant de celui-ci , car il est séparé de sa surface par une
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mince couche de dépôt. Ce polypier est en couches nettement séparées.
Le plus grand polypier a 4 cm de hauteur et 3,5 cm de largeur.

La forme des polypiers est donc très variable et nettement dépen­
dante des conditions du milieu.

Les surfaces érodées de certains polypiers montrent des calices bien
conservés, assez largement ouverts; parfois les lèvres supérieures sont
super posées en tuiles. Une holoth èque peuplée de Spirorbis et de Bryozo­
aires subsiste parfois en dessous du polypier.

Les polypiérites ont, en section transversale, des formes très di­
verses. Ils sont pour la plupart trapézoïdaux ou polygonaux, parfois
ovalaires ou même ronds. La largeur de ces sections varie de 0,75
à 0,80 mm, mais le plus souvent elle ne dépasse pas 0,5 mm. La hauteur
la plus fréquente va de 0,45 à 0,50 mm. Certaines sections atteignent
même 0,75 mm pour une même largeur ; leur contour est alors presque
rond .

Les parois sont inégales, épaissies aux in tensections des planchers
et des épines septales. Leur épaisseur varie de 0,10 et 0,15 à 0,20 mm.
La ligne noire est nettement visible, de même que les fibres qui en di ­
vergent en éventail, se groupant par place en faisceaux.

Les planchers sont minces, d'aspect très régulier, plats ou recourbés
de différentes façons. Parfois, ils sont interrompus, de sorte qu'il est
difficile de déterminer si c' est un plancher ou un reste d'épine septale .
Les distances entre les planchers sont de 0,25 et 0,40 à 0,50 mm.

Les pores, d'un diamètre de 0,25 mm, sont unisériés , assez unifor­
mément distants, généralement de 0,25 mm; ils sont nombreux, visibles
en section transversale comme des interruptions dans les parois. Par
endroits ces interruptions sont beaucoup plus grandes que normalement ;
quelquefois plusieurs sections sont ain si reliées, ce qui donne à toute la
surface un aspect méandrique. Parfois on aperçoit dans la parois conservée
des rangées de grandes ouvertures rondes, dues au fait qu e les sections
passent par le renflement des parois.

Les épines septales ne sont pas souvent visibles en sections trans­
versales; quelquefois, on en voit plusieurs sur tout le pourtour et en ce
cas l'une est presque toujours plus longue; d'autres fois il n'en restent que
des traces sous forme de points. Souvent on voit deux épines placées face
à face et recourbées en crochet. Dans les sections longitudinales elles sont
nombreuses, assez longues, pointues. Par endroits elles sont disposées
presque face à face et se touchent à peu près, ce qui donne l'impression
d'avoir à faire à une partie de plancher conservée. Cependant elles sont
sensiblement plus épaisses que les planchers.
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Rapports et différences. - Il sem ble que les polypiers décrits plus haut
peuvent ê tr e inclus sans hésiter dans l'espèce AlveoLites fornicatus, dont
ils ont tous les trai ts caractéristiques . Gürich (1896) a décrit cette espèce de
Skaly sous le nom d e A. scalensis . Etant donné que les spécimens décrits
par cet auteur ne se sont pas conservés et que les descriptions et illu­
stra tions qu 'il en a données sont ins uffisa ntes, on ne peut constater avec
certitude s 'il avait à faire aux polypiers de A. fornicatus ou de A . taenio­
formis. Il a prob ablement dé crit la struct ur e interne à partir de sections
légèrem ent obliques d es po ly pie rs de A . fornicatus, et les calices, par
contre, à par tir des surfaces bien conservées d es pol ypiers de A . taenio ­
j ormis.

Réparti t ion. - En Pologn e Alveoli t es fornicatus se rencontre dans le
Couvinien de Grzego rzowice et de Wydrysz6w, ainsi que dans le Gi­
vétien de Skal y . Cette espè ce est représent ée d ans le Couvinien d 'Alle­
magne , d e Belgique et du Maroc.

Alv eoli tes intermixtus Lecompte, 1939
(pl. X IX)

1939. Atveotites i n t er m i x tu s L ecompte; M. Lecompte, Les T a b u l ès du Dé v on ie n ....
p. 50-51, pl. 9, fig . 4-5.

Matériaux. - 1 pol ypier, 2 lames minces. Le polypier est inclus dans
le calc ai re et ne se laisse pas entièrem ent dégager. Sépar é par une m in ce
co uche de dép ôt d u squele tte d'Un Tétraco ralliair e, il s 'y est fixé proba­
blement après la m or t de celui-c i.

Description. - Le poly pie r a un e forme cy lind ri q ue, oval aire en
section transverea le . Dimensions: h auteur 4 cm, largeur 5,2 cm et lon­
gueur 6 cm.

Les polypiérites sont presq ue t rapézoïda ux ou parfoi s ovala ires en
section t ransversale. Les sec t ions ont une longueur de 0,54, 0,59 à 0,68 mm,
tan dis que leu r largeur atteint 0,90 mm, bien que génér al ement elle soit
de 0,54, 0,59 et 0,77 mm. Les ouvertures sont donc presq ue rondes , un
peu pl us ha utes que larges.

Les pa rois sont d'épaiss eur inégale et t r ès souvent percées de po res .
Les pores sont grands, de 0,25 mm de diamètre et dis tants de 0,25
à 0,45 mm, unisériés dans le milieu d e la paroi .

Les épi nes septa les, long ues de 0,45 et même 0,68 mm, occupent les
de ux t iers de la haut eur du calice et sont en forme d e m assu e.

Rapports et diff érences. - J 'attribue le polypier décrit à A . in ter­
mixtus étant donné les tra it s ca racté ristiq ues à cett e espèce: la dispo-
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sition des pol ypiérit es, leur forme et la pr ésence d'une longue épine
septale.

Répartition. - Alveolites in termixtus se rencontre en Pologne dans
le Givétien, d ans les couches de Pokrzywianka à Czastkowo. En Belgique
il est représent é dans le Cou vinien .

Alv eolit es lecomptei n . sp.
(pl. XX, XXI)

H olotypu s: éch an tiUon No. 253, p l. XX, fig . l.

Stratu m typicum: Couvinien.
L ocu s typicus: Zb rza, Mts. de Sainte-Croix.
Deri v at i o nominis: leco mptei - dédié a u Prof . Marius Lecompte .

Diagnose. - Poly piers m assifs. Polypiérites à sections transversales
va r iables , semi-lunaires, ova lai res ou polygonaux, ne dépassant pas 1,2 mm
de largeur et 1,0 mm d e hau teu r. P arois inégales, génér alement épaisses
Jusqu'à 0,5 mm. Lign e noire nett e, la rge. F ibres des parois di sposées en
faisceaux. Planchers in égau x, dist ants de 0,2 à 0,5 mm. Pores unis éri és
de 0,2 mm de di amètre. Appareil septal faible ment expr imé .

Mat ériaux. - Il polypiers bien conservés; 17 lames min ces .

Description. - P oly piers m assifs, subglobulaires ou très ir r éguliers .
Leurs surfaces sont lisses ou ondulées, ou bi en présentent d e petits gon­
flements . Certains son t en couch es nettement limitées. L es polypiers sont
d e di ff érentes grande urs; le plus grand a 0,9 cm de longu eur, 6 cm d e
largeur et 8,5 cm de hau teur.

Les calice s sur les sur fac es érodées on t les pa rois supé rieures munies
d e sa ill ies convex es e n form e de toit. Ell es sont disposées en tuiles, ce
qui donne à la surface un aspect écailleux.

Les polypiérites sont très irrégulièr ement disposés. L eurs sec tions
transversales sont le plus souvent polygonales et ovala ires, parfois pres­
qu e rond es ou semi -l unai r es, t rès hau tement voûtées. Les plus gr ands
polypiérites a tteignent 1,25 cm de longueu r , m ais gé néralement i ls n 'ont
qu e 0,85 cm . Leur la rgeur varie de 0,4 à 0,7 mm, pa rfois elle a t te in t même
1,0 mm.

L es pa rois sont inégales; leur épaisseur va r ie d e 0,15 à 0,30 mm.
La ligne noi re la rge, nette , est composée d'agglomér at ions fib reuses. L es
fib r es, qui partent de la ligne noire, se dirigen t vers le h au t.

Les planch ers son t m inces ou épaissis par un d épôt stéréoplasmiq ue .
P ar pl ace ils sont plats, mais généralem ent concaves ou convexes , assez
so uvent incom pl ets. Il s sont distants de 0,25 à 0,30 mm, plus rarement
de 0,40 à 0,70 mm.

Acta Pala eontologi ca P ol onica - vol. III /3 --4 14
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Les por es son t ronds, unisériés, d 'u n diam ètre de 0,2 mm, distants de
0,3 mm pour la plupart.

Les épines septales sont rareme nt visibles .

Rapports et différences. - Alveolites lecompte i ressemble beaucoup
à deux espèces: A. gold fussi Billings et A. eximis Tchernychev, décrit par
Dubatolov (1953). La comparaison de A. lecomptei avec A . goldfussi
décrit pa r Sokolov (1952b) montre , chez le premier, des polypiérites
à diamètres plus petits, parois plus épaisses, pores plus fi ns, unisériés
et jamais bis ériés comme cela a lie u parfois chez A. gold fussi. De plus ,
les planchers sont plus irréguliers et parfois incomplets. A. lecomptei se
différencie de A. eximis par les caractères suivants: diamètres plus petits
des polypiérites et des pores, écartement moins grand des pores, plan­
chers plus réguliers, parfois incomplets, ma is ne formant pas de tissu
vésiculaire. De plus, A. eximis a de nombreuses épines, dont une rangée
de plus grandes, tandis que chez A . lecomptei les épines septales sont
ra rement visibles.

Répartition. - A~veo ~ites lecomptei n. sp. est représenté en Pologne
dans le Couvinien de Zbrza .

A lv eolit es maillieuxi Salée, em end. Le compte , 1933
(pl. XXII)

1915- 16. Alv eolites ten uissim us Salée ; A. Salée , Nomen m anu scr . in Col l.
1933. A lveolites m aillieuxi Salée ; M. Lecompte, Le genre Alveolites Lamarck...,

p . 36, p l. 3, fig. 2-3.
1939. A lv eolites m aillieuxi Salée; M. Lecompte, Le s Tahulés du Dévonien..., p. 44.

Mat ériaux. - 25 polypiers bien conservés, 6 lames minces. Les poly­
piers recueillis proviennent des affleurements naturels; ils sont érodés et
se laissent faci lement dégager de la roche.

Description. - Polypiers massifs, compacts, à formes très irrégu­
lières: tubéreux, semi-sphériques, feuilletés, à surfaces inégales, plus ou
moins stratifiés . Certains sont larges et surbaissés, d 'autres élevés et
étroits. Leur forme dépend nettement du substrat et de l'espace de dé­
veloppement. Le plus grand polypier a les dimensions suivantes: 17 cm
de longueur, la cm de largeur et 13 cm de hauteur. Le plus haut atteint
17 cm, pour la cm de large et 6 cm de long.

Les polypiérites ont des formes diverses en sections transversales.
Ce sont pour la plupart des polygones à quatre ou cinq parois, ou pres­
que des triangles à hautes voû tes, ou encore ils sont ovalaires. Les dia­
mètres sont presque égaux - 0,7 mm envi ron . Par contre, les polypiérites
semi-lunaires atteignent pa rfois jusqu 'à 0,8 mm de longueur , pour 0,7 mm



TABULATA. HELIOLITIDA ET CHAETETIDA DU D EVONIEN MOYEN 211

de hauteur, ou 0,8 mm de largeur pour la même hauteur que chez les
polypiérites polygonaux.

Les parois ont une épaisseur variant de 0,1 à 0,2 mm. Le grand nom­
bre de pores se traduit en sections des parois par de nombreux rétrécis­
sements aux emplacements du passage des pores. La ligne noire est large
et marque nettement le contour des polypi érites,

Les planchers sont minces, inégaux, légèrement convexes ou parfois
incomplets, assez rapprochés. Leur écartement va de 0,2, 0,3 à 0,7 mm.

Les pores sont très nombreux, grands, d 'un diamètre de 0,22 mm.
distants pour la plupart de 0,4 à 0,5 mm.

Les épines septales sont très nombreuses et presque horizontales. II
y en a jusqu'à 10 sur le pourtour. Très souvent, l'une d'elles est plus
longue et parfois légèrement recourbée. La longueur des septa atteint

0,13 mm. Le grand nombre d'épines septales et de pores est caractéristique
pour cette espèce .

Rapports et différences. - J'attribue les polypiers décrits ci-dessus
à Alveolites maillieuxi Salée, et non à l'espèce apparentée - A. suborbi­
cularis Lamarck. En sections transversales, les polypiérites n'ont pas en
effet une forme semi-lunaire, mais pour la plupart, une forme polygonale.
Les spécimens de Kowala diffèrent de A. maillieuxi de l'Ardenne, tout
au plus par les diamètres quelque peu différents des polypiérites.

Répartition. - En Pologne Alveolites maillieuxi est très fréquent
dans les calcaires du Frasnien de Kowala. En Belgique, il est connu dans
le Givétien de l'Ardenne.

Alveolites minutus Lecompte, 1939
(p l. XXIII, fi g. 1)

1939. Alveolites minutus Lecompte; M. Le compte , Les Tabulés du Dévonien ..., p. 53,
pl. 5, fig. 10.

Matériaux. - Deux polypiers bien conservés, 6 lames minces.

Description. - Polypiers en plaquettes, à contours très irréguliers,
encroûtant des concrétions calcaires - de ce fait les polypiérites se
groupent autor de certains centres. Leur longueur est de 9 cm pour 4 cm
de hauteur.

Les sections transversales des polypiérites ont des contours ovalaires,
réniformes, par endroits semi-lunaires. Leur plus grande largeur est de
0,7 mm et leur hauteur va de 0,30 à 0,35 mm. Les parois des polypiérites,
épaisses de 0,07 à 0,14 mm, montrent en section la ligne noire d'où partent
des fibres très fines , légèrement dirigées vers le haut.
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L es planchers minc es, in égaux, sont di stants de 0,14, 0,2 , 0,3 à 0,5 mm.
Leurs écartements inégaux sont peut-être dus à la disposition des poly­
piérites autour de concrétions inégales.

Les pores, souvent vi sibles , d'un diamètre de 0,07 mm, sont distants
de 0,20 à 0,35 mm.

Dans la paroi inférieure du polypiérite se trouve une épine septale,
toujours nette .

Rapports et différences . - L es polypiers de Grzegorzowice ont le
plus de ressemblance avec A. minutus de l'Ardenne. Cela concerne aussi
bien les dimensions des polypiers que la forme des polypiérites. La pré­
sen ce de nombreux pores dans les polypiérites de Grzegorzowice est la
se ule différence, dans les polypiers de l'Ardenne les pores étant r ares.

Répartition . - En Pologne Alve olites minutus se rencontre dans le
Couvinien de Grzegorzowice. En Belgique cette espèce est représentée
égalem ent dans le Couvinien .

Alveolites par vus Lecornpte , 1939
(pl. XXIII, fi g. 2)

Hl39. Alveolites parV1!S L ecornpte ; M. Lecompte , Les Tabu lés du Dévonien ..., p . 43,
pl. 6, fig. 1-3.

1952b . A l veoli t es pa rvu s Lecomp te ; B . S . Sok ol ov , T abula ty p al e ozoj a .." p. 95.
p l. 26, fi g. 1-2.

1953. Alveolites p a rV llS Lecompte ; A. Stas iilska , R od zaj Alveolites .... p . 230, pl. 3.
fi g. 2.

Mat éria ux . - Environ 20 f ra gments de pol ypiers , dont un se ul com­
plet; 10 lames m in ces.

Descripti on . - P olypiers m assifs , t ubéreux, ir réguliers ou sous
forme de pl aques min ces. L e plus grand polypier, en plaquette, a 10 ,5 cm
de longueur, 7,8 cm de largeur et 6,5 cm d'épaisseur. L e plus grand des
polypiers de forme irrégulière attei n t 11,5 cm de hauteur, 11 cm de lar­
geur et 7,5 cm d 'épaisseur.

Les se ctions transversales des pol ypiérites ont des fo rmes, rappelant
sommairem ent les contours des po ly piér ites chez A. suborbicularis; elles
sont semi-lunaires , presque triangulaires, parfois polygonales et même
ovalaires. La largeur la plus fréquente des sections est de 0,5 mm, mais
parfois elle d épasse un pe u 0,6 mm. L a hauteur atteint 0,30 et 0,35 mm,
au maximum 0,40 mm.

L es por es d 'un diamètre de 0,2 mm so n t distants d e 0,35 à 0,50 mm.
Le s planchers plats, minces, légè remen t r ecourbés, son t d istants de

0,2 à 0,5 mm.
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Les polypiérites ont une lumière assez large et des parois d 'épais­
seur moyenne 0,07 mm. Dans certains polypiers on observe un épaissis­
sement considérable des parois qui at te ignent même 0,14 mm. La, ligne
noire est large et accuse les formes irrégulières des coupes transv ersales.

Les nombreuses épines sont réparties sur tout le pourtour; elles sont
longues et souvent une est plus proéminente.

Rapports et différences. - L'appartenance des polypiers décrits
ci-dessus à AlveoLites parvus semble incontestable. Les dimensions trop
petites des polypiérites ne permettent pas de les assimiler à Alveolites
suborbicularis, espèce très rapprochée , mais ayant des polypiérites plus
grands.

Répartition. - Alveolites parvus se rencontre en Pologne dans le
Givétien des couches de Pokrzywianka et de Skaly. En Belgique, il est
représenté dan s le Frasnien de l'Ardenne. Il a été décrit également par
Sokolov (1952), dans le Frasnien de la Plate-forme russe.

Alveolites praelimniscus Le Maître, 1947
(p l. XXIV ; XXV, f ig. 3-4)

1947. Alveolites praelimniscus Le Maître ; D . Le Maître , Le récif..., p . 75, p l. 8,
fig . 6-7.

Matériaux . - 3 polypiers entièrement conservés et 12 fragments .
8 lames minces.

Description . - Polypiers de différentes formes, discoïdes, lamelleux,
en couches nettem ent décollées. Surfaces inégales avec des gonflements
tuberculeux, ass ez grandes et larges. Fixés le plus souvent sur d'autres
Coralliaires tels que Tetracoralla et Chaet et es.

Les squelettes ont différentes dimensions , tr ès souvent ils ne sont
pas hauts, le plus grand a un e hauteur de 8 cm , les autres 5 cm, et géné­
ralement 3 cm . La longueur du plus gra nd polypier est de 17 cm. La lar­
geur est d'habitude inférieure à la longueur, com me ch ez Alveolites
straeleni, d es mêmes couches.

Les ouvertures calicinales sont bi en visibles, en forme de fentes
r ect angulaires, assez largement ouvertes, sér iées. Par endroits, chez les
polypiérites qui sont di sposés presque horizontalement, elles se réduisent
à un e fente étroite. Les parties supérieures des parois, un peu plus lon­
gues, disposées en tuiles, confèrent à la surface un aspect très caractéristi­
que. Les polypiérites sont souvent groupés en apparence autour de cen­
tres, là surtout où des convexités se forment à la sur face .
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Sur les surfaces on rencontre souven t des Bryozoaires, des Aulopores
et des tubes de Spirorbis, fixés en général sur l'épithèque en dessous d u
polypier.

Les polypiérites son t r éniformes, dispos és en rangées longitudinales
ou en lignes ondulées. Leur largeur varie de 1 à 1,4 mm, leur hauteur ­
de 0,30 à 0,42 mm. Là où les polypiérites semblent groupés autour d 'Un
axe, leurs dimensions diffèrent: longueur 0,83 mm, hauteur 0,50 mm.

L'épaisseur des parois va rie de 0,07 à 0,14 mm. La ligne noire est
mince , visible seulement sur les parois exceptionnellement bien con­
servées .

Les planchers sont le plus souvent plats et assez épa is, distants d e
0,3 à 0,6 mm.

Le s pores sont nombreux, unisériés, d 'u n diamètre de 0,12 mm, di­
stants de 0,3 à 0,4 mm.

Les septa font entièrem ent défaut .

Rapports et différences. - Il semble qu e l' assimilation des polypie rs
d e Grzegorzowic e à Alveolit es prae limniscus Le Maître est entièrement
fondée, car les dimensions de tous les éléments du squelette et les sections
tran sversales réniformes des polypiérit es correspondent le mieux à cette
espèce. Des polypiers sembla bles ont été décrits par Lecompte comme
A . t enuissimus var. m aior; ils diffèrent par les contours rectangulaires
d es polypiér ites et par la présence de nombreuses épines grenues, ce qu e
l'on n'observe pas chez A. pra elim ni scus .

Répartition . - En Po logne A lveolit es praelimniscus est r eprésenté
dans les couches du Couvinien à Grzegorzowice. Celui décrit par Le Maî tre
provient d'Espagn e, du Coblencien supérieur (Emsien).

A lveolites taenioformis Schlüter, 1889
(pl. xxv, fig . 1-2 ; p l. XXVI)

1889. Alveolites taenioformis Schlü te r ; C. Sc hlüter, Anthozoen.... p . 121.
1904. A lveolites an gust i cellata Sob olev ; D. Sobolev, Dev onsk ij a otloâenija .... p . 28,

p l. 3, fig. 1-3.
1909. Alveolites angustice llata Sob ole v ; D. Sobolev , Srednij devon ..., p. 520.
1939. Alveolites taeniofo r mis Sch lü te r ; M. Lecompte, Les Tabu lé s du Dév on ien ....

.p. 55, pl. 8. fig . 3-4 .
1952b. Alveolites ta eniojormis S chlüter ; B. S. S ok olov, T abulaty paleozoj a ..., p . 91,

pl. 23, fig . 6.

Matéri aux. - Environ 100 poly pie rs complets et fragm entaires; 34
lames minces. Une pa rtie d es poly piers a pu êt re dégagée de la roc he.
Certains ont d es surfaces érodées , laissant apparaître les formes des ca­
lices. Dans quelques uns , l 'ép ithèque subs iste partiellement.
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Description. - La forme des polypiers dépend n et tem ent du faciès .
Les polypiers provenant des couches de Skaly sont en forme de petits
disques bas. Ce ne sont que des fragments de squelettes; le plus grand ­
1/3 du polypier - a 4 cm de largeur, 5,2 cm de longueur et 1 cm de hau­
teur. En général, les polypiers atteignent rarement 1 cm de hauteur, ex­
ceptionnellement 2,5 cm. Tous les polypiers sont nettement stratifiés. Les
surfaces sont lisses, parfois avec de p etits gonflements. Les surfaces
érodées montrent des ouvertures des calices, étroites, en forme de fentes .
La lèvre supérieure forme une mince écaille, ce qui donne à toute la sur­
face un aspect écailleux. Cette lèvre ovalaire, avec une petite saillie au
milieu, est très caractéristique de cette espèce. Souvent l'holothèque sub­
s iste partiellement, et des organismes étrangers, tels que les tubes des
Spirorbis, les squelettes des Bryozoaires et les bases des Crinoïdes sont
fixés à sa .surface.

Les pol ypiers contenus dans les couches inféri eure s de Skaly, con­
si st ant en calcaires foncés à teinte rouge, ne peuvent être ét udiés que sur
les surfaces polies d e la roche. Leur forme dépend le plus souvent du sub­
strat, sur lequel est fixé le polypier. 'Très souvent ce sont des polypiers,
encroû tant de toutes parts u~e conc~étion' calcaire. D'autres cou vrent les
sq uelettes des Tétracoralliaires 'et ont des formes plus irrégulières. Les
polypiérites semblent groupés souvent autour de centres; en ce cas, la
surfa ce présente une série de tubercules. Les polypiers de ces couches
ne sont pas grands; les plus grands atteignent 4,5 cm d e hauteur, 4,5 cm
de largeur et 4 cm de longueur.

Les pol ypiers des couches d e Pokrzywianka proviennent des calcaires
for tement crevass és et de ce fait n 'ont pu être dégagés en entier. C'étaient ,
il sem ble, des pl aquettes subg lobulaires , atteignant d 'assez grandes d i­
m ensions, car le plus grand fragment a plus de 17 cm de longueur, 9 cm
de largeur et 3,5 cm de hauteur. Les polypiers son t st rat if iés , à surface
ond ulée ou avec d es tubercules. Les surfaces érodées présentent des ca­
lic es bien conservés. Les ouvertures , à lum ière ét roit e, avec des lèvres
supér ieures à forme caractéristique d e cet t e espèce, sont disposées en
t uiles.

Les polypiérites ont des contours ellip t iq ues ou en fuseaux, certains
s eulem ent ont la forme de t r iangles bas. Les plus grands diamètres inté­
r ieurs varient de 0,3 à 0,7 mm, pour un e hauteur moyenne de 0,14 mm.
Les sections sont disposées différemment - en quinconce ou autour de
centres. L es polypiérites sont obliques, parfois presque horizontaux. Il s
forment d es t ubes d roi t s o u légèremen t ond ulés. Leur parois sont uni­
fo rmes, d'une épaisseur d e 0,14 mm, n 'atteignant jamais 0,2 mm. Leur
m icros t ructure est rar ement visible . Sur les échant illons ex ceptionnel-.
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lement bien conservés on voit d es fibres disposées horizontalement. Par­
fois un axe clair, fragmentaire et peu net , traverse le milieu de la paroi;
cela semble cependant indiquer la présence de la ligne noire.

Les planchers sont pour la plupart plats, r elativement épais, distants
de 0,2, 0,3, 0,5 mm, et parfois plus .

Les pores sont rarement visibles. Il s ont 0,07 mm de diamètre et
sont distants d e 0,7 mm.

Les épines septales ne sont pas vi sibl es.

Rapports et différences. - Les polypiers décrits ci-dessus s'approchent
le plus aux échantillons de Alveolites ta enioformis, décrits en Belgique
par Lecompte, et à certains échantillons de l'Oural , décrits par Sokolov.

Répartition. - Alveolites taenioformis est connu en Pologne dans les
couches givétiennes des localités de Skaly , Pokrzywianka et Miloszôw.
Il est représenté dans le Couvinien de l'Ardenne et dans le Givétien infé­
rieur de l'Oural occidental.

Famille Coenitidae Sardeson, 1896, emend. Sokolov , 1950
Sous-famille Coenitinae Sokolov, 1950

Genre Coenites Eichwald, 1829

Coenites clathratus minor n. subsp.
(p l. XXVII ; XXVIII, fig. 4)

Holotypus: éch an t irlon N o. 462 , p l. XXVIII , fig . 4.
Stratum typicum: Couvinien.
Locu s typi cu s: Wydrysz 6w , Mts. de Sa in te-Cr oix.
Derivatio nominis: rn.inor - p lus pe tit que C. clathratus.

Matériaux . - 8 pol ypiers , 7 lames minces.

Description. - Polypier s ramifiés à rameaux libres ou an astomosés.
Diamètres de 2,0 à 3,8 mm. Sur la surface érodée on voit parfois des
calices bien conservés, très étroits , limités à une fente. Ils sont munis
d'une lèvre saillante dentiforme, large, bipartite, parfois peut être tri­
partite. Les ouvertures', semi-lunaires ou en fer à cheval, sont disposées
de différentes façons, irrégulièrement, sans produire à la surface l'aspect
en tuiles.

Dans l'axe du polypier les sect ions transversales des polypiérites
sont polygonales, ovalaires ou alvéolitoïdes, de 0,1 à 0,2 mm de diamètre.
A m esure qu'on approche de la surface, elles deviennent semi-lunaires
ou en fer à cheval. Leur longueur varie de 0,2 à 0,3 mm, pour une hau­
teur de 0,05 mm. Leur écartement ne dépasse pas en général 0,4 mm,
souvent il est inférieur. Leur disposition est variable, surtout en ce qui
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con cerne les polypiérites axiaux . Une ligne noire se dessine netteme nt
dans les parois; elle s'estompe à m esu r e qu 'on approche de la surface,
mais ses t r aces su bs istent presque toujours.

La saillie den t iform e n'est développée qu 'à la s urf ace. Dans la parti e
du pol ypiér it e, proche de l'axe d u polypier, e lle n'est pas encore visible .
Elle se forme à mesure que les parois s'épaississent, et ce n 'est qu'à la
surface du polypier ad ulte q u'elle apparaît sous forme d e lamell e sail ­
lant e. On ne peu t l'ob server q ue sur des surfaces exceptionnellement bien
conservées. L' ou ve r ture es t située d ans un e petite excavation .

L es pol ypiér it es se recou rbent en arc ou en légères ond ulations et
d ébouchent à la surface so us des angles différ ents.

L'épaisseur des paro is dans la région axiale est de 0,07 mm pour
a ugmenter progressivement jusqu'à 0,22 mm. La lumière est unifo rm é­
ment la rge sur toute la longueur du polypié r ite. D'habitud e elle ne dé­
passe pa s 0,1 mm.

La ligne no ire est visible d an s les par ties les plus étroites des parois
et s'estom pe à mesure qu 'elles épaississent. Il sem ble que les parois ont
une s t r uct ure fibreuse, bien que par endroits elles sont constituées de
petit es granula tions qui sont probablement dues à la recristallisation .

Les pla nchers sont t rès rarement visibles .
Les pores on t 0,07 mm de diamètre. Parfois on en voi t deux sur une

r angée - ils sont alors d ist ant s de 1,5 mm .
Les épines septa les ne sont pas visibles; seule une sa illie t ripartite est

développée dans le calic e sous forme de large lam elle réd uisant l'ou­
verture.

Rapports et diff ér ences. - La ressemblance entre Coenites clathratus
(Steininger) et les polypiers de Wydrysz6w semble incontestable . La
s t ructure des polypiers est presqu e identique. Des différences existent,
par contre, dans les dimensions. Les polypiers de Wydrysz6w et les poly­
piérites qu i les composent sont beau cou p plus petits . Il m e se mble donc
just e d e créer une no uvelle variété.

Répart ition . - Coen it es clathratus minor n . subsp, se renco ntre en
Pologne dans le Cou vinien de Wydrysz6w. En Bel gique il es t représenté
d ans le Cou vini en de l'A rd enne.

Coenites escharoi des (Steininge r, 1833),
emend. Milne-Edwards & Haime , 1851, emend. Lecompte, 1939

(p l. XXVIII . fig . 1- 3)

1849. Esch aria escharoides Ste in inger ; J . Steintnger, Die Versteinerung.... p . Il.
1853. Esc ha ria escharoides S tein inger ; J. Steininger , Geognostische Besch re ibu ng...,

p . 27.
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1886. Coeni tes expans us Frech ; F. Frech , Die Cyathophylliden und Zaphrentiden...,
p. 137.

1889. Coeni t es esch aroides (S tein inger); C. Schlüter, Anthozoen ..., p . 126, pl. 5,
fig. 12-13 .

1896. Coenites expansa Frech va r . pol onica Gürich ; G. Gürich , Das Palaeozoicum...,
p. 145, pl. 5, fig. 8 a-b.

1898. Coenites expansus Frech ; L. G. de Koninck, Descriptions ..., p. 57, pl. 2, fig. 3.
1902. Coen ites escharoides (Stein inge r ); F. R. C. Reed , i n : D. Le Maître, 1947, Le

récif..., p. 81.
1904. Coenit es expansa Frech var. polonica Gürich ; D. Sobolev, Devonskija otlo­

zenija..., p . 27.
1909. Coenites ex pansa Fre'ch var. po lo ni ca Gürich ; D. Sobolev, Srednij devon...,

p. 519.
1939. Coenites eschar oides (Stein inger); M. Lecompte , Le s 'I'abul és du Dévonien...,

p. 65, pl. 11, fig. 5-7 .
1947. Coenites escharoides Steinin ge r ; D. Le Maître, Le récif..., p. 81, pl. 21, fig. 3.

Matériaux. - Environ 30 pol ypiers fragmentaires. Les polypiers pro­
ve nant d es schistes grauwackeux sont fortement érodés et limonitisés .
Les spécimens bien conservés qui peuvent être dégagés de la roche, pro­
v iennent des marnes et des calcaires.

12 lames minces, avec sections transversales, longitudinales et tan­
gentielles, ont ét é effec t uées .

Description. - Les poly piers ont la forme de plaquettes bifoliées,
minces, pl at es ou légèrement ondulées . Les surfaces sont toujours lisses.

Sur les surfaces érodées on voit des ouvertures en fer à cheval ou
semi-lunai r es, fortem ent rétrécies , limitées à un e fe nte étroite et munies
de protubéranc es simples, un peu saillantes à l'extérieur.

Les plus grands fragments de polypiers ont 8 cm de long, 2,7 cm
de large et 0,6 cm d e haut .

La forme d es poly piér ites en sect ions transversales est variable:
pre sq ue ronds ou ova la ires dan s la région axiale du polypier, ils devien­
nent semi -luna ires à la surface. Dans l' axe du polypier on ne trouve
d'habitude qu e deux rangées d e polypiér ites, à lumière relativement
large. Leurs diamètres va rient de 0,11 à 0,18 mm, pour une hauteur de
0,11 mm. Les sec tions serni-Iunai res ont 0,40 mm de longueur et 0,18 mm
de hauteu r .

Les pa ro is ont une ligne noire bien visible, qui accuse une form e
ovala ire, quelque peu polygonal e ou serni-lunaire . Le contour intérieur d e
la lumière des polypiérites est tou jours rond ou ov alaire , ce qui est dû a u
dé pôt s téréoplasmique qu i arrondit les angles. Les parois ont une structure
fibre use . Leur épaisseur d e 0,04 mm dans la région axiale augmente vers
le hau t ju squ 'à 0,45 et 0,56 mm ; elle ne dépasse jam ais 0,75 mm.
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Rapports et différences. - Coenites escharoides était décrit en Po­
logne dans les marnes de Skaly par Gürich (1896) comme C. expansus
Frech var. polonica Gürich. L ecompte (1939) a constaté l'identité de cett e
espèce avec C. escharouies. Les polypiers que j'ai décrits proviennent d es
mêmes marnes que ceux de Gürich. Les différences qu'on peut remarquer
entre les pol ypiers de Belgique et les spécimens de Skaly résident seu­
lement dans les dimensions quelque peu différentes, ce qui peut découler
des difficultés de mesurage des polypi érites à parois aussi épaisses.

Répartition. - En Pologne Coenites escharoides se rencont re dans le
Couvinien de Grzegorzowice et dans le Givétien de Skaly. Il est représenté
dans le Dévonien inférieur et moyen de Belgique, dans le Dévonien moyen
d'All emagne, de l'Inde et du Maroc.

Coenites lam inosa Gürich, 1896
(p l. X X IX, XXX)

1896. Coenit es laminosa Gürich ; G. Gür k h , Da s Pa.lae ozoicum ..., p . 146, p l. 5,
fig . l a-d.

1909. Coen ites lami nosa Gür ich ; D. Sobolev, D evonsk ij a otlozenija..., p. 519.

Matériaux. - Nombr eux pol ypiers très bien conservés, provenant de
ca lcaires; 30 lames minces présentant des sections trans versales, longi­
t udinales et t angentielles.

Descrip tion . - Les polypiers ont la fo rme de plaquett es st r ati fiées
o u massives. Leu rs surfaces sont ondulées ou t uber culair es . L 'épaisseur
d es pl aquettes var ie d e 5 à 7 mm. La plus grande a 4 cm d e longu eur et
3,5 cm de largeur. D'autres Tabulés ou Té tracoralliaires , qui sont parfois
fi xés sur leu r surface, e n son t sé parés par une couche de séd iment, cc
qui indique qu'ils s'y étaient fixés après la mort des Coenites. Sur les
surfaces érodées on peut voi r nettement la forme des ouvertures, semi ­
lunaires ou en fe r à cheval, av ec une lèvre qui s 'avance en languette. La
largeur des ouvert u res va de 0,5 à 0,7 mm. Elles sont d ispo sé es en quin­
conce ou concentriquem en t autour de centres.

Les polypiér ites ont des contours variables. Dan s leur pa r tie in fé rieure
ils sont ovalaires, presque ronds parfois et, à m esure qu 'on a pproche d e
la surface, se réduisent à une étroite fente sem i- lunaire ou en fe r à ch eva l.
La lumière interne est a r ro ndie par une épaisse couche stéréoplasmique.
Les d iamètres des sections dans la r égion axiale du pol ypier varient d e
0,40 à 0, 53 mm. A la surface, les ouvertu res en fe r à cheval atteignent
0,7 mm le largeu r . Les pol ypi ér it es di vergen t de l'a x e, en arc, irréguliè­
rement. Ils s'infléchissent et l 'épaisseur de leurs pa ro is est variable , ce qui
donne l'impression d'une strat ification.
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Dans l'axe il y a deux, trois ou quatre rangées de polypiérites à parois
minces - 0,15 mm. La paroi s'épaissit ensuite jusqu'à 0,35 mm. La
lumière garde une largeur constante de 0,15 mm. La structure de la paroi
est bien visible. De menus pigments forment des fibres partant de la ligne
noire. Celle-ci s'aperçoit nettement, étant composée de menus grains; elle
marque la forme ovalaire des polypiérites.

Les planchers sont souvent bien visibles, relativement épais, plats,
obliques, distants de 0,2, 0,3 à 0,7 mm.

Les pores sont nombreux et grands. Leur largeur atteint celle de la
lumière des tubes - 0,15 mm.

Les épines septales font défaut, on ne voit à la surface qu e la pro­
tubérance en languette.

Rapports et différences. - Les polypiers de Skaly ont été décrits par
Gürich (1896) sous le nom de Coenites laminosa. Ils s'apparentent le plus
à C. medius Lecornpte du Givétien de l'Ardenne. Les différences de struc­
ture des polypiers de Skalyet de Belgique ne permettent pas de les assi­
gner à une seule espèce. L es polypiers de C. laminosa n'atteignent jamais
l'épaisseur du squelette de C. medius. La course des polypiérites est moins
sinueuse, leurs diamètres sont un peu plus grands. Les parois, à ligne noire
nette, sont plus épaisses . Par contre, les diamètres des pores et des
chambres internes sont identiques chez les deux espèces.

Répartition. - En Pologne Coenites laminosa est représenté dans le
Givétien de Skaly, de Pokrzywianka et d e Miloszôw,

2. Ordre Syringoporacea Sokolov, 1947
Famill e Syringoporidae Fromentel, 1861, emend. Sokolov, 1950

Genre Syringopora Goldfuss, 1826

Syringopora sokolovi n. sp.
(pl. XXXI)

H ol otypus: éc hantillon No. 517, pl. XXXI , fig. 1, 2.
Stratum t yp icum: Couvinien.
L ocu s typicus: Grzegorzow ice, Mts. d e Sainte-Crox.
Derivatio nominis: sokolov'i - dédié e au Prof. B ords S. Sokolov.

Diagnose. - Polypiers bas, constitués d e polypiérites à parois épais­
ses, d'un diamètre allant de 1,0 à 1,2 mm. Epaisseur des parois de 0,2
à 0,3 mm. Tubes reliant les polypiérites gros e t rares . Planchers con­
caves, infundibuliformes, par place épaissis par un d épôt stéréoplasmique.
Epines septales faiblement dév elop pé es.

Matériaux. - 10 polypiers bi en conservés ; 5 lames minces.
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Description. - Polypiers en fo rm es d'arbust es bas. Les plus grands
ont 9,5 cm de longueur, 7 cm d-e largeur et 3,5 cm d-e hauteur. Les poly­
pié r it es s 'é lève nt vertical ement. P arfois, ils se r approchent et leurs parois
se touchent , m ais la plupart sont dist ants de 0,5 à 1,0 mm, ou même
à 1,5 mm.

Les tubes reliant les polypiérit es son t très es pa cés, courts - 0,1 mm
à pein e de longueur po ur 0,5 mm d'épaisseur, leurs parois atteigna nt
0,2 mm d'épaisseur. Leur canal intérieur est très étroit . Le plus souve n t
ils sont cylindriques, quelqu-efo is légèrem ent aplat is.

Les polypiérites sont cylindriques, à pa rois épa isses; leurs di amètres
ne dépassent pas 1,2 mm. Leurs paroi s, très épa isses, vont de 0 ,2 à 0 ,3 mm;
elles réduisen t fortemen t la cavité intér ieure des polypiéri tes . L 'épithèque,
relativem ent épaisse, atteint 0,1 mm. Sur les sur faces érodées ell e se m a­
n if este so us forme de paroi transversalement s t r iée. Sa s t ruct ure, vi sible
en sections transversales et longitudinal es, est prismatique. La paroi pro­
prement dit e a un e struct u re transversalem ent fibreuse.

Le s pl anchers , conca ves par plac e, sont très souvent infundibulifor­
m es. Il s sont di stants de 0,1 à 0,2 mm, quelquefoi s de 0,4 mm; le plus
so uve nt ils sont m inc es, pa r place se ulemen t épaissis légèrement pa r un
dépôt s té réoplasmi que plus important .

Les épine s septales sont raremen t vis ibles sous forme d e petites
saillies .

Rapports et di f f ér ences. - Les polypiers de cette espèce s'appa rentent ,
pa r la plupart de leurs caractères, à ceux décrit s par Sokolov (195 2b)

sous le nom de S yringop ora obe sa. Cependant , les di amètres deux fois plus
pet its d es poly pié rit es , les dim ensions m oin s im portantes des t ubes les
reliant , l' écartemen t m oindre des pol y piérites et celui plus grand des
planchers - n e permettent pas de les in corporer dans S. obesa . Sans
auc un doute pourtant , S. sokolovi appartient au même gro upe d' espèces
q ue S . obesa .

R épartition. - Syri ngop ora sokolov i n . sp. est r eprésentée dans le
Cou vinien de G rzegorzowice.

3. Ord re Auloporacea Sokolov, 1950

Famill e Kozlowskiidae n . fa m.

Diag nose. - Pe tits po lypie rs encroû tants, étro itement adhér ents a u
subst rat par toute leur partie in férieure, composé s d e polypié ri tes coni­
qu es, r ampants, unis en forme d e ch aînettes . Calices s'élevan t un peu
au-dessus d u subst rat et largement ouverts, à bords lisses. P arois épaisses,
couve r tes d 'u ne épit hèque st riée transversa lem en t . Couch e de tissu v ési-
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culai re, insérée en tre la paroi et l'épithèque. Multiplication par gemma­
t ion latérale .

Remarques. - Cette famille est ét ablie pour le nouveau genre Ko z­
low skia, qui accuse une série de caractères, inconnus dans les autres
fam illes de l'ordre des Auloporacea. Ko zlowskia n. gen. se rapproche des
représentants des Auloporidae par la forme de ses polypiérites et des
polypiers encro ûtants, adhérents au substrat et unis en chaînettes. Par
contre , il diffère essentielle ment par la présence de tissu vésiculaire. Ce
tissu se retrouve chez les représentants de la famille Aulocystidae où
il se forme toutefois des planchers vésiculaires , mais jamais comme un
tissu indépendant.

Genre Kozlow skia n . gen .

La diagnose du genre s' identifi e à la di agnose de la seule espèce con­
nu e. correspondant au génotype.

Kozlowskia polonica n. sp.
(pl. XXXII)

H ol otypus: éc han t ill on No. 501, pl. XXXII, fig. 1.
Stratum typicum: Couvinien .
L ocus typi cus: Grzegorzowice , com plexes III et IV , Mts. de Sainte-Croix.
Derivatio nominis: Kozlowskia - dédiée au P r of . Roman Kozlowski; polonica --

tr ouvée en Po logne .

Diagnose . - Polypiers encroûtants. Les polypiérites se multiplient
par gemmation basale, formant des rameaux qui ne s'anastomosent pas
entre eux. Ils sont allongés, coniques; leur partie distale est légèrement
soulevée au-dessus du substrat. La longueur n'excède pas 9 mm, la
largeur - 2,5 mm. Les planchers rares, irréguliers, n 'existent que dans
la partie proximale du polypiérite. Sur le côté basal , fixé au substrat, le
tissu vésiculaire forme un large manchon. Les épines septales font défaut .

Matériaux. - Environ 20 polypiers, incr ustés sur des squelettes de
Bryozoaires ou de Tétracoralliaires; 6 lames minces.

Description . - Poly pier s encroûtants sur des squelet tes d 'organismes
ét r an gers. Le s polypiérites forment des chaînettes ramifiées, mais non
anastomosées, seulement par place groupées en faisceaux . Très souvent
deux bourgeons se forment sur un polypiérite maternel, donnant naissance
à des polypiers dichotomiquement ramifi és, Les polypiérites sont coniques ,
allongés, adhérant au substrat. Leur partie distale est légèrement soulevée
au-dessus du subst rat, mais seulement à la hauteur nécessaire pour que le
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nouveau polypi érite puisse se développer librement , car il prend origine
du tissu dissépimental sur le côté inférieur du polypiérite. La longueur des
polypiérites n'excède pas 9,2 mm et la plus grande largeur à l'ouver­
ture - 2,5 mm.

Les planchers sont développés seulement dans la partie in férie ure du
polypiérite. Ils sont minces, très inégaux, concaves, convexes ou incomplets.

Le tissu vésiculaire se développe à partir de la moitié de la hauteur
du polypiérite - entre sa paroi et son épithèque. D'abord c'est un e rangée
de vésicules, ensuite apparaissent des vésicules plus nombreuses qui for­
ment une couche assez large du côté du polypiérite fixé au substrat. La
largeur de cette couche est de 0,35 mm au début et de 1,5 mm à l'ouverture
du calice.

La paroi a 0,5 mm d'épaisseur. Elle est couverte d 'une épaisse épith è­
que, fortement striée transversalement. Les stries sont parallèles et très
denses. L'épithèque a une teinte claire, elle est plus compacte que la paroi
proprement dite, à stries ondulées - alternativement claires et sombres .

Répartition. - Ko zlowskia polon ica n. sp. est représentée seulem ent
dans le Couvinien de Grzegorzowice.

II . Sous-classe Heliolitida
S uper-famille Heliolitacea Sokolov, 1955

Famille Heliolitidae Lindstrôrn, 1873
Genre Heliolites Dana, 1848

H eliolites porosus (Goldfu ss, 1826)
(p l. XXXIII)

1826. A straea porosa G old f uss ; G. A. Gold fus s, Petre fa cta Germaniae, vol. I , p. 64,
pl. 21, fi g. 7.

1843. Porites por osa Roemer ; F. A. Roemer , Die Versteinerungen..., p . 4, pl. 2, fig. 9.
1851-55. Heliolites porosa (Go ld fuss); G. & F. Sandber ge r , Rheinisch e n Schichten­

s ys tem ..., p. 407, pl. 37, fig. 9.
1860. Heliolites porosu s (Goldfuss); E . d'ELchwald , Letha ea rosslca ..., p. 452-453.
1899. Heliotites P OTOSUS (Gold fu ss); G . Ldndstrôm, Remarks ..., p . 53, pl. 2, fig. 29-37 ;

pl. 3, fig. 3, 7.
1902. Heliotites porosus (Gold fu s s) ; Ph. P o éta, An tho zoa ires , vol. 2, p . 292, f ig. 18.

1915. Hetiolites interstinctus Linné; H. Mansuy, Contributi on , p . 15, pl. 3, fig . 5a-b.
1933. Hetiotit es porosu s Goldfuss ; M. Ke ttner ova, The Heliolite s..., p . 4, fig. 3-4.
1934. He tiotites porosus Goldfuss ; D. Le Maître, É tude sur la faune , p . 167.
1936. Hetiolites po rosus Goldfuss : M. Lecompte, Revis ion des Tabul és , p . 93, pl. 14,

fig. 2-5.
1940. He tiotites porosu s Gold fus s: O. A. J ones & D. Hill , The He li olitidae ..., p. 204,

pl. 9, fig. 3.
1947. Hetiotites porosu s Gold fu ss ; D . Le Maître , Le récif..., p . 83, pl. 19, fig . 1-2;

pl. 20, f ig. 1- 4.
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1950. H el i oli t es P OT OSU S Goldfïuss ; G . & H. Termier, Invertébrés..., p . 67, pl. 14,
fi g. 13 ; p l. 15, fig. 3-4.

1954. Hel ioli t es P OT OS U S Go ldfuss ; H. F on ta in e , Étud e et r evis ion... , p . 72, pl. 8,
f ig. 10-11.

Matér iaux . - 15 polypier s, 14 lames minces.

Description. - Polypiers m assifs, le plus souvent subglobulaires ou
en plaqu et t es. Le plus grand a 16,5 cm de longueur, 11 cm d e largeur et
6 cm de hauteur. Il s son t en gé néra l bien con servés. Les polypiérites ont
des di am ètres a llant de 1,5 à 2,5 mm. Entre 'les polypi érites contigus il
y a 4 à 7 tubes coenenchymaux, pol ygonaux , d 'un diamètre jusqu'à 0,5 mm.

Les parois des polypi érit es ont pour la plupart 0,07 cm d'épaisseur
et celles des t ubes coenenchy maux - 0,02 mm; par place, leur épaisseur
augmente et at te in t que lquefois cell e des paroi s des polypiérites. Il est
pos sible que l'alternance d 'une couche d e tubes coenenchymaux à plan­
ch ers plus distants e t parois plus m inces , avec une couche à planchers
moins di st ants et parois plus épa isses, est liée à l' accroi ssement pé r iodiq ue,

Les planch ers d es poly piérites sont m inc es , droits ou légèrement
ondulés . Leur écar te ment varie d e 0,35 à 0,70 mm. Dan s les t ubes coenen­
ch ymau x les planchers son t plus se riées - de 0,2 à 0,5 mm.

Il y a 12 épines septales . P as to ujours bi en con servées, elles sont
quelquefois assez lon gu es.

Rapp or ts et différ en ces. - L es polypiers de ce tte espèce s'apparentent
sa ns doute par leur structure à Heiioiit es porosus. De petites différences
de d im en sion s et d 'écartement des polypié rites ex is te nt ch ez les pol ypiers
d e différentes localités, et parfoi s dans un même polypier. On a donc
à fa ire à un e variabilité purement ind iv id ue lle, qui ne peut se rvir de base
pour créer des va r iétés.

Répar ti ti on . - Helio li te s porosus est représenté en Pologne dans les
couches du Cou vinien à Grzegorzowice, Wydrysz6w et Zbrza , a insi que du
Givét ien à Ska ly et Pokrzywi anka . Il a été décrit dans les Alpes Carnien­
n es, en Allem agne, en France, en Angleterre, en Afrique du Nord , en
Birmanie, en Indonésie et au Vi etnam où il es t r eprésenté dans le Coblen­
cie'] supérieur et dans le Cou vi n ien.

Classe Hydrozoa (?)
So us-classe (?) Chaetetida

Fam ill e Chaetetidae lVIilne-Edwards & Haime, 1850, emend . Sokolov, 1939
Sous- famill e Chaetetinae lVI .-Edwards & H aime, 1850, eme nd . Sokolov , 1955

Genre Chaet et es Fischer v . Waldheim in Eichwal d, 1829

Le genre Chaetetes a été fondé par F isch er von Waldheim dans l'ou­
vrag e in t itulé "Zoologia specia lis" (f ide Eich wald, 1829). Oakley (1936)
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a choisi comme génolectotype Chaetetes cylindraceus Fischer. De la des­
cription de ce genre par Fischer à no s jours, d e nombreuses d escriptions
ont paru; la position systématique du genre Chaetetes y ét ait d iscutée et
son appar te nance au groupe des Tabulés parfois contestée.

Dans les ouvrages récents ég al em ent les auteurs n 'aboutissent pas
à des conclusions concordantes . Les opinions de deux spécialistes bi en
connus des Tabulés, Lecompte e t Sokolov, sont n ettement contradictoires .
D'après Lecompte,en eff et, l'appartenance du genre Chaetetes au groupe
des Tabulés est incontestable. Sokolov 1, par contre, l 'assimile avec
d'autres représentants d e la famille des Chaetétidés, aux Hydrozoaires .
Des nombreuses ob servations des matériaux de l'Ardenne Lecompte a tiré
la conclusion suivante: les forme s dévoniennes concordent dans leurs
principaux caractères avec celles du Carbonifère, qui sont d es r eprésen­
tants-types du genre Chaetetes. Les principaux caractères à la base de
cette diagnose sont notamment: les polypiérites à diamètre ex cessive­
m ent pe tits, ét roite me nt adhérents en tre eux et débouchant perpen­
diculairem ent à la surface du pol ypier; autre caractère important - la
disposition des planchers horizontaux dans les polypi érites contigus ­
très sou vent su r le même niveau. Lecompte relève encore d e nombreux
autres carac tères, égaleme nt marquants , par exem ple: absence presque
générale de la ligne noi re dans les parois; multiplication pair fissiparité
longitudinale ; absence de pores murau x et d e l'appareil se ptal ou pré­
sence de menues épines seulement - souvent interprétées à tort comme
pseudosepta, mais con sist ant, en réalité, en des saillies murales, liées à la
multiplication par fiss ipa r ité longitudinale ; enfin , s t ruct ure méandrique,
visible en sect ions transv ersales du sque lette.

L'auteur hésite sur la présence de ce r tains caractères, notamment
s ur la struct ure de la paroi, lorsque la ligne noire n 'est pas nettement
visi ble , bien qu e certains auteurs la constatent . Chez les espè ces décrites
par Lecompte (1939, p . 157-158) certaines données laissent aussi supposer
l' exist ence de la ligne noire. Par exemple, ch ez Ch . inflatus, des bandes de
pigmen t existent ent re les parois contiguës, mais, d 'après l'auteur, elles
n'on t pas l'allu re de la ligne noire typique. Dans les parois des tubes d e
Ch . radians, on voit d es fiss ures à l 'endroit du parcours de la ligne noire.
Celle-ci est nette ch ez Ch . barrandi, m ais l'auteur n'a pas voulu tirer des
concl usions de cette observation , car l'espèce en question n'était représen­
tée dans le Frasn ien de l'Ardenne que par un seul polypier. L' auteur
a di scerné la lign e noi re également, incontestable, sur les échantillons d e
Ch. m illeparaceus et de Favasit es fi brasa, cette dernière forme apparten an t
d 'après Le com pte - au genre Chaetetes.

1 L 'opin ion d e S ok olo v e st analys ée à la p . 178.

Ac t a Pala eontol ogica P olo n ica - vol. I IIj 3- 4 15
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H. Fontaine (1954) décrit Ch. radians du Carbonifère du Yunnan ,
présentant dans la région axiale de la paroi une strie noire.

Sur le matériel étudié ici, la ligne noire est souvent nette. Il semble
que sa présence dépend de l'état de conservation du polypier. Souvent, le
même polypier a des parties où les parois des tubes sont recristallisées et
ne montrent aucune trace de ligne noire et d'autres parties où elle apparaît.
En sections transversales, cette ligne marque parfois la forme des t ubes,
comme c'est souvent le cas chez des Tabulés, tels que les représentants des
'I'harnnoporid és et des Alvéolitidés. En sections longitudinales elle existe
parfois sur presque toute la longueur de la paroi. Très souvent on aper­
çoit sa structure perlée du fait de la disposition sur une rangée de petites
granulations. La ligne noire apparaît le plus nettement chez Ch. barrandi,
comme l'a déjà observé Lecompte. Les abondants matériaux de Grzego­
rzowice, très bien conservés, ont permis d'effectuer de nombreuses lames
minces où cette ligne est très nette dans les parois.

L'absence de l'appareil septal pourrait susciter certaines réserves.
Ainsi chez Ch. lonsdalei les sections montrent de nombreuses saillies de
différentes grandeurs. Les épines, plus grandes, correspondent incontes­
tablement à des vestiges de la paroi, issue de la division fis sipare inache­
vée. Par contre, de nombreuses aut r es, sensiblement plus petites, ont
l'allure d 'épines se pta les typiques, propres aux Tabulés. En observant
les sections longitudinales sur to ut, il s' avère que ces petites épines sont
d es saill ies de la paroi - sa prolongation spiniforme. Lecompte interprète
aussi certaines épines comme septales , à côt é des pseudosepta dus a ux
di visions fissipares.

Cependant, il existe des réserves sur l' appartenance d e Ch . lonsdalei
au genre Chae tetes. En 1889, Schlüter l'a ass imilé a u genre Calamopora .
L ecompte constate l' exist enc e d 'ép ines sep tales seulement chez Ch. lons­
dalei et pense qu e cette espèce devrait probablement constituer un
nouveau genre. D'après Sokolov (1955) , cette espèce s'apparente plus au
genre Caliapora ou Rhaphidopora des Alvéolitidés, qu 'au genre Chaetetes.

L'analyse d e tous les caractères, propres au genre Chaetetes, rend
douteuse son apparten ance aux Tabulés . L'absence de l'appareil septal et
la multiplication par fissiparité longitudinale particulièrement - ne sont
pa s caractéristiques des Tabulés.

Chae tetes barrandi Nicholson, 1874
(pl. XXXIV, XXXV ; XXXVII, fig. 4)

1874. Chaetetes barrandi Nich olson: A. H . Nicholson, Descriptions..., p . 57, pl. 4,
f ig. 7c.

1939. Chaetetes? barrandi Ni ch ols on ; M. Lecompte , Les Tabulé s du Dévonien.. .,
p. 165-166, pl. 20, îlg , 12.
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Matériaux. - 55 polypiers , dont Il entiers, bien conservés dans des
sédiments vaseux (mudstones) et pouvant être entièrement dégagés de
la roche. 19 lames minces présentant des sections longitudinales, trans­
versales et obliques.

Description. - Polypiers massifs, tantôt s ubglobulair es ou ovalaires ,
tantôt plus amorphes, présentent des tubercules à la surface. Souvent ils
couvrent des corps étrangers et prennent alors la forme de massues ou de
bâtons. Le ch angement de la forme de subglobulaire en amorphe ou
ramifié, avec protubérances à la surface, se produit à mesure que les
roches vaseuses s'enrichissent en calcaire. On remarque le même phéno­
mène dans d'autres genres des mêmes couches. Cette variabilité se réper­
cute aussi dans la structure interne des polypiers. Les surfaces érodées
présentent des ouvertures groupées autour de centres, composés de poly­
pi érites à diamètres plus grands que chez ceux qui les entourent.

Les squelettes sont bien con servés. L'holothèque n 'est pas visible,
car les couches se superposent si densement qu'elles recouvrent les bords
des précédentes. Sm les surfaces supé rieures et latérales on rencontre des
Aulopores et , en d essous des polypiers, des Spirorbis. Les organismes
étran gers, fixés sur les polypiers de ces Chaetetes ne sont pas aussi fré­
quents que sur les polypiers d 'autres genres des mêmes couches.

Les polypiers ont différentes grandeurs. Ceux, dont les formes sont
r égulières, atteignent les plus grandes d im ensions: leur hauteur dépasse
légèrement 8 cm, la longueur et la largeur atteignent 10 cm. Les squelettes,
à formes irrégulières, sem blent beaucoup plus petits. Il est difficile d'en
donner les dimensions exactes, car ce sont d es fragments ayant au plus
5,5 cm de haut eur, 2,9 cm de longueur et 4,5 cm de largeur. Les quatre plus
grands pol ypiers subglobulair es ont les dimensions suivantes (en cm):

1 2 3 4
hau teur 8,3 6,4 6,35 6,0
longueur 10,6 10,1 10,4 10,8
la rgeur 9,0 7,9 8,4 10,1

En devenant plus irréguliers , les polypiers d eviennent plus petits.
Cela témoignerait du changement des conditions du milieu. Il peut s'agir
ici d'une a ugmenta t ion de la profondeur e t de l'éloignement de la zone
a gitée.

Les tubes sont polygonaux e t se groupent autour de centres composés
de t ubes d 'un plus grand d iamètre. Les plus étroits ont un diamètre de
0,4 mm, les plus larges 0,6 mm et exceptionnellement 0,8 mm. Dans les
tubercules à la surface du squelette les centres son t composés d e tubes
plus petits , groupés aut our de tubes plus grands; ils sont très nets et
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visibles dans chaque section t ransversale - tant dans les polypiers ra­
mifiés que subglobulaires, Disposant de polypiers as sez nombreux, un plus
grand nombre d e lames minces a pu être eff ec tué, où apparaissent nette­
m en t les cen tres, composés de deux ge n res de t ubes liés par d es passages,
comme l' a rema rq ué Lecompte (1939, p. 165) . Nous avons donc à faire ic i
à une seule ca tégo r ie d e tubes , do nt le d iamètre a ugmente progress ivem ent,
et qui se groupent d'une manière caractérist ique. Etant donné que les
plus grandes différenc es dans les dimensions existent dans les tubercules
à la surface, il pourrait sem bler que c'est le résultat du passage du poly­
pier à la forme irrégulière; en réalité , c'est un caract ère propr e à cette
esp èce, ca r il se manifest e éga le me nt dans les pol ypiers r éguliers .

Les sections longitudinales d es tubes présentent des planchers plats,
quelquefois seulem en t légèrement infléchis. Il s sont insérés à un seul
niveau dans les tubes contigus, sur tou t dans les polypiers réguliers . Le
plus souvent ils sont distants de 0,80 à 1,25 mm. L es planchers sont par
end roits plus es pacés, selon les zones; en ce cas leur écar tem ent est de
2 mm.

La multiplication fis sipare se produit surtout dans les pol ypiers ir­
régulie rs, r am ifiés.

La m icrostructure d es parois est peu distinc te, mais la ligne noire est
n et t emen t dessin ée. Dan s les parois on voit de t rès nom breux t ubes en­
roulés en hélic-e, ou sous fo rme d'agglomération de bâtonnets . Ces t ubes
percen t les planch ers, ce qui do nne parfois l' appar ence qu' il peut s' agir
d es pores mura.ux. Il n'est pas ex clu que ces t ubes appartie nnen t à des
ve rs commensau x .

L es polypiers de Chaetet es sont parfois fixés sur des squelettes de
Tét racorallia ires solitai res et supportent, à leur tour, d es Aulopores et
des Spirorbis.

Rapports et diff érences. - La présenc e de groupemen t de cellules d e
di ff éren ts di amètres sem bla it à L ecompte tellement caractéristique d u
polypier qu'il a décrit et de ceux décrits par Nicholson , qu'il n'avait aucun
doute sur l' identité des d eux espèces. Les spécimens polonais présentent
nettement les m êmes caractères et leur at t r ib ution à Ch . barrandi s-emble
êt re bi en fondée.

Les t ubes dans les pol ypiers décrits par Nichol son ont de 0,45
à 0,55 mm de di amètre. L es tubes dans les polypiers d e Grzegorzowice on t
des dimensions analogues. Exceptionnell ement, se uls quelques tubes sont
beaucoup plus larges, surtout ceux formant en surface d es tubercules
proéminents. Les pol ypiers s ubg lobula ir es ne con t iennen t pas d e tubes
d e si grands diamètres, n i ne présenten t de contrastes a ussi nets.
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Les polypiers de Grzegorzowice ne diffèrent de ceux de l'Ardenne
que par les dimensions et la forme, en comparant évidemment les poly­
piers irréguliers.

Répartition . - Cha etetes barrandi est conn u du Couvinien de Grzego­
rzowice, du F'rasn ien de Belgique et du Dévonien du Canada.

Chaetetes grz egor zowicensis n. sp.
(p l. XXXVI )

H of ot ypus: éch a n tbllon N o. 8, pl. X X X VI, fig. 1.
Stratum typicu m : Cou vini en .
Locu s typ icu s: Gr zegorz ow ice , s-chistes grauwackeux, Mts. de Sainte-Cr oix .
Deri v at i o nominis: grzego r zowicensis - de la localité d e Grzegorzowi ce,

Diag nose. - Polypier massif, subglobulair e ou irrégulier. Tubes poly­
gonaux en sect ion t r ansversale, à diamètre ne dépassant pas 0,41 mm.
Parois minces , all ant jusqu'à 0,08 mm d 'épai sseur. Planchers horizontaux,
distants de 0,25 à 1 mm. P as d e septa .

Mat éria ux . - Il polypiers complets, assez mal conservés, pour la
plupa r t limonitisé s; 13 lames minces.

Description. - Polypier s le plus souven t subglob ulai r es, massifs, com­
posés de couches forteme nt adhé rentes. Certains seulement présentent
une stratification plus nette; le polypier prend alors une forme irrégulière.
S urfaces lisses . Très souvent on voit d es ouver tures polygonales, parfois
méandriques pa r suite de la fréquen te division . Tous les polypiers sont
dépou r vus d 'holothèque.

Les plus grands polypiers ont les dimensions suivantes (en cm):

1 2 3

hauteur 15,0 6,6 5,2
lar geur 9,5 8,5 6,3
longueur 8,9 8,5 11,0

Certains polypiers sont fixés sur les sq uelettes d e F avosites et de
Tétracoralliaires solitaires, Les 'sur faces sont parfois couvertes de poly­
piers d'Aulopores. Sur le côté inférieur du polypier on r encontre des tubes
de S pirorbis .

Les pol ypiers ont des sections polygonales et r égulières, leur dia­
mètre n e dépasse pas 0,41 mm. Dans la partie inférieure d e chaque couche
ils sont horizon taux, mais très vite Us s'or ientent obliquem ent , puis se
d irigent vertical em ent vers le haut .

Les parois sont minces et uniformes sur tou te leur longueur. Leur
ép aisseur ne dépasse pas 0,08 mm. EUes son t pour la plupart r ecristallisées
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et leu r microstructure n'est en général pas visible. Que lquefois on pe ut
cependant observer la ligne noire.

Les planchers sont minces, horizontaux, souvent insérés à un même
n iveau dans les tubes contigus. Leur écartement est de 0,25 et 0,33 mm,
mais souvent il atteint 0,40, 0,83 et qu elquefois m ême 1 mm.

En sections longitudinales on voit la multiplication par fissiparité
longitudinale. Les septa font défaut.

Rapports et différences. - Les polypiers des cou ches de Grzegorzo­
wic e, décrits ci-dessus, se rapprochen t beaucoup du polypier décrit par
L eoompte (1939) so us le nom d e Chaetetes regulari s du Couvinien de l'Ar­
denne: forme an alogue des polypiérites en section transversale et éca rte­
m ent presque analogue d es planchers. Toutefois, les différences impor­
tantes dans les dimensions des tubes et dans l'épaisseur des parois ne per­
mettent pas d'assigner les spécimens de Pologne à Ch . regularis. Les poly­
piérites de l'Ardenne on t d es sections transversales de 0,2 mm de di amètre ,
tandis qu e cell es des spécime ns de Grzegorzowice ont un diamètre de
0,4 mm. Les parois des tubes atteignent chez Ch . regularis 0,04 mm d'épais­
seur, tandis que ch ez les poly pie rs d e Grzegorzowice ell es ont 0,08 mm.
L es septa font ent ièrement défaut chez Ch . grzegorzowicensis, alors que
Lecompte décrit ch ez Ch . regularis des gonflements grenus qui, par place,
sont nettement d es épines .

Lecompte compare Ch. regularis à Calamopora fibrosa Goldfuss, m ais
conclut que les diff érences ent re ces deu x formes sont trop grandes pour
les identifier. Elles résiden t dan s la fo rme des polypier s , m ais, surtout chez
C. fibrosa, elles sont dans les plan chers in égaux et plus séparé s , dans les
parois qui présentent un axe pigmenté , et dans l' absence de septa. Com­
parant C. fibro sa et Ch . grzegorzowicen sis on constate qu 'ils s'apparentent
par la présence de la lign e noire et l'écar tement des planchers, mais se
différencien t très nettement par les dimensi ons des polypiérites e t l'épais­
seur d es parois.

La deuxième espèce cons idérée pa r Lecompte - Cha etetes strom ato­
poroides Roemer (1880-97) - ne s'identifie pas non plus à Ch. grze gorzo ­
wicensis, les dim ensions des éléme nts du squelette étant nettement dif­
férent es.

Répartition. - Chaete tes grzegorzowicensis est représenté dans les
schistes grauwack eux du Couvinien de Grzegorzowice.

Chaetet es (?) lonsdal ei Etheridge & Foord, 1884
(pl. XXXVII, fig . 1-3)

1884. Ch aet et es ion sdal ei Elthsridge & F OOTd ; H. Etherid ge & A. H . Foord, On two

species ..., p . 474, p l. 17, f ig . 2, 2- c.
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1889. Ca lamopora piliformis Schlü ter ; C. Sch lü te r, An thozoen ..., p . 93, pl. 11, fig . 6.
1892. Cha et et es piliformis R orni nger ; C. Rom inger , On the occurrence..., p. 62, pl. 3,

fig. 15-16.
1939. Chaetetes lonsdalei Etheridge & F oord ; M . Lecompte, L as Tabulés du Dé­

vonien..., p. 161, pl. 21, fig. 1-2.

Matériaux. - Un polypier bien conservé, 5 lames minces .

Description . - Le polypier a la forme d e plaquette basse, à contour
ovalaire. Il se compose de couches concentriques, ét roit ement a dhérentes
en t re eUes. Une partie des polypiérites s'élèvent vers le haut, en s'ouvrant
à la surface. D'au tres, par contre, s'infléchissent vers la pé riphérie du
polypier et se dir igent vers la face inférieure du polypier, en tournant
leurs ouvertures vers le bas. Ainsi toute la surface sup érieure, les bords
et le dessous du polypier - sont cou ver ts de ca lices de polypiérites. Le
polypier a 4 cm de ha uteur, 9 cm de longu eu r et 7 cm d e largeur. Des
organis mes étrangers: Coeni tes , Bryozc aires et Spirorb is, sont fix és sur
son côté inférieur .

Les t ub es des polypiérites sont perpendi culaires à la surface, in ég aux
sur tou t e le ur longueur. En section t ransversale ils ont la forme de rectan­
gles ou de polygones légèr em ent allongés. La diagonal e des sections rec­
tangulaires varie de 0,22 à 0,33 mm. Les diagonales les plus grandes, dans
les t ubes prismatiques en général, at teignent 0,4 et même 0,5 mm.

Les parois sont d'épaisseur inégale, j usqu'à 0,04 mm. P ar place on
peut r emarquer la ligne noire sous forme de bande claire; elle est cons­
tituée de m enu es glomérules .

Les planchers sont distants de 0,13 à 0,44 mm, exceptionne llement de
0,5 mm. S'ils sont horizontaux , ils s'insèrent d ans les t ubes contigus à un
même niveau . Parfois ils sont obliques 9U légèrement concaves; en ce cas
ils ne sont pas insérés au m ême niveau.

Les épines septale s sont bi en visibles en coupes sous forme d e saillies ,
di rigées v ers le haut, ou de points, c'est-à-dire de t rac es d'épines coupées .
En sections transversales elles so nt assez no mbreuses et disposées d'un e
façon caractéristique, le plus souvent par paires de deu x ou d e quat re,
face à face - un peu comme chez T etradium. En plus des quatre épines ,
il y en a d'autr es , un peu plus petites. Au total , e lles sont pour la plupar t
au nombre de six.

La multiplica tion par fissiparité longitudinale est assez souvent visible.
De 'plus, à la base de chaque nouvell e couche on remarque la multiplica­
tion par gemmation basale .

Rappor ts et différences . - La présence d 'épines se ptales a u nombr e
d e quat re, pour la plupart, est un trait si caract érist ique qu'on peut sans
hésiter assigner le polypier de Skaly à Ch . lonsdalei . Les spéc im ens polo-
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nais s'a pparentent par tic uliè re ment aux specimens de l'Arde nne, décrits
pa r L ecompte. Deu x t ra its les plus ca ra ctérist iques de cette espèce - forme
le plus souvent r ectangulaire des polypi érit es et présence de quatre sail­
lies plus fort ement marquées - sont aussi net s qu e dan s les spécimens
belg es.

Les longueurs des calices polygon au x allongés sont les suivan tes:
che z les form es de l'Ardenne - de 0,40 à 0,60 mm, chez la forme de
Skaly - de 0,40 à 0,50 mm. Les diamètres d es polygones réguliers sont
les suivants: chez les formes de l'Ardenne - d e 0,20 à 0,30 mm, chez la
forme de Skaly - de 0,25 à 0,45 mm.

L'absence de la ligne noire dans les polypiérit es des poly pie rs arden­
nais peu t résulter de leur mauvaise conservation , car dans le spécimen
de Skaly , également , la ligne n'apparaît qu e par place , d ans les parties
non recrist allisées des parois.

Lecompte, en interprétant les épines septales , conclut justem ent ,
semble-t'il , qu e certaines seulement correspondent à la partie d e la nou­
velle paroi, ayan t subsisté après la multiplication par fissiparit é longi­
tudinale . Sur les sections transversales, effec tuées dan s les pol ypiers de
Sk aly, il semble qu 'une épin e est plus grande qu e les aut res. Sur les
sect ions obliques cette épin e appa raît net tem ent comme début de la nou­
velle paroi, car elle est souvent d 'une longueur considérable . Cependant,
sur les sections longitudinal es on voit un grand nombre d' épines à ca­
ractère de septa normaux de Tabulés , consti t uant un prolongement de la
paro i.

Etant donné l'absence de matériau x suff isant s, il n 'a pas été possibl e
d 'effectuer des études plus approfo ndies de cette espèce, mais la présence
des épin es septales rend douteuse son appartena nce au genre Chaete tes .
Schlüter (1889) l' avait incorporée dan s le genre Calam op ora . Selon So­
kolov (1955), Chaetetes lonsdalei s' appa rente davantage au genre Calia­
pora ou Rhaphidopora, qu 'à Chaetetes.

Répar ti tion . - Chaetetes lon sdalei se rencont r e dans le Givétien de
Skaly. En Belgique il es t représenté dan s le Couvinien d e l'Ardenne.

\

Etheridge et Foord (1884), l'ont décrit dan s le Dévonien de l'Australie;
Rominger (1892) le signale dans le Dévonien de l'Ohio, et Schlüter (1889)
- dans le Dévonien moyen de la Rh én anie.

Chaetetes yunnanensis (Man suy , 1914), emend . Fon t ain e, 1954
(pl. X X XVIII)

1914. Fav osit es yunna nensis Mansuy ; . H . Man suy , Nouvelle con tr ibu tion ..., p. 6,
pl. 1, fi g. 10.

1934. Ch aetetes sp.; D. Le Maître, É tu d es sur la fau ne ..., p . 177, pl. 8, Il g. 12-13.
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1939. Cha etetes rotundus Le compte ; M. L ecompte , Les Ta b u lé s d u Dévonien ...,
p. 163, pl. 22, fi g. 2.

1947. Chaetetes rotundus Lecompte ; D. Le Maîtr e, L e récif.. ., p. 71.
1954. Chaetetes yu nnane nsis (Mansu y) ; H. Fontaine, Étude et revision..., p. 66-67 ,

pl. 6, fig. 1.
1955. Chaetetes rotundus Le comp te ; H. F lü gel, Zu Palâon tologie ..., II : Mitte ldevon­

fauna ..., p . 278, p l. 31, f ig. 4.

Matériaux. - 18 fragments de polypiers bi en con servés, mais inclus
dans les calcaires. 20 lames minces, présen tant des sect ions transversales
et longitudinales.

Descript ion. - Les polypiers son t m assifs; à en juger d 'après les
fragmen ts les plus grands, ils devaient avoir la forme d e plaquettes
basses , subglobulaires . Le plus grand fragme nt atteint 7 cm de hauteur,
17 cm de longueur et 7 cm de largeur.

Les tubes sont di spo sés parallèlement et radialement, donnan t une
s t r uct ur e concentrique à tout le pol ypier. Les pol ypiers n e sont pas stra­
tifiés, mais en s-ections longitudinales ils présentent des bandes claires
et foncées - traces des accroissements périodiques. En sections trans­
versales les tubes ont la forme de polygones réguliers, à contour inté­
ri eur arrondi; leurs diamètres ont souve nt 0,3 mm, qu elquefois 0.37 et
même 0,40 mm.

L'épaisseur des parois va r ie de 0,04 à 0,06 mm, selon le point de
sect ion. Si celle-ci pass e par la zone claire, les parois sont plus minces ;
par contre, dan s la zone foncée ell es son t plus épaisses. La paroi donc est
alternativement mince e t épaisse sur to ute sa longueur. Sur les lames
minces, pratiquées dans les polypier s bien con servés, les parois montrent
une ligne noi r e rel ativement large.

Les planchers sont minces, égaux, souvent insérés au même niveau,
dans les tubes con tigus. Lorsqu'ils ne son t pas horizontaux et égaux, ils
n e s'insèrent pas sur une ligne. Ils sont assez uniformément espacés. Dans
les zones foncées leur écartement est en général de 0,22 mm; par contre,
dans les zones claires où ils sont moins d enses, leur éc artem ent est de
0,44 mm en gé néral.

Il n'y a pas d 'épines septales . Parfois apparaissent d es excro issances
peu él evées - probablement le r est e d 'une paroi qui ét ait à l'origin e de
la division .

Rapports et différenc es. - Les polypiers des calcaires de Pokrzy­
wianka s'apparenten t le plus à ceux de l'Ardenne, décrits par Lecompte
sous le nom d e Ch. rotundus. Ils ont la mêm e forme d e pol ypiérites en
sect ion transversale et les se pta font défaut. Les diamètres des sections
t ra nsversales son t un peu plus gra nds , mais ces différences sont trop mi-
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nimes pour être prises en considération. Par leur grandeur, les échan­
tillons polonais rappellent les polypiers décrits par le Maître (1947) qui ,
ell e aus si , jugeait qu e les grandeurs différentes des polypiérites des po­
lypiers, décrits pa r Lecompte, n' étai ent pas s uffisant es pour motiver une
s épar at ion des espèces .

H . Flügel a d écrit la même espèce - avec dimensions analogues de!
polypiérites - r ecu eillie à Yah yali, dans le Nord-Est d 'Ala Dag. Les dia­
m ètres de ces polypi érites sont interméd ia ires ent r e ceux des polypiers
d es Ardennes , ceu x décrits par L e Maître et ceux de Pokrzywianka. Flü­
gel a sig nal é les couch es claires et foncées que montrent les sections
longitudinal es. Elles sont aussi net tes ch ez les Chaetetes de l'Ardenne que
sur les échantillons d e Pologne. Ell es sont moins nettes, mais néanmoins
visibles dans la sect ion lon gi tudinale du polypier, décrit par Fontaine
(1954). C'est un phénomène de l'accroissement périodique qui se m anifeste
très nettemen t chez le genre Chaetete s préci sément.

L 'espèce, d écrite par Lecompte comme Chaetetes rotundus, a été
précédemment (1914) décrite par Mansuy au Yunnan sous le nom de Fa­
vosites yunnanen sis. Fontaine a constaté que cette espèce est identique
à cell e d écrit e pa r L ecompte com me Ch. rotundus, e t c'est le nom introduit
par Mansuy, qui a la priorit é .

Réparti t ion . - Cha etetes yunnanens is est r eprésenté d ans le Givétien
d e Skaly et de P okrzywianka . Il a été d écrit dans le Couvinien de Bel­
gique , ens uite en France, au Maroc et en Ch in e.

La bora toire de Pa!éozo ologie
de !' A cadémie Polona ise des Sci ences
et d e t'Univ ersit é d e V arsov ie
Warszawa, m ai 1958
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TABULATA, HELIOLITIDA r CHAETETIDA Z DEWONU SRODKOWEGO

GOR SWIE;TOKRZYSKICH

S treszc zen ie

WSTE;P

Pra ca niniejsza za w ier a w yniki k ilkuletnich badan nad 'pr ze ds ta w icie lam i Ta­

b u la ta, Heliolit ida i Ch a etetida z dewonu Gor Swietokrzyskich.

Material zebrany zos ta l w latach 195i3- 19I515 z u twor ôw srod kowego eze-

sciow o g ôrn ego dew onu. Ok az y z kuwinu p och odza z odkrywek Grzegorzowic, Wy­

dryszowa i Zbrzy; okazy z zywetu zebr ane zostaly w Skalach, Miloszowie, Pokrzy­

wiance Gornej i Sitkowc~ . Dw a gatunk i z Iranu pochodza z Ko w ali.

Op isarro 21 ga tunk ôw 'I'abula ba (w ty m 5 gatu nko w ,i 1 rcdzm e jako nowe) craz

gatunek H elioli t id a i 4 ga tunki Cha etet ida (w ty m ,1 jako n ow y).

CHARAKTERYSTYKA STRATYGRAFICZNA r SEDYMENTOLOGICZNA

WARSTW SRODKOWO-DEWONSKICH GOR SWIE;TOKRZYSKICH

Najobfbtszeg o m a ter ialu d ostarcayt srodk cwy d ewonprofi Lu Grzeg orzow ice­

Skal y . Tam m ozna bylo na jlepiej za nalizowaé waru nk i zyc ia p oszczeg ôlnych Ta­

bula ta. Srodkowy dew on tej se rii osadowej p rzedstaw ia wielka r ôznorodn o éè sedy­

men tacy jna , k tora odzw ier cied la n ajpra w dopod obniej p oglebianie si e lub splycanie

base n u m ors kiego. Naj sta r sze k or alow ce poj awi aj a sie w warstwach gr zegor zow lc ­

kich. W arstwy te , zaliczorie do dolnego kuwin u, obejmu ia czt ery facjalnie odm ienne

u twory litolcgiczn e, na leza ce d o jednego cyklu se dy mentacyjnego . K oralowce byly

bar dzo czu le na zrniany fa cj a lne; w ka zdyrn z poszczeg ôlnych utwor ôw w ystepu je

in ny ich zesp ôl. Lupki .ila ste (k om pleks II, vide M. Paj chlowa, 1;957), c ienkoblasz­

kow e, zaw ieraj a zle za chowana faune . Sa tu przed staw iciel e n aj star szych w dewonie

Polski koralowc ow z grom a dy Tetracoral1a (Ce rato ph y llum t ypus Gürich) .

Nad Iupkami ilas tym i wys tep u ja lupki szaroglazow e, za w ie rajace s oczewki

w k ladki m argli . Charakter litologiczny cale go osadu wsk azu je n a niespokojna

sedymentacj e, Lupki szar og lazowe zawier a ja urozrnaicona faurie, kt ôra staje sie

c or az boga tsza w wyzszyc h poziom ach . K or alowce w ys tep u ja b ardzo Iicznie , leez

Acta Pal a eontol ogl ca P ol onlca - vo l. III/3 -4 16



242 ANNA 6TASINSKA

sa trudne d o oznac zenia , gdyz szkielety ich utegaly zwykle odwapniemu. Te tr aco­

ralla sa dosé urozmaicone (M. R ôzkowska, 1954) i dochodza do duzych rozmiar6w.

Wsr ôd ni ch wazne oSq stratygraficznie: Ptenophyllum to rquatum (Sc hl üter) i Pseu­

dozonophyllum halli Wdkd. Wskazuja one na dolny kuwin wedlug tabeli straty­

graficznej R. Wedekinda (1924). W lupkach szaroglazowych poiawia sie Calceola

sandalina po raz pierwszy w dewonie .polsk im . Tabulata sa bardzo liczne, chociaz

gatunkowo malo urozmaicone. Ich kolonie d och odza do duzych roz rniar ôw. K sztal t

ich kolonii swiadczy 0 plytkiej, burzliwej wodzie. Wystepuja tu: Alveolites praelim­

niscus Le Maître , Coenites escha roides (Steininger), Favosites goldfussi eifeliensis

(P eneck e). Sposr ôd Chaetetida wystepuje Chaetetes grzegorzowicensis n . sp. Kolonie

nalezace do rodzaj6w Alveolites, Favosites i Chaetetes odznacza ja sie bardzo regu­

larnymi ksztaltami ; sa one masywne, 0 gladkich powierzchniach . P om iedzy nimi

wystepuja czesto szkie lety cenites6w w postaci cienkich, falistych blaszek, Calko­

wicie zachowane koralowiny, zar6wno tabulat6w, jak chetetes6w i tetrakorali, prze­

mawiaia za tyrn, ze zachowaly sie one w tyrn miejscu , w kt6rym zyly.

Lupki szaroglazowe przechodza stopniowo ku gorze w mulowce (kompleks III).

W stropowych seriach mulowc6w pojawiaja sie wkladki margliste, kt6re nas tepnie

dorninuja, a wyzsze poziomy .u tw or zone sa przez margle (kompleks IV). Zawartosô

weglanu wapnia stale wzrasta i w rezultacie os adza ia sie wapienie. Wraz ze zmiana

facji zmienia sie charakter fauny. Poczatkowo dominuja koralowce, a nastepnie

przewazaja Bra chi opoda i Lamellibranchiata . W mulowcach wystepuje bcgata i r ôz­

norodna fauna. Z Tetr acor a lla istniejq te same gatunki, kt6re sa spotykane w lu p­

kach szaroglazowych, lecz tutaj wystepuia w innych stosunkach liczbowych. Ta­

bula ta sa rôwniez bardzo liczne i naleza do nastepujacych gatunk6w: Alveolites

forni catus Sch lü ter , Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Kozlowskia polonica

n. sp. i T ham nopor a m i cr opor a Lecompte. Sposrôd Chaetetidapojawia sie Chaet etes

barrandi Nic hoLson.

K or al ity Ta bu La ta odznaczajq sie zrniennoscia ksztalt6w. Poczatkowo wystepu ja

w postaci masywnych, p6lkulistych kolonii 0 gladkich powierzchniach, typowych

dla morza ruchliwegn, W rniare wzbogacania sie mulowc6w w weglan wapnia k.sztalt

koloni i ulega stopniowe] zmianie. Zanika regularnosé ksztalt ôw, p ojawia ja si~ na

powierzchniach guzki, a wreszcie ukazujq sie kolonie drobne, 0 wyraznej tendencji

do rozgaleziania sie, J e st to zapewne zwiazane ze stopniowyrn pogleblaniem sie

morza. W miare po jawiania sie wkladek marglistych warunki zycla dl a fauny

bentonicznej p ogarszal y sie. Wreszcie u:st~pujq formy m asyw ne, a p ozostaj a tylko

galazkowe, 'I'rudrio [est wyjasni è, co bylo przyczyna ustapienia tabulat6w i br aku

ich w marglach, gdyz osobriicze Tetr acor a l1a 0 duzych szkieletach trwaja nadal,

Byé moze, woda z zawiesinami pelitycznymi stariowila dla tabulat6w 0 d robnych

polipach srodowisko nlesprzyjajace. Natomiast wielkie polipy tetrakoralio duzych

czu lkach mogly latwiej uwolnié sie od tworzacego sie szybko osadu, Wskazu ja na

to obserwacje poczynione przez T. W. Vaughana (1919) nad dzisiejszymi koralowcami.
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Bardzo bogata i urozmaicona fauna koralowcowa warstw grzegorzowickich

nie tworzyla jednak ani biostrom, ani bioherm. Wydaje sie, ze obfity osad peli­

tyczny idacy z ladu ni e mô gl stworzy é warunk ôw dIa powstania takiego skupienia

organizrn ôw, kt ôre mozna byloby obja é nazwa rafy. 0 niezmiernym bogactwie zycia

w czasie osadzania sie warstw grzegorzowLckich swiadcza ogromne iûosci drobnych

organizm ôw, osiadlyc h na k oralowinach tabulat ôw i tetrakorali. Ta niezwykle uroz­

maicona fa una ogranicza sie do lupk ôw szaroglazowych i mulowcôw; nie wystepuje

ona jednak w takiej obfitosci w facji marglistej i wapiennej.

Margle przechodza stopniowo w wapienie. Poczatkowo wystepuje wapieii. czar­

ny , organogen iczny , marglisty, z duza domieszka detrytuorganicznego, ztozonego

z okruch ôw kora low c ôw, Bryozoa , Brachiop oda, Crinoidea oraz igiel gabek, W tym

osad zie wys tepuja drobniutk ie szkieleciki koralowc ôw TabuLata , nalezace do rodzaju

Cladopora gracilis (Salée).

Mlodsze wapieni e sa ciemne , bibumiczne . Tworza one cienkie lawice lub wklad­

ki a miazszosci 20 cm. Charakter zawartej w nich fauny [est inny, Tetracorabla séj

Iiczne, :lecz malo urozmaicone. Domlnnrja tu: Pseudozonophyllum excentricum R ôzk.
i Protomacgeea dobruchnensis R ézk. Z Tabulata wystepuia: Alveolites m inutus Le-

com p te, Favosites goldfussi eifeliensis (Penecke), Fomichevia ro ikowskae n . sp., Sy­

r ingopora sokolovi n. sp, i Thamnopora m icropora Lecompte. Heliolitida sa repre­

zentowane przez jeden gatunek - Heli olites porosus (Goldfuss) .

Ze wzgledu na wystepowanie obok siebie form duzych (Helio lites) i drobnych

(T ham nopora , Syringopora) w -o os ta ct malych gala zek czy krzaczkéw, trudno [est

wnios k owaé 0 glebokosci m orza. M. R ôzkowska (1954) doszla do wniosku, ze fauna

koralowcôw wystepujaca w wapieniach zachowata sie w swoim biotopie i zyta

w strefie ruch liweg o rnorza, w poblizu Iadu. Potwierdzaloby ta wystepowanie ma­

sywnych kolonii , na lezacych do rodzaju Heliolites. Natomiast drobne kolonie mogly

byé przyniesione z p obliskiej i nieco spokojniejszej czes cl morza. Mogly jedriak zyé

i tu ta j, posi ad aja bowiem scianki koralit ôw wzmocnione .pr zez grubszy nadklad

stereoplazmy.

Osady marglis te kuwinu mane sa w synklinie bodzentynskie], prôcz Grzego­

r zow ic, r éwniez w Wydryszowie, a w cze éci pcludniowe] Gor Swietokrzyskich ­

w Zbrzy. W Wydryszow ie J . Czarnocki (1950) wyrôznia 9 warstw, Koralowce wy­

stepuja w warstwie 6-ej. Sa .t o "lupki margüste, rozsypliwe, kruche, z ôltawe z Fe­

nest ella" (p. 36). W lupkach ty ch wystepuja soczewk i wapieni, r ôwniez zawleraiace

k oralowce. Bardzo li czne i dobrze zachowane Séj Tetracoralla. Zesp ôl tych k oralow­

c ôw jest zbliznny do fauny z margli i wap ien i srodkowego kuwinu Grzegorzowic,

Wystepuje pr zew odnia dIa tego wieku f orma Rhopalophyllum heterophyllum

(E. & H.). Tabula ta wystepuja nielicznie i tworza niewieikie kolonie. Sa ta: Alveolites

forn i catus Schlüter i Coenites clathratus minor n. subsp, Z Heliolitida wystepuie

Heliolites poros us Go ldfuss. Wystepowanie nielicznych i drobnych kolorni tabulat ôw

przemawi a za tyrn, ze sro dowi sko nie bylo sprzy jaja ce ich rozwojowi,
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P r awdop od obnie do srodkowego k uwin u vna leza w ap ienie k oralowe w Zbrzy,

d otychczas niedosta te czn ie zbadan e (P. F ilonowicz, 1955). G16wnymi or ganizm ami

skalotw6rczymi tych wapi eni sa stromatopory i Tabula ta , nalezace d o gatunku

Alveol i t es leco mpte i n . sp. Heli oli ti d a sa re prezentow a ne przez jeden gatunek ­

H el i ol i t es po rosus G oldfuss .

G6rn e po ziomy kuwinu i dolna czesc zywetu w Sk a la ch tworza ko m pleks

(k om p1. X, XI , XII) wapieni i dolom it ôw , zaw ierajacych bardzo uboga faurie. Profil

litologiczn y srodkowego i g ôrnego zywetu synklin y bodzen tynskie] jes t n ie zw y kl e

urozm ai cony, Czarnocki (1950) wyr ôzni l wnim ser re skalska i wYZSZq swietomarska.

Seria skalska zlozona jest z przewarstwiajqcy ch sie wapieni, lupk6w ilastych J m ar­

glisty ch , mulow c6w i m argli. Serie swietornarska twor za pi askow ce z wkla dkami

lupk6w ilas tych i piaszczys ty ch . Ser ia s kalska jest typowo r ozwin ieta w p 61nocnej

czesc i profilu Grzegorzow ice-Skal y w okolicy wsi Skaly. J ej spag tw orza w apienie

s za re z odcieniem w isn iowyrn, przep elnione detrytem or ganicznyrn (ko m plek s XIII ).

Wapienie te zawier a ja bardzo lic zne T abu la ta. Dominuja w ni ch k olonie kulis te ,

bulas te , le ez ni e dochodza ce do duzych ro zrniar éw. Sa to nastepujace gatu nki :

Alveoli tes fo rni cat us Sch lüter , Alveolites t aeniofo rmis Schlü te r i Coen ites laminosa

Gü r ich , Z Tetracor.alla wystepu ja wylq cznie Io r rny oso bnicze, na jc ze scie j Calceola

sandalina (L.) i T ham noph y l lum sk alense R ôzk. Warunki d ia istn ien ia koralowc6w

musialy byé wô wc zas korzystne , ale i tu ta j nie powstaw aly .t ak ie sk upienia orga ­

nizm6w , kt6re m ozna by okresli é nazwa bi ohermy czy b iostrom y. Ta bulata tworza

tu kolonie p61kuliste, co w ty m przypadku wska zuje nie ty le na b u rz liw os é m on a ,

ile na dostateczna przestrzen d o r ozwoju k olo nii, kt6re os iedlaly sie przewaznie na

ulamkach szkielet6w osob n iczyc h Tetra corall a i dzteki temu przyjmowaly p61kuliste

l ub nawet kuliste ks ztalty , ob r asta ja c dokol a kcralowine.

Wyzs ze warstwy sk a lskie sa ubogie w k ora lowce, a zwlaszcza w Ta b u la ta , kt ôre

tu sp otykane sa w postaci m aly ch kolonii, wystepujacych sp oradycznie. P oriie w az

sa to skaly muliste i ilaste, nalezy przyja é, ze nastapilo .pogleb len ie m on a. D ale j

nas tepu je faza splycenia , kt6ra odzwiercied la sie w poj aw ierriu sie t abula t6w . N ad

wapien iern k alceolowym le za Iupki m argliste z bardzo bogata fau na zt ozona z Bra­

chiopoda craz Trilo bi ta i Ostracoda. Z koralowc6w wystepu ja tylko d r obne T e­

tracor a lla, a sposr ôd Tabu la ta - Coen i tes escharoides Stein in ger . T abula ta wystepu ia

r ôw niez w wapieniach lezacy ch wyze j (k ornp lek s XV). Sa to ga tunk i: Alveolites

taen i of ormi s Schlüter i Coen ites la m inosa Gü rich . W ko mpleksie tych warstw wy­

s tepuia w ap ie n ie m arglis te, przepelnione glonarni wap iennyrn i, kt6re s a bardzo

zb lizone do op isanych przez D. Le Maître (1947) z wapieni dewoûskich Ou ihalane

(Mar ok o). Lupki m argliste (ko m p le ks XV I), z charakteryst ycznym d la nich kora ­

lowcem Microcyclus eifeliensis Kayser, zawieraja nastepujace 'I'abulata: Favosites

goldfussi d'O r bigny i T ham nopora reticulata (de Blainv ille ). W grubolawicowych

w apieniach i m argla ch (kompleks XVIII) czests sa Br a ch iop od a , natomiast An thozo a
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sa rzadziej spotykane. Sa to osobnicze TetracoraHa. Spo âr ôd Tabulata wystepuie

Coenites laminosa Gürich.

W wyzej Ieàac ych cienkoblaszkowych hlpkach ilastych (kompleks XX) z pte­

rop oda (Styliolina laevis Ri chter) wystepuia wklady margli i wapieni z osobniczymi

TetracoraUa. W stropie tej serii (kompleks XXII) leza lupki margliste, ilaste, silnie

spiaszczone, detrytyczne. Za wie r ajq one bogata faune; sposrôd koralowc ôw wyste­

puja drobn e i dobrze zachowane Tetracoralla. Tabulata nie Sq tu spotykane. War­

stwy wyzsze (kompleks XXIII) obejmujq m argle i wapienie z bardzo bogata Iauna

koralowcôw, Sa to przewa ànie Tetracora1La. Heliolitida i Tabulata wystepuja nie­

licznie ; sa to duze kolonie Heliolites porosus Goldfuss i drobne kolonie z rodzaju

Striatopora.

Nad marglami i wapieniami lez q wapienie rafowe (kompleks XXV) grubo­

lawicowe, z duzyrni koralami kolonialnymi, nalezacyrni do Hexagonaria hexagona,

i z ogr om nym i formami osobniczymi, najwiekszymi sposr ôd dotychczas spotykanych.

Wystepuja tu tylko dwa gatunki Tabulata: Alveolites parvus Lecompte i Coenites

laminosa G ür ich, Chaetetida sa reprezentowane przez [eden gatunek - Chaetetes

yunnanensis (Mansuy),

Poza Skal ami, osady wars tw skalskich odstoniete sa w Iesie kolo miejscowosci

Mil osz6w , pol ozonej n a zac hôd od wsi Skaly. Wapien tych warstw zawiera bogata

fauri e. Sposr ôd koralowc ôw przewazaia Tabulata, nalezace do gatunk6w: Alveolites

taenioformis Schlüter, Coenites laminosa Gürich i Favosites goldfussi d'Orbigny.

Z Tet racoral1a wys tepuia duze kolonie He xagonaria hexagona.

Nad osa dami war stw sk alski ch lez y p iaskowcowo-Ilasty k ompleks war stw

sw ietornar skich, w kt6r ego s tropie wystepuja wapienie rafowe w arstw pokrzywian­

sk ich (komplek s XXVII). Tworza one szer eg "r af", odslonietych w okolicy Skal

i Pokrzywianki G6rnej. Przy drodze w iodace] do Sk al [est czesciowo cdsloniety

wapien rafowy grubolawicowy, zbudow any z kulis tych s tromatopo r , kolonialnych

Te tr acoralla (Pach y ph y llum sobo lew i R ôzk.), z 'I'abulata i Ch ae tetida . Mozna tu

zauw azy é pewna zmi ennos é Iitolcgtczna i fa unlstyczna, swiadczaca 0 zmianach gh:­

bokosci dna, Wapienie te sa czysto rafowe , 0 nich dopiero mozna powiedzie é, ze

w ys tepuje tu "ra fa" , charakter ystyczna dIa ery p aleozoicznej . Zostala ona 00510­

nieta tylko cczesciowo w Sk a1a ch ; jej mia zszos é i dok1adna budowa nie sa znane ,

Wyk on ane ods loniecla wsk azuj a n a to, ze r afa jest prawdopodobnie warstwowan a,

a wiec nalezal oby jq zal iczy é d o typu bi ostromy. Mozna w ni ej wyr ôzni é trzy po­

ziom y. W na jnizs zym wystepuja wapienie skaliste, bitumiczne. Sa one zbudowane

z kulis tych, m as ywnych Tabulata (Alv eolites parvus Lecompte) i Chaetetida (Chae ­

te tes yunnanensis (M ansu y j) , Obok ni ch wystepuja gruboskorupow e Brachiopoda .

Mniej czeste sa strornatop ory. Nad ta w arstwa lezy w api en p1ytowy z wkladkami

rnarglistego wapienia, z licznymi osobniczymi Tetracoralla, z Tabulata i Brachio­

poda . Wyze] Ieza cy w apien skal isty zawiera druzgot wapienny 0 barwie cze rwono­

sz arej . W nim n ajczest sze sa ku lis te .st rom a topor y i Tabulata. Sporadycznie spotyka
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sie ogromne Tetraconalla (Pachyphyllum soboLewi R6ik.). Osobnicze Tetracoral1a sa

rzadsze i bardzo duze, Wyst~pujq tu r ôw niez w ielkie, gruboskorupowe Brachio­

poda. Strop zbudowany jest ze strornatopor, tworzacych wielkie, masywne, p61­

kuli ste kolonie .

Nie znajac d okladnie budowy ca le j rafy t rudno jes t or zec , czy nastapilo tu

sp ly cen ie mona i w skutek tego .powst aly d ogodne warunki dla zvcia stromatopor,

czy tez raïa , r ozwiiaiac sie, zbliz ala sie do p owierzchni morza; strornatopory bowiem

mialy w ôwczas w ode czysta i ptytka, dog odna dla swoiego r ozw oju. M. Lecompte

(1956) stwierd zit , ze stromatopory tworza kulis te k olonie, tak jak dzisiejsze Hex a ­

coralla, w ob r ebie rafy, od jej strony nawietrznej .

Podobnego srodowiska, d og odnego dla rozwoju rafy, d os tarczy lo m orze w fac ji

wapiennej pokrzywianskiej, Tu r ôwniez z szeregu odstonie é nie m ozna podaé bliz­

szych danych co do charakteru tej rafy. Sklad fauny [est podobny do fauny w wa­

pieniach warstwy swietomarskiei . Wys 'tepu ja tu liczne T etr a coralla o ra z Tabulata

tak ie, [ak: A lveolites intermixtus Lecompte , Alveotites taenioformis Schl ü ter i Coe ­

nites Lam in osa Gürich . Sposr ôd Chaetetida spotyk any jest Ch aetetes yunnanensi s

(Mansuy) ,

Bardzo urozmaiconej se r id dewonu srodkowego sy nklin y bodzentyilskiej (ele­

mentu tektonicznego regionru Iysog ôrskiego p ôlnocnego) odpowiada litologicznie bar­

d zie j [ednolita, bo zrozona gt ôwnie z dolomitô w i wapieni, se r ia dew onu srodkowego

regionu kieleckiego pohidniowego. W pracy n iniej sze j opisane zostaly rôwniez k o­

ralowce, zebrane w wapieni ach w K owa li i S itk6w ce, kt6re to miejscow osci le za

w ob r ebie s y nkLiny galezr cki e ]. W wapieniach Iranskich K owali wystepuia nastepu­

[ace T abula ta: Alve otite s m aiHieuxi Salée i Thamnopora boloni ensis (Go ss el et) .

W warstwach zyweckich Sitk6wk i wystepu je Thamn oporu cervicornis (d e Blainvil le ).

o SYSTEMATYCE TABULATA, HELIOLITID A I CHAETETIDA

Kora lowce Tabulata s a zn a ne od czas ôw u kazania sie dziela K. Lin neusza p t.

"D isse l'ta tio, Coraldia Baltica..." (1745), w kt6rym I igu ruja po d ri a zwa Lithophyta

i za li czone s a do podrzedu Zoophyta . Grupa Tabula ta byla stwor zona przez H . Mil­

ne -Edwards i J . H a im e w 1849 'r . , jako osobny -p odr zad Z oantha r ia. W cia gu wielu

lat badan liczni a u to r zy usilowali d ok onaé rew izji rodzaj ôw, k t6 r ych przynaleznos é

do tej grupy byla podawana w w a tpliwos è. W wyriiku badan w ye lim in owan o caly

szereg Yodzaj ôw i rodzin , maj acych irm a preynalezno âé systernatyczna .

Liczni .autorzy byli zdania, ze grupa Tabulata , [ako jednostka ta ks onorniczna

w obrebie Arithozoa, jest 'p ozb aw iona realnej sys tematyc znej war tosc i i wymaga

calkowitego zniesienia. Inne s ta nowisko za jql V. J . Okuli tch (1936), kt6ry uwazal,

ze liczni przedstawiciele te j gr u py, co do kt ôrych p oprzednio byly watpliwo éci,

[uz otr zymati w lasciwe so b ie stanowisko systematye zne, z wylqc zeniem [edriakze

trzech r odzin: Tetradiida e, Ch aete tidae i H elioli tidae , kt6re odbiegajq swoimi ce ­

ch am i bard zo znaczn ie od ty po wyc h Tabula ta . Wobe c tego Okulitch polqczyl te t r zy
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r odziny w [edna podgromade Sch izoco ralla, jako s arn odzielna [edriostke w obrebie

Anthozoa. Ta n owa podgromada nie zost ala jednak og ôlnie przyjeta .

B. S. Sokolow (1955), r ozpatruja c bardzo w ni kliiwie stanowisk o Okulitcha,

podkresla przede ws zys tk im fakt, ze auto r opi er al si~ na r odzajach: Heliolites,

Cha etetes i T etradium, w ys nu te zas wnioski r ozciagnal ma cala s tw orzona przez

siebie podgromade. Sokolow twierdzi, ze wyl aczenie Ch aetetidae i Heliolitidae z pod­

grom ady Tabu la ta jest w pe wne j m ie r ze uzasadnione, natomi ast nie jest uz asad­

nione wylaczeni e z T abulata rodz in y Tetrad iid ae. Twierdzenie bowiem Okulitcha,

ze Tetradiidae nie maja prawdziwych sept ôw I r ozm naà a ja sie tylko przez podzial

p odluzny, zos ta lo przez Sok olowa u znane za niesluszne. Wobec tego brak je st pod­

staw do wydzielen ia le j r odziny z Tabulata.

O. A. J on es i D . Hill (1940) d okona li bardzo s zczeg ôlowe] rewtzji Heliolitida

i .uznal i t~ grupe za sarn odzielna [edn ostke, .r ôwnozna czna z Tabulata, Tetracoralla

i Hex acoralla, a calkowi cie niezalezna od Alcy onaria; w la czyl i jq wiec do Zoantharia

Madreporaria. Hill (1956) wycofu je sie jednak z p oprzedniozajmowanego stano­

wiska i p on ow nie zalicza Heliolitid a d o Tabulata. H. Flügel (1956), kt ôry dokonal

re w izj i grupy Heliolitid a , pod trzymuje jednak st anowisko zaj m ow ane p oprzednio

przez J one s i Hill , dowodza c n ie zaleznosci tej grupy od Tabulata. Sokolow (1955)

uzna je Heliolitida za [ed nostke takson orniczna, riiezalezna od Tabulata, I zalicza

je do grupy Anthozoa He li olitida ,

Zd ania co do przynalezno sci systematyc znej r odz iny Chaetetida byly r ôzne,

Wi ekszos é bad aczy zali oza je do Tab ula ta . W os ta tn ich pracaeh Lecompte (1939,

1952) przeciwstawi a aie w ylaczeniu i ch z Tabula ta . Natomiast Sokolow (1939a, 1955),

po zbadaniu nowego, obf it ego m aterialu z p al eozoiku ZSRR, doszedl do wniosku

o n iern ozliwosci pozost aw ienia Chae tetidae wsr ôd Tabulata. Na p odstawie przepro­

w ad zonych bada n m orfologiczny ch , opa r tych na du zyrn m a terial e, au t or wysunal

hipoteze 0 przynalezn osci Ch aetetidae do Hydrozoa .

Z u wagi na to, ze m ialam przedstawicieli tylko [ednego r odza ju Chaetetes,

i do tego wy lacznie z dewonu , nie m oglam p ocza tkow o zaj a è zdecydowanego sta­

nowiska w p owyzsze j sp r awie . D op iero poznanie k olekcji che tetesô w , op is anych przez

Sokobowa, jak r ôwniez pr ac tego au tora - przek onalo mnie 0 s lus znosci ies o
p oglad ôw.

W osta tnich la tac h wysuniete zostalyrozne k lasyfikac j e grupy Tabu'lata ,

w szczegôlnosct przez Lecom pte 'a (1952), Sokolowa (1955) oraz przez Hill i S tum­

m a (1956).

Wedlug Lecompte'a , grupa Tabula ta w raz z gru pa Tetracor alla ujete zostaly

jako pcdrzedy rzedu Ma dre po r a r ia . Zd aniemtego au tora, wiele cech w sp61nych

jest m al e sprecyzowanyc h inie daj e zadnych wskazôwek ico do pokrewienstwa Ta­

bulata z in nymi gr uparni Coeienter ata. P ornimo teg o, ze w iekszos ô paleontolog6w

uwaza gr up e 'ï' abulata za sz tuczna, autor ten nie widzi innyc h mozliwosci, [ak

utrz yrnan ie je j jako odr ebnej jedn ostki systematycznej . Le compte [est zdania, ze
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dotychczas ow a klasyfikacja Tabulata nie jest zadowalajaca, gdy:i: oparta jest wy­

Iaczn ie na morf'olcgii, a n ie na filogenezi e. Wedlug tego autora, nici przewodniei

do wyjasnienla zwiazkôw Ii.logen etycznyc h mogloby dostarczyé zbadanie m ikr o­

struk tury, ale - w obec niedokladnei je j znaiomcsci - wnioski takie n ie sa jeszcze

mozliwe,

Klasyfik acja podana przez D. H ill i B . C. Stumma (1956) d ia Tabula ta przed­

stawia sie jak nizej . Do rzedu Tab ul a ta zaliczono 6 r odzin, odznaczajacych si e na­

stepujacymi cec hami:

1) Ch aetetid ae Milne-Edwards & H aime - pozbawione sept6w i por, sa

u wazane za ro dzirie najprymitywniejsza:

2) Favositidae Dana - maja se pta pory scienne, przy czyrn u nielicznych

licz ba sept6w wynosi 12;

3) H elioli tid ae Lind str ôm maja cenenchym i 12 se pt ôw;

4) Halysitidae Milne-Edwards & H aime - - charaktery zu ja sie la ncuszkowatym

wzrostem i 12 septami ;

5) Aulopor idae Milne- Edwards & Ha ime - 0 Iejkowatych denk ach i Iacza cych

rurkach, kt6re staja sie porami sciermyrni u form cerioidalnydh ;

6) Syringophyllidae P oèta - maja pory scienne i cenenchym charakterystyc z­

nie r ozwiniety.

Sokolow (l939a, 1950a , 1955) wychodzi z tego sarnego punktu widzenia , co

Lecompte, a mianowicie, ze , rozpatrujac zagadnienia s ystematyki tabulatôw, nale­

zaloby odejs è od stare j m etody m orfologicznego por6 wnywania Tab u lata z r ôznymi

przedstawicie larni innych grup k oralowc6w ; natomiast trzeba by przyja é nowa

metode, oparta na ustaleniu r odow ych zwia zk ow wewna tr z grupy porniedzy jej

przed stawicielami , przy jednoczesnym eli minowa niu obc ych te j grupie elem en t6w .

Sok olow dok onal szczeg ôlowej analizy wszystkich dotychczasowych poglad ôw

liczn yc h au to r 6w co do przynœlezn oscl systematycznej grtroy Tabutata . W w y­

niku tego i po zbadaniu wlasnego m aterialu doszedl do w niosk u , ze, po wylaczeniu

szeregu rodzin i r odzaj6w, pozostale r odziny objete nazwa Tabulata sa so bie po­

k r ewne i ztaczone cal ym szeregiem ws polny ch i w az nych cech , co swiadczyloby

o [edrioli tosci i samodzielnosci tej grupy , W klasyfikacji Sok olowa , gr upa Ta bula ta

tworzy podgromade w obrebie gromady Anthozoa. Argumenty uzasadniajace takie

stanowisko sa nastepujace : wsp ôln os é p och odzenia , prostota budowy szkieletu, jed­

nolity plan budowy aparatu septalnego or az jednakowy spos6b r ozrnnazania wege­

ta ty wneg o.

Wszystkie r odziny Tabulata zostaly przez Sok olowa zgrupowane w trzy rzedy,

co p o dokladnyrn r ozwazeniu wydaje rsie slusznie wynikaé z zasad, n a jakich zostal

opar ty [e go podzi al. K azdy z ty ch r zed ôw odznacza sie szer egiem cech jakosciowych,

k t6re uz asad ni aj q ich stcp ien hier a rchiczny. Systematyka Sokolowa jest oparta

przede w szystk im na budowie kolonii. Do rzedu Favositacea zos taly zaliczone te

rodziny, kt6rych przedstawiciele maja k olonie masywne, zbudowane z kor ali t6w
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polaczonych przy pom ocy p or, przechodzacych n iek iedy w kr6tkie s olenia. Rzad

Syringoporacea obejmuje formy, tworzace k ol onie krzaczaste , zl ozone z koradit ôw

polaczonych przy pom ocy rurek, Do rzedu Aulop oracea weszli przedstawiciele , kt6­

rych k olonie sa nie wi elk ich r ozmiar6w , utwor zone przez k or ality p ola czone miedzy

so ba tylko w m iejscach paczkowania.

W tejpr.acy przyjmuje klasyfikacje w prowadzona przez Sokolowa (1955), gdyz

opar ta ona zostala n a najbardziej wszechst r onnej analizie morfolcgii ws zys tk ich

przedstaw deiel i Tabula ta . K lasyfdkacj a ,ta p odana jest na str. 183-185 tekstu fl"all1 ­

cuskiego,

OPIS FAUNY 1

Gromada Anthozoa
1. Podgromada Tabulata Milne-Edwards & Haime, em en d. Sokolov, 1950

1. Rz ad Favositacea Wedekind, 1937, emend. .Sokolov, 1950

Podrzad Favositina So k olov, 1950
Rodzina Favositidac Dana, 1846, emend. Miln e-Edwards & Haime, 1850, emend.

Sokolov, 1950

Podrodzin a Favositinac Dana , 1846, emend. Sokolov, 1950

Rodzaj Fa v osites Lama r ck , 1816
(p l. II , fi g . 3-4 ; pl. III. fi g . 2 ; pl. IV. fi g . 2. 4 )

Do r od zaju Fav osites zostal wlacz ony p rzez S okolowa (1955) r odzaj Gephuropora.

ustanowiony przez R. Etheridge'a w 1920 r. Wedlug Sok olow a, r odza j Columnopora

w tak im u jeciu, j ak ie dal mu Lecompte (1939), [est r ôw niez synon imem Fav osites.

Rodzaj Col umnopora zos tal wprowadzony p rz ez A. H . Nicholsona (1874) d la ga tu n­

k 6w, u kt6rych w scianach. korali t ôw istnieja rurkow a te przestrz en ie . Te kanaly

mied zyscienne byly r ôzn ie interpretowane przez wieluautor6w . J edni u wazali je

za m lode k orality w sta di u m pa czk ow a n ia, in ni - za r u rki r ob ak ôw sy m biotycz­

ny ch ; wresz cie n iek t ôrz y sadzili, ze s a to zd egener ow ane r urk i cenenchym atyczne .

Zdecydow a ne s tanowisko w te j sprawie za ja l S ok olow (1955), kt6r y u w aza, Iz rurki

te naleza do r obak ôw-komensa li. Autor ten, pracujac wiele la t nad T abulatami

ZSRR, mial m oznos é przejrze é bardzo boga ty m aterial i s twierdzic obecnos è rur ek

cylindryczny ch w wi elu koloniach, n ale za cych d o r ôznych Tod za j6w Tabula ta .

F av osites gOldfussi d'Orbi gny, 1850
(p l. l , fi g . 3; pl. V . VI)

Materia l s ta nowi 8 kolon ii z zywetu Skal i Miloszowa. Kolonie n iewielkie,

ksztaltu gr uszkowatego lub cyûind ryczn e ; na jwiek sza ma 7 cm wys ok osci i 4,7 cm

srednicy,

Kora li ty m aj a zarysy w ie lokatne; wewnatrz katy sa zaokragl on e, Srednice

najwiekszy ch k or alit6w w y nos za 2,14 d o 2,35 mm.

1 Opisy gatunk6w no wych pod ane sa Î1l extenso , j ak w tekscie francus k im.
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Scia ny wykazuja w przekrojach ciernna linie, zarysowujaca w ie lokqt ny ksztalt

koralitôw. Gruboéé sci an na calej dtugosci k or ali t6w [est mniej wiece] jednakowa

i wynosi od 0,14 do 0,21 mm. Denk a sa cienkie i na ogôl poziome ; odleglosci pom ie­

dzynimi - od 0,2 d o 0,92 mm. POTy, 0 srcdnicach 0,25 m m, s a ulozone w jed en lub

dwa rzedy p odluzne, w do sé r ôwnych odstepach. Kolcesepta'lne Sq liczne, ostro

zakonczone i skierowane lekko ku gorze .

Favosites gold fu ssi wystepuje w P olsce w zywecie Skal i Miloszowa. W Belgii

znany [est z kuwinar, zywetu i franu. P oza Europa zachodn ia, byl opisywany z Am e ­

ryki P ôlnocne] i z A ustralii . W ZS RR wystepuje na Ural u, na obszarze B asen ôw Pe­

czors k iego i Kuznie ckiegc , w pln.-wschodniej Syberii, na Kaukazie i w Azji

srodkowe] ,

Fa v osites goldfussi eifeliensis (Penecke, 1894)

(pl. I , fi g . 1-2 ; pl. II-IV)

Material st a nowi 50 k olon ii, pochodzacych z kuwiriu Grzegor zow ic. Kolonie

odznaczaja sie zmiennym k sztaltem : od regularnych dys k ôw , wystepujacych w lup­

kach szaroglazowych - d o bardzo nieregularnych, wystepu jacych w warstwach

mlodszych, w mulowcach.

Ksztalt koralitôw w przekroju poprzecznym jes t wielokatny, Naroza sa nieco

zgrubiale, co nieznacznie zaokragla k sztalt zarysu wewn ctrznego. Srednice kieli­

chôw wyriosza od 2,35 do 3 mm.

Grubos è scian waha sie od 0,01/ do 0,10 m m . Den ka sa cienkie, p roste lub lekko

w ygie te ; w kolon ia ch 0 ksztaltach nieregularnych sa one ba r dzo nier ôwne, Pory ,

o sredmicy 0,2.8 mm, u sta wione sa p oczatkowo w jednym rzedzie, w miare wzrostu

koralita - w dwa rzedy, a ku gorze - w trzy. Kolceseptalne ukazuja s ie w postaci

dl ugich w y step ôw, ostro zakonczonych. Liczba ich na obwodzie jed nego p rzekroju

dosé duza - od 14 d o 22.

Odmiana ta r ôzni sie od F. goldfussi d 'Orbigny znacznie wiekszymi rozmiarami

kolonii, w iekszyrni sredn icarni koralit ôw i por, uloionych w 2-3 r'zedy, oraz elen­

szymi sciari ami .

W Polsce Favosites gold fu ss i eif elie ns is w ys tepu je w kuwinie Grzegcrzowic.

Znany [est z kuwinu zachodniej Europy, op isywany rôwniez z Ameryki P ôlriocnej.

Wystepuje poza tym w dolnyrn iywecie zachodriiego Uralu , w Azji srodkowej

i w B asen ie Kuznieckirn.

Podrzad 'I'hamnopor iua Sokolov, 1950
Rodzina Thamnoporiùac Sokolov, 1950
P odrodzin a Striatoporinac Sokolov, 1950

R odz aj Cl adopora H a ll , 1851

Przyn al eznos è systematyczna te go ro dza ju ulegala zrn ianie. Ostatnio Lecom pte

(1939) za.liczyl go d o ro dziny Alveolitidae, Sok ol ow natorniast (1955) wlaczyl go d o

rodziny Th am nop orid a e. 1. 1. Czu dinowa (1957) stwierdzita , ze jest on najbardziej
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zbliz ony do rodzaj ôw Striatopora. Acaciapora i Zeapora i wraz z nimi winien by é

zaliczony do podrodziny Striatoporinae. Badania tej autorki zostaly oparte na bu­

dowie m ikroskopowe] scian.

C!adopora graciLis (Sa lée , 1915)
(pl. VII )

Material stanowia 3 kawalki skaly z licznyrni koloniami. Kolonie w ksztalcie

malych galazek , 0 przekroju poprzecznyrn owalnym hrb olcraglyrn. Sredriice ga­

Iazek wynosza od 2 do 2,5 cm. Najdtuzsza koralowina dochodzi do 1,6 cm wysokosci .

K orality r ôznia sie pomiedzy soba zarysem, zaleznie od ich polozenia w kolonii.

W czesc i osiowe j m aja one ksztalt bardziej wielokatny, gdy ·tym czasem zarys we­

w ne trzny jes t zaokraglony wskutek warstwy stereoplazmy pogrubiajacej sciany.

Przekroje w czes ci peryferycznej przybieraja ksztalt owalny, kt6ry przechodzi w nie­

co czworokatny, co wyrazniej uwydatnia s ie na przekrojach stycznych, a jest naj­

lepiej widoczne w ujsciach, n a zwietrzalych p owierzchniach kolonii. Srednice

przekroj6w w czes ci cen traln e j wynosza 0,3 mm, natomiast w czesci brzeznej osia­

ga ja prawie 0.4 mm. Na p owierzchni szer okosé kielich6 w d ochodzi prawie do 1 mm.

Sciany kora lit ôw w czes ci cen tr alnej m aja grubos é 0,04 mm, p oszerzaja sie

stop niow o k u .per yfe r ii , osiagajac 0,11, 0,20, a n awet 0,50 mm w czesci najgrubszej.

Przekroj e wzdluz koloni i ukazuja ch arakterystyczne ulozenie koralitôw, nada­

jqce budowie k or a lowi ny swoisty kszta lt, okreslony przez Lecompte'a jako "klos" .

W czesci oslowei k orality m aj a scian y cienk ie i wystepuja w niewielkiej liczbie .

W dalszym przebiegu odchylaj a s ie od osi i ukosnie otwieraja s ie na powierzchni.

Charakterys tyczn y ksztalt sc iany ukazuje sie tylko na przekrojach , przech odzacych

przez os k olonii. Sciana , poc zatkowo cienka, grubieie st opniowo, a blisko urscia
zweza sie nagle ; wyg ina jac s ie lekko na zewnatrz twor zyprzy ujsciu cienki i dosé

szer ok i wystep.

Denk a sa po ziome, rozmieszczone sa rzadko. P ory drobne, 0 sredruicy 0,08 mm,

bardzo rza dko widoczne . Kolc ôw septalnyc h brak .

Cuuiopo ra graciUs wystepuje w Po lsce w kuwinie Grzegorzowic. W Belgii zn a­

na jest we fr an ie . Wystepuje r ôwniez we frani e Ura lu.

Rodzaj F omich ev ia Dubatolov MS , 1953

Rodzaj Fom ichevia , utw orz ony przez N. W . Duba tobowa (1953), r ôzni sie cd

innych przedstawicieli podrodziny S triatoporinae tym, ze [ego k orali ty we w czesnym

stad ium rozwoju cdznacza ja si e r ozm iararn i bardzo d r obnym i. Peryferyczna stre fa

kolonii r ôzn i sie wyraz nie cd osio we j tyrn, ze k or ality w niej sa zn acznie w ieks ze

i m aj a wyjqtkowo gru be sciany, przewyzszaj a ce wielokrotnie grubos é sc ian k ora­

lit ôw w czesc i osiowe j.

Genotyp: Fom i ch ev ia salairica Dubatolov - po cho dzi z kuw inu Bas enu Ku z­

nieckiego.
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F om i chev ia rrizkouiskue n . sp.
(p l. VIII )

H o!otypUS: ok az Nr 138, pl. VIII , fig. 2.
Stratum typi cum: ku win.
Locus typicu s: Grzegorzowiee , ko rnpleks V.
Derivatio no minis: r ozkowskae - od nazw iska Prof. Marii R ôzkowskiej ,

D iagnoza. - K olonie cylindryczne, 0 maksymalnej sr edrii cy 2 cm i wysokosci

pow yzej 4 cm . Korality 0 przek rojach poprzecznych wielokatnych. Srednice Ich

w czes ci os iowe j k olonii d ochodza do 0,5 mm, w czes ci peryferycznej - do 1,3 mm.

Grubos é scianek w yn os i 0,02 mm w czesci os iow ej, a 0,6 mm w czesci peryferycznej

kolonid. P ary liczne, 0 s rednicy 0,13 mm, u lozone w jednym s zeregu J1Ja sciankach

k or a lit ôw , Denka p ozi ome, n ler ôwne, rzadkie. KoJc 6w s ep taln ych brak.

Material. - 5 k olonii , 7 szlifôw mikroskop ow ych.

Opis. - K oloni e cylind ryczne, nieroagate zione , d o 2 cm srednicy i p owyzej

4 cm wys ok osc i. Nie zna le ziono k olonii calkowitych , tetez ich wielkos è rze czyw ista

n ie jest znan a .

Korali ty ul ozone sa r ôwn ole gre w czesci osio wej, tworzac s zer ok a strete, na­

s tepn ie wyginaja sie i wychodza na p owi erzch nie pod katern prostym.

W czesci osi owej kor ality wi el okatn e, 0 cienk ich sciankach. Srednice najwiek­

szych k oralit ôw osiagaja 0,5 mm ; w czesci p eryferycznej wyrios za 1 do 1,3 mm.

Wskutek si lnego zgrubien ia stereop lazm a tycznego soian, wnetrza sa 0 w as k irn swletle

i m aja zaokraglone katy , G rubos é scian k oralit ôw w czesc i osiow e j wyriosi 0,02 mm,

p ow ieks zajac sie s topniow o KU gorze d o 0,3 m m. W czesci .peryfer yczn e] grubos é

scian znacznie sie powieksza i os iaga 0,5 do 0,6 mm. Przy uisciu sci ana staje s ie

oie nsza . L inia ciemna wyrazria, ztozona z gruze lk6w, za zn a cza wielokatny ksztalt

koralit ôw.

Denka p oziom e , n ier ôw nomiern ie rozlozone ; m iej sc arni w ystepuja po kflka

blisko siebie, w Innych miejscach oddalenie po miedzy n imi je s t zna czne. Apara t

septalny ni e wykszta lcony.

P or y , 0 sredni cy 0,13 mm, r ôwno oddalcne od sie bie, przew azn ie 0 0,5 mm, ulo­

zone w jed nym s zeregu na kazde j scianie koralita .

Po rownanie. - K olon ie z Grzegor zow ic zaliczone zos tal y d o r cd zaiu F omi­

che via, opisanego przez Duba tolow a (1953), ze wzgledu na charakterystyczne w yste­

powanie dwoch stref: osiowej i peryferyc znej, w k t ôre] ko rali ty os ia gaja nagte

i znaczne pogrubienie scian i 0 w iele wieksze sredni ce, F. r ozk ow skae r ôzn i sie od

F. salairica, opisanej przez Duba tolow a z Basen u K uznieck iego, znacznie wiekszy mi

koloniami i sredn icami koralit6w.

G. Gürich (1896) opisal F . r ézkouisk ue pod na zwa Pachypora praecrassa Gürich,

nie d a ja c jednak zadnych ilustracji . Sobolew (1909) cytuje P. praecr assa n ie podajac

ani op isu, a ni il ustracji. Sadza c z opisu Güricha w ydaje sie, ze F. ro zk owskae n. sp,

wykazuje duze p od ob ien s tw o z P . pr aecrassa Gürich, a byé moze jes t nawe t id entycz­

na. Poniewaz jed nak - wobec zagindecia okaz ôw Gürich a i b raku i lus t rac]l - nie
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m ozna tego z ca la pewnoscia stw ierdzi é, p . praec rassa musi byé uznana za nomen

dubium.

Wyst~powanie. - Fomichevia roikow ska e n. sp. wystepuje w wapieniach ku­

win u Grzegorzowi c.

Podr odz ina Tham noporinae So kolov, 1950
Ro dzaj Thamnopora Steiriinger, 1831

Thamn op ora boloniens is (Gosse let, 1877)
( p l. I X-XI )

Material s tariowia li czn e fragm enty k olonii, tk wiace w skale wapie rine j, lub

w posta ci zwi e trz al ych i uw olni on ych cd skal ga laze k , K olonie m aja ks ztalt ga ­

Iazek r ozwi dlaj a cych sie dy ch otomicznie. Ksz ta lt ga la zek w przekroju p op rzecznym

j est cylindryczny lu b lek ko ow a lny. Sredn ice ich os iagaja 1,'5 cm, natomiast dl ugosc

najw ie kszego fragme ntu wynosi 5 cm .

K or ali ty w swoim pr zebiegu zaginaj a sie s topniowo i otwiera ja sie prawie

prost op adle d o pow ierzchni, clu b tez wygi na ja s ie li odch yla ja od osi p od dosé znacz­

nym ka tem . Obr az otrz y m a n y na przek r oj a ch po p rz ec znych jest bardzo rozmaity .

W czesci osiowej kolon ii ko rality maja w p rzekroj a ch p oprzecznych n ajrozmaitsze

ksztalty i rô zna grubos é scian; sa one w ielokqtne lub owalrie, czest o nieregu larne .

Srednice przekroj ôw w czesci osiowej wa haja s ie od 0,32 do 0,60 mm. Na powierzch­

n.iach ko lon ii sred nice kiel ich ôw doch odza do 2 mm, r zadko do 2,5 mm.

Grubos é sc ia n zm ie n ia sie stop n iowo ; w czesc i os iowej ga la zk i wyno si od 0,11

do 0,22 mm, n a jej peryfer ii zw ieksza si e do 0,45, a czasem do 0,68 mm. Den k a sa

wi doc zne w czesc i os iowej i m aja bardzo zmie n ne ks ztalty. Pory scienn e sa cze ste ,

o sre dnica ch 0,11 do 0,20 mm. K olce septa ln e wystep u ja bard zo rzadko.

W P ols ce Tham nop ora boloniensis w ys tep u je w e fran ie K ow ali. Gatunek te n

jest r ôwn iez znany z franu Belgii , z dew on u Fran cj i i z g ôrnego d ewonu Niemiec.

Thamnopora cervic.ornis (de B la irivible, 1830)
( p l. XII, fl~. 1- :1\

Ma terial stanowi 5 ko lonii. Kolonie m aj a k sz talt ga lazek rzadko rozgale ztonych ,

cy lin d r y cznych lu b lek ko owalny ch w przekroju , 0 s rednicy d och odza ce] d o 1 cm.

K or a lit y w czes ci osiowej maja przekroje regularnie wieloka tne, 0 gru bych

scia nach i zao k raglonym za rysie w ewnctrz nyrn . Srednice ich osiaga ja 1,5 cm . Sre d­

ni ca ki eli cha na powierzchni d och odzi do 2 mm, a czasem do 2,5 mm.

Grub osc scia n w yn os i od 0,34 m m w czesci po czqtkowej - do 1,5 mm b lizej

uj sci a . Denka s a w id oczne w czesci centralne] , wklesle Iub w ypuk le , u soawione naj ­

cze scie] ukosnie. P or y sa licz ne , 0 sredni ca ch do 0,22 mm, ustawio ne w jednym sze­

regu p odl u zn yrn,

W P olsce Thamnopora cervicorn is wys tepuje w zywecie Sitk ôwk i, W Europi e

zac ho dn ie] jes t zna n a z zywetu. W ZSRR wystepuj e w zywec ie i f ranie . Zn a na jes t
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z P la t form y R osyj skie j , z Ura lu , z Azj i sr odko we i

w Ameryce P 6ln ocnej .

Syberi i. Wys tepu je rowniez

Thamnopor a micropo r a Le compte , 1939
(P l. X II, fig . 4: p l. X III)

Ma te r ial stanowia Iiczne kolonie tkwiace w wapierriach . K olonie maj a ksztalt

galazek cylindrycznych 0 przek r oju p oprze cznyrn okraglym lub owaln ym ; n ajwieksz. a

srednica wynosi 10 m m .

Kor ali ty w przekr oju popr zeczn ym maja ksztalt wieloka tôw, W czesci pe ryfe­

rycznej ksztalt ten zmi enia sie, gd yz stereoplazma b ardziej za okragla éwiatl o we­

wnetrzne. Najwieksze srednice docho dza do 0,88 mm, natomiast w czesciaeh bliskich

powierz chn i osiagaia 1 mm.

Grubosè sciany : od 0,16 mm w czesci centralnej kolonii - do 0,44 mm w czescl

peryfervcznej , Den ka sa cienkie, nier6w ne . Pory okragle, 0 srednica ch 0,12 mm,

ustawione w jednym szeregu . K olc6w septalnych br ak .

T hamnopora m icropora wystepuje w P olsce w kuwi nie Grzegorzowâc. W Belgii.

znana jest z ïr an u .

Tham n opora r eticulata (de Bla invill e , 1830)
(pl. X I V , XV )

Material stanowi 50 okaz6w. Ko lonie w postaci gatazek poj ed yriczy ch tub slabo

rozgateaionych . P rzekr6j poprze czn y ga la zek okr a gl y tub owaln y , 0 srednlcy do 9 mm.

Korality 0 przekroju poprzecznym wielokatnym; sr ednice najwiekszych wy­

nosza 1 do 1,2 mm.

Gruboâé sciany stopniow o sie p owieks za ku gorze do m omentu wygiecia sie

koralita, gdzie nastepu je znacznie jsze pogrubienie. Na jwieksz a grubos é w ynosi

0,5 mm, naj mniejsza zas - 0,05 mm. Denk a sa cienkie, poziome lub wklesle. Pory ,

o srednicy 0,1 do 0,2 mm, ulozon e sa w jednym szeregu. K olce se p taine wystepuja

w czes ciach dys ta lny ch koralit ôw w postaci blaszek.

Thamnopora re ticu lata wystepuie w zywecie Skal. Zostal a opisana z kuwinu,

zywetu i franu Belgii. Znan a [est tez w dew onie Francji, Angli i i Hiszpanii. W ZSRR

wys tepu je w kuwinie i zywecie.

Podrzad Al veolitina Sokolov, 1950
Rodzin a Alveoli t idae Duncan, 1872, emcnd. Sardeson, 1896

Rodzaj A lveolites Lam arck , 1801

Alveolites fornicatus Sch lüter, 1889
( p l. XVI-XVIII)

Material stanowi 30 kolonii. Odznaczaja sie one wielka r ozn or odnoscia ksz talt6w.

Przekroje popr zeczne ko ralit6w sa zmienne: trapezowate, wielokatne, czasem

owalne, a nawet okragle. Sze rokosè ty ch przekroj6w wynosi od 0,5 do 0,8 mm,

najczestsza wysokos é - 0,5 m m.
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Denka sa cienkie, regularne, P or y li czne, 0 sred nicy 0,25 mm. Na zachowane]

scia nie widoczne Sq nieraz szere gi du zych, ok raglyc h otwo r ôw, widocznych wskutek

tego, ze przekré] przechodzi przez wypuktosci âcian. Kolce septalne nie Sq czeste,

niekied y jest ich kilka na cal ym obwodzie, z kt6rych przewaznie jeden [est naj­

dluzszy,

W Polsee Alve olites f ornicatus wystepuie w kuwinie Grze gorz owi c i Wydryszo­

wa oraz w zywecie Skal. Gatunek ten jest znany rowniez z kmwinu Niemiec, Belgii

i Maroka.

Alveolites intermixtus Lecompte, 1939

(pl. XIX)

Material stanowi [ed na k olonia ; m a ona ksztalt walca.

Korality s a prawie trapezowate, czasem owalne. Sr ednice przekToj6w sa naste­

pujace: dlugos é 0.54 do 0,68 mm, szerokosé do 0,90 mm, przewaznie jednak wynos i

0,54 do 0,77 mm. Kolce se ptaine sa dlu gie, za jmuja 2/3 wysoko sci ki elicha i maja

ksz talt bulawowaty.

Alveolites intermixtus wystepu je w P olsce w zywecie , w wa rstwach pokrzy­

wi ansk ich. W Belgii znany [est z ku winu .

AlveoHtes lecomptei n . sp .

(pl. xx, XXI)

Holotypus: oka z Nr 2153" p l. :XX, fig. 1.
Stratum typicum: kuwin .
L ocu s typicus: Zbrza.
Derivatio nomini s: lecomptei - od nazwisk a P rof. Ma riusa Le compte.

Diagnoza. - Kolonie m asywne. Koral ity 0 zmie nnyrn przekroju poprzeczn yrn ,

p ôtkslezycowate , owalne i wi elok atne. Najwieksze srednice : 1,2 mm s zeroko sci i 1 mm

wysokosci. Scianki nier6wne, nalczescie] grube, osiaga ia 0,15 mm. Linia ciemna wy­

raina , szeroka, W16kna tworzace sciany uklad ajq si e w peczki, Denka n ier6wne,

ul ozone w ods tepach od 0,2 d o 0,5 mm. Pory, 0 sr ed nica ch 0,2 mm, u lozone w jeden

szereg. Apara t septal ny s la bo wyrazon y.

Material. - 11 kolonii d obrze zachowanych. Wyk onan o 17 szIif6w mikro­

skopowych,

Opis . - Kolon ie masywne, p6lkuliste lub bar dzo nier egularne . Powierzch ni e

ich sa gladkie lu b fa lis te , ezy tez z niewi elk imi wypuktosciami. Niek t6re sa warstw o­

\"':::-: '2 , przy czyrn w arstwy oddziela ja sie od siebie wyraznie. Wielkos é kolonii jest

r aina; na jwieksza m a nastepujace wymiary: dlugosé 0,9 cm, szerokos é 6 cm , wy­

sokos é 8 cm. Kielichy na zwietrzalyc h powierzchniach m aja g ôrrie scianki opatr zone

wypukl ymi, daszkowa tym i wyrost ka mi, k t6 re ukla daja si c: d ach6wk ow ato, co na­

da je powi erzch ni wyglad lus kowaty.
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Kora lity ul oione sa bardzo nieregularnie. Ksztalt ieh przekroj ôw najczesciej

wielokatny i owaln y , nieraz prawie okragly lub p ôlksiezycowaty 0 wysokim skle­

pieniu. Srednice naj wiekszych przekroj ôw osiagaia 1,25 mm szerokosci, leez naj­

czescie] m aj a ty lko 0,85 mm . Szerokosé w aha sie od 0,4 do 0,7 mm, a ezasem do­

c hodzi do 1 mm.

Sciany Séj . ni er ôwne] grubos ci - od 0,15 do 0,30 mm. L inia ciemna szeroka ,

wyrazna, zt ozona ze sk u p ien , od kt ôrych odcho dza wl ôkna, sk ierow a ne ku gorze .

Denka sa cienk ie lub pogrubione p rz ez wiekszy nadklad s te reopl azrny. Mieisca­

mi sa pl askie, a le naj czesciej w k lesle lu b w y puk le, d osé czesto ni epelne. Wystepuja

w odstepa ch od 0,25 do 0,30 mm, rz adziej - od 0,4 d o 0,7 mm.

P ory sa ok ragle , 0 sr edn icy 0,2 mm, u stawione w jednym szere gu, przewaznie

co 0,3 mm. K olce septaIn e rzadko w idoezne .

Po r6 w nanie. - Alveolites lecomptei [est bard zo p od obny d o d w ôch gatunk ôw:

A. goldfu ssi Billi ngs i A. eximis T eh ernyehev , op isanego przez Duba tolowa (1953).

Por ôwnanie A . lecom pt ei z A. go ldfuss i, opisanyrn przez S ok ol ow a (1952b), wyka­
zuje, ze pierwszy m a k oral it y 0 m niej szy ch srednicac h, gr ubszy ch scianach, p ory

r ôwniez 0 m ndejszych sr ed n icach 'i us tawione tylko w jednym r zed zie , la n~e

w dw ôch, j ak to by w a u A . goldfussi. P oza tym d enka sa bardziej nieregularne

i czasem niepe lne. A . lecomptei r ôzni sie od A. eximis nastepuja cyrni ceoham i : mniej­

szy mi sredn icami k orali t ôw i po r , m n iej szymi od le gl os ciami pomiedzy porami, bar­

d zie j regu larnymi de nkami , k t ôre bywaja ni epelne, ale nie tworza pecherzykowate]

tka nk i. P oza ty m A . exim is m a li czne k olee, ' przy czyrn jeden rza d wi ekszych , gdy

tymczas ern u A . lecomptei kolee septaine sa bardzo rzadko w idoezne .

Wyst ~powanie. - A lv eolite s lecom pt ei n. sp . w ys tepu je w Poisee w kuwin ie
Zb rzy .

A lv eol i t es m aill i eu x i Sa lée, emend. Leeompte, 1933
(p l. XXII )

Mater ial stan owi 25 kolonii; sa one rnasywne, 0 ksztalta eh bardzo n ie re gu­

larnyeh.

K ora lity n a przekr oj aeh pop rz eezn yeh maja ksztalty raine ; n ajczescie] sa one

wielokatne .lu b pr awie t r ôjka tne oraz owalne. Sr ednice przekroj ôw sa n iemal r ôwn e

i wyncsza okolo 0,7 m m. D en ka sa cienkie i ni er ôwne. P or y bardzo li czne , 0 sred­

ni ey 0,22 mm. Ko lee se p taine w ystepu ja lie znie i us taw ion e sa p r aw ie poziom o.

W P olsce A l veolites mail lieuxi wystepuje bard zo li eznie w wapieniach Iranskich

Ko wa li. W Bel gii znany rest z zywetu Arden .

A lveolites minutus Le eompte , 1939
(p l. X XIII , fig. 1)

Ma terial stariowi a dwie kolonie p lytkowate, ma ja ce ni er egularne ksztalty.

K or ali ty 0 p rz ekroj a eh popr zeeznye h owalnyc h , nerkow atyeh, pôlksiezycowa­

tye h . Najw iek sza ieh szerokos é wynosi 0,7 mm, a w ysokos é 0,35 mm. Sciany 0 gru-
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bosci od 0,07 do 0,14 mm. Denka ci enk ie , nier ôwne, odlegte 0 0,14 do 0,30 mm. Pory,

czesto widoczne , 0 srednicy 0,07 mm. Na scia ni e do lrie j koralita wystepuje jeden

kole c septalny, zawsze wyrazny .

Alveolites minutus wys tepuie w kuwi nie Grzegorzowic, W Belgii znany [est

r ôwniez z kuwinu,

Alveolites parvus Lecompte, 1939

(pl. XXIII , fi g . 2 )

Mater ia t s ta no wi okolo 20 fragment ôw k olon ii: sa one masywne. bu1wiaste , n ie­

regu larne 1ub w postaci cienkich pl y t.

Przekroje poprzeczne k or ali t ôw maja ks ztalty, p rzYPOJninajqce og ôlnie zarys y

k oraht ôw u A . su borbicu laris, t j. na.iczesciei pô lks ieàyc owa te, prawie tr ôjka tn e, Sze­

rokos é przekr ojôw wynosi 0,5 d o 0,6 mm, wys okos è dochodzi n ajwyzej do 0,4 mm.

Denka sa proste, czasem lekko w ygiete. Pory, 0 sre dniey 0,2 mm, oddalone Sq 0 0,35

do 0,50 mm. K olce septalne sa liczne, czesto jeden wydatniejszy.. .

A Lve olites parvus wys tepu je w Pols ce w zywecie warstw pokrzywianskich,.~ .(

a takze skalskich . W Belgii zn an y jest z ïranu Amen. Opisany zostal r ôwniez z franu

P la tf ormy Rosy jskie j .

Alveolites praeHm niscu s Le Maître, 1947

(p l. XXIV; X XVI. fig . 3-4 )

Matertal stanowia trzy kolonie ca lkowicie zacho w ane, w ksztalcie dysku, blasz­

ki lub warstwowane.

Korality maja w przekroju ks ztalt zblizony do .ner kowa tego i ustawiaia sie

w podluzne szeregi lu b w linie faliste . Szer ok osc Ich wynosi 1 do 1,4 mm, wyso­

kos é - 0,3 do 0,42 mm. Grubos é scian w aha sie ad 0,07 d o 0,14 mm. Denka sa naj ­

czesciei preste fi stosunkow o d osé grube, P ory sa .liezne, u staw ione w jednym sze­

regu; srednice ich wyriosza 0,12 mm. Sept ôw brak zupelnie.

Alveolites praelimniscu s wystepuje w wars tw ach kuwinu, w Grzegorzowicach.

Oplsa ny przez Le Maître po ch odzi z Hiszpanii , z g ôrnego koblencu (emsu ).

Alveolites taen iofo rmis Schlüter, 1889

(p l. xxv, fi g . 1-2; p l. XXVI)

Material stan owi ok olo 100 k olonii ca lk ow itych fragmentow: ksztalt k olonii

[est r ôzny, zale:i:ny oct facji.

Korality maja przekroje eliptyczne lub wr zecion ow a te, a ty lko n iekt ôre ­

w forrnie niskich tr ôjkat ôw. Srednice dluzsze wyriosza 0,3 do 0,7 mm, przy wseo­

kosci przecietnei r 6wnej 0,14 mm. Przekruj e vukladaja sie w szachownice lub do­

okola pozorriych cen tr6w. Sciany sa jednoli te , 0 grubosci 0,14 do 0,20 mm. De nka

Ac t a P alaeont ologlca P olonlca - vol. IIIJ3-4 17
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sa przewaznie proste, s to su nkowo grube. P ory rzadko w id oczne ; sr edrii ce ich wy­

nosza 0,07 mm. Kolce septaine niewidoczne .

Alveolites taenioformis wystepuje w Polsce w w ars tw ach zyweckich, w miej­

scow osciach : Skaly, P okrzywianka i Milosz6w. W Belgii sa znane w kuwinie Arden,

natomiast na za ch od nirn Uralu - w dolnym zywe cie,

Rodzin a Coenitidae Sardeson , 1896, em en d. Sokolov, 1950
Podrodzina Coenitinae Sokolov, 1950

Rodz aj Coenites Eichwald , 1829

Coen ites c!ath ratus m inor n. subsp.
(p l. XXVII ; XXVIII . fig . 4 )

Holotypus: okaz NI' 462, pl. XXVIII , f ig. 4.
Stratum typicum: kuwin.
Locus typicus : W ydrysz ôw ,
Derivat i o nomini s: m inor - m n iej szy niz C. cl at h ratus.

Material. - 8 k olonii , 7 szlif6w mikr oskopowych .

Opis. - Kolon ie rozgaleztone , 0 ga la zkach wo lnyc h lub a nas to rnozu jac ych.

Srednice ich wyriosza od 2 d o 3,8 mm. Na zw ietrzalej pow ie rz chni w idaé n ieraz

dobrze zachowane k ielichy, b ard zo waskie, ograniczon e do szpary i za opa t rzone

w wysunie ta, zabkowata warge. Ten wyrostek zabkow aty [est szeroki i dwudzielny,

czasem jak gd yby tr ôjdz iel ny. Uj scia .uk lad aj a s ic w r ôzny s po s ôb, nderegularriie , co

nie daje p ow ierzchni w ygladu d ach6wk ow a te go. Uj scia k ieli ch 6w sa p ôlksiezycowate,

przechod zac czasem w p odk 6wkow ate.

Zarys korali t6w w przekroju p oprzecznym jest zalezny od miej sca przekroju .

W osi kolonii sa one wielokq tne, owalne Iub alweolitesowa te, 0 wym ia rach 0,1 do

0,2 mm . W mi are zblizania sie ku powierzchni, za rysy przekro j6w staja sie coraz

ba rdziej p ôlksiezycowa te. Na powier zchni sa one p élks iezycowate lub w kszta lcie

podk 6wki. Dlugos é ich wynosi 0,2 do 0, 3mm, a wysokosé - 0,05 mm. Odlegtosci

pomiedzy ni mi siegaja rraj wyzej 0,4 mm, na jcz esc iej jednak sa mniej sze. Ul ozone

sa w r ôzn y spos6b . Scian y korali t6w, zwlaszcza cen tra ln ych , zaopatrzone sa w ciem­

na i wy raznie zarysowui aca sie Iin ie, kt6ra w mi are zblizania s ie do p owierzchni

s ta je s ie coraz s la bie j widoczn a , Ie cz àlady jej zach owuja sie prawi e zaw sze.

Zab k owaty wyrostek jest ty lko na p owi erzchni. W czesci k oralita, blisk iej osi

kolonii, je szc ze ni e jest w idocz ny. Tw orz y sie on w miare p ogrubiania sie scian i do­

piero na sa mej powierzch ni dor osl ej k olonii uk azuje s ie w postaci nieco odsta­

jqcej bl aszki. Zauwazy é go m ozn a tylk o n a w yjatkow o dobrze zachowanych po­

wier zch nia ch, Ujscie jes t umies zczone w n iewieikim zaglebieniu.

Korality wyginaj a sie lukowato lub n ieco Ialiâ cie i kieruia sle ku powierzchni

pod r ôznyrn katern nachylenia.

Grubos è sci an w czesci osi owej wynosi 0,07 mm, zw ieksza sie ona s top n iow o

osiagaiac 0,22 mm. Swiatlo koralita jest jednakowo szerokie na ca lej [ego dlugoâci

i wynosi 0,1 mm.
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Linia ciemna wi doczna jest na scianach w miejscach najwezszych, w miare

jednak p ogr ubian ia sie scian staje . sie ona mniej wyrazna, Scia ny maja budow e

wl ôknista, ale miejscami utworzone sa z drobnych ztarnistosci, kt ôre powstaly praw ­

dopodobnie z przekrystalizowania.

Denk a sa widoczne bardzo rzadko,

Pory m a ja srednice 0,07 mm. Czasem widoczne sa dwie w jednyrn szeregu

w ôwczas odleglosci pomiedzy nimi wynosza 1,5 mm.

K alce septaine nie sa widoczne, zaznacza sie tylko wyrostek trôjdzielny w kie­

li chu w postaci szerokiej blaszki zwe àaiacei ujscie.

Porownanie. - P odob ie ns tw o miedzy Coenites c!athratus Steininger a kolo­

niami z Wydryszowa wyda je sie nie ulegaé watpliwosci, Bud owa kolonii [est niemal

id entyczna. Sa natomiast r ôzriice w wymiarach: kolonie wydryszowskie Sq znacznie

mniejs ze ; mniej sze sa r ôwniez tworzace je k orality.

Wyst çpowanie. - Coenites clathratus minor n. su bsp. wystepuje w kuw inie

Wydryszowa. W Belgii znariy j est z kuwinu Arden.

Coenites escharoid es (Steininger, 1833), emend. Milne-Edwards & Hairne, 1851

emen d, Lecornpte, 1939
(p l. XXVIII. fi g . 1-3 )

Material s ta nowi oko lo 30 k olon ii ; Sq one k szt altu plytek dwustronnych, cie n­

kich, plaskich lub lekko falistych .

Korality zrnien iaja ksztalt : od prawie okr a glyc h i owalnych w CZ~SC1 osiow ej

kolonii - do p ôlk siezycowatych n a powierzchni. W osi kolonii sa zwykle tylko dwa

rzedy koralit ôw. Srednice ich w te j czesc i wynos za od 0,11 do 0,18 mm, wysokos é

zas - 0,11 mm. Srednice przekroj ôw p ôlksiezy cow atych: 0,4 mm dlugosci i 0,18 mm

wysok osci.

Sciany w czesci osiowej maja 0,04 mm gr ubo sc i, natomiast w ri ajszerszym miej­

scu osiagaja 0,75 mm.

Coenites escharoides wystep u je w Pols ce w kuwinie Grzegor zow ic i w zvwecte

Skal. Opisany byl r ôwniez z m argli skalskich przez Güricha (1896) jako C. expansus

Frech var. poloni ca G ürich . Zn an y jest z dewonu d olnego i srodkowego Belgi i, oraz

z de w onu srodkowego Niemiec, I ndii i Maroka.

Coen ites lamin osa Gürich, 1896
(p l. XXIX, XXX)

Material stanowia li czne k olonie z wapieni, Maja one ksztalt plytek warstwo­

w anych Iu b m asywnych; p owierzchnie ich sa faliste lub guzkowate.

Ko rality m aja przekroje zmienne. U dolu koralita sa one owalne, nieraz pra­

wi e ok ra gle , l ecz w miare zb lizania s ie do powierzchni stajq sie ograniczone d o

waskiei szpary, 0 zarysie pô lksiezyca czy p od k ôwki, Srednice p rzekrojôw w CZ~SCI

ce n tr alne] kolonii wynosza oct 0,4 do 0,53 m m . Na powierzchni podkôwkowate otwo­

ry maja szerokos è 0,7 mm.
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W osi Sq dwa, trzy lu b cztery rzedy koralitow 0 cie nk ich scia n a ch - 0,15 mm :

w dalszym przebiegu sci ana p ogrubia sie d o 0,35 mm. Denka Sil nieraz dobrze wi­

doczne. Pory li czne, 0 srednicy 0,15 mm. Kolce septalne nie wystepuja; na p owierzch­

ni ach widoczny jest jedynie w y r os tek [ ezyczkowaty,

W Polsce Coen i t es laminosa w ys te puie w zywecie Skal, Pokrzywianki Mi-

loszowa.

2. Rz qd Syringoporacea So ko lo v, 1947
Rodzina Syringoporidae Fr omen tel, 1861, emend. Sokolov, 1950

Rodzaj Sy ring op ora Goldfuss , 1826

Syringoporu sokolovi n. sp.
(pl. XXXI)

H olotypus: okaz NI' 517, p l. XXXI, fig . 1-2 .
Stratum typicu m: kuwin.
Locus typicus: Grzegorzowice.
Derivatio nom i nis: sok olo vi - od nazwisk a Prof . Borys a S . Sokolowa.

Diagnoza. - K olo n ie n iskie , zbudowane z grubosciennych ko ralit ôw, 0 sred­

n ica ch od 1 d o 1,2 m m ; grubos è sciariek od 0,2 do 0,3 mm. Rurki lac zace korali ty sa

gr u be i rzadkie. Denka wklesle, Ie jk ow a te, miejscarni p ogrubione przez n ad k la d

stereoplazmy, K olce septalne s labo ro zwiniete.

Materia l . - 10 ko lonii dobrze zachowanych . Wyko na no 5 sz llf ôw mikrosko­

powych .

Op is. - K olonie w pos taci n iskich krzaczk6w 0 m ak syma lnych wyrniarach: dlu­

gos é 9,5 cm, szer oko éé 7 cm , wysokos è 3,5 cm .

K or ali ty pod nosza si e p ionowo ku gorze; m iejsca m i zblizajq sie d o s iebie, sty­

kajac sie sciankami, prze w a znle jednak s a od sieb ie oddalone 0 0,5 d o 1 mm, lu b

nawe t 1,5 mm.

Rurki laczace k ora li ty sa rzadko ustawione, 0 scianach do 0,2 mm grubosci.

Sa c ne k r ôtkie : m aja za ledw ie 0,1 m m dlugoscl i 0,5 mm grubo sci . Ich kanal w e­

wnetrzny [es t bardzo waski. Ksztalt rurek jest naiczescie] cylindryczny, czasem sa

one lekko splaszczone.

Korali ty sa cylindryczne gruboscienne: najwieksze ,ich sr ednice w y no sza

1,2 mm.

Scianki s a bardzo gr ube - od 0,2 d o 0,3 mm ; zw ezaj a one s ilnie [arne we­

wn etr zna koralit6w. Epiteka s tosu nkowo gruba - 0,1 mm. Na zwietrzalych po­

wierzch niach w ys tepuj e ona w posta ci prazko wane j p oprzecznie âciany . Budowa jej,

widoczna na przekrojach po p rzeczny ch i po dlu znych, jes t pryzma ty czna. Wlasciwa

sciana m a budow e p op rz eczna wl ôknista .

Denk a miejscam i sa wklesle lu b czesciej Ie i k ow a te. Odleglosci po rniedzy nimi

wynosza od 0,1 d o 0,2 mm, czasem nawet 0,4 mm. Najczescie j sa one cienkie , t y lk o

miejscami nieco zgrublate przez wiekszy nadklad stereopl azmy.
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Kolce septaine rzadko widoczne , w postaci drobnych wystep ôw,

Porôwnanie. - K ol onie tego gatunku zblizaja sie wiekszo écia cech do opisan ych

przez Sokolowa (1952) pod n azwa Syringop ora obe sa. Jednak 0 polowe mniejsze

srednice koralit ôw, mniejsze wymiary rurek la czacych, mniejsze odlegloâci pomiedzy

k oralitami i gestsze ulozenie denek - nie pozwalaja na zaliczenie ich do S. obesa.

Niewatpliwie jed na k S. sokolovi nalezy do tej same j grupy gatunk ôw, 00 S. obesa.

Wyst~powanie . - Syrin gopora sokolovi n. sp, wys tepu je w Pols ce w kuwinie

Grzegor zowic.

3. Rzad Auloporacea Sok olov, 1950

Rod zin a Kozlowskiidae n. fam.

Diagnoza . - Kolonie niewielkich r ozrniar ôw, inkrustujqce, sclsle przylegaiace

do podboza cal a dolna strona, Pelzajqce, s toz k owate korality tworza kolonie w po­

staci lancuszk ôw. Kielichy ich podnosza s,i~ nieco nad substratem i maia ujscîa sze­

r oko otwarte. Brzegi kielich6w gladkie; scianki grube, pokryte p oprzecznie prazko­

wana epiteka , Pomiedzy sciana a epitekq is tnieje warstwa pecherzykowate] tkanki.

Kora lity r ozrnnazaj a sie przy pomocy paczk owania bocznego.

Uwagi. - Rodzina ta zostaje wprowadzona dla nowego, ustanowionego ,tu ro­

dzaju Kozl ows kia, wykazuiacego szereg cech nie wystepujacych w innych r odzlnach

rzedu Auloporacea . Do przedstawicieli Auloporidae zbliza sie on ksztaltem swych

koralitôw i kolonii inkrustujqcych, przyrastajacych do substratu d tworzacych ban­

euszki. R ôzni si e on natomiast zasadniczo obecnoécla pecherzykowate] tkanki. Tkan­

ka ta jest znana .u przedstawicieli rodziny Aulocystidae, lecz u nich powstaje ona

z den ek pecherzykowatych, ale nigdy jako tkanka osobn a.

Rodzaj K ozlowskia n , ge n ,

Dlagnoza rodza ru pokrywa s ie z diagnoza jedynego ga tunku, stanowiacego

gen otyp,

(p l. XXXII )

Kozlowskia poloniea n . sp.

Holotypus: okaz Nr 501, pl. XXXII, fig. 1.
Stratum typicum: kuwin.
Loeus typicus : Grzegor zowi ce, komplek s III i IV.
Derivatio nomini s: K ozlowskia - od nazwiska Prof. Romana Kozlowskiego ;

pl'lon ic a - zn al ezi ona w P olsce.

Diagnoza. - Kolon ie inkrustu jace, tworzace galazkd zlozone z koralit ôw , po­

wstajac yeh przez bazal ne pqczkowanie, nie anastomozujqce jednak pomiedzy soba.

Korality stozkowate, wydluzone, z d ystalna czescia uniesiona nieco nad podlozem.

Dlugos è koralit6w wynosi do 9 mm, najwieks za szerokoéé - 2,5 mm. Denka Sot

n ieliczne, nier6w ne, wys tepu jace tylko w prok symalnej czesc i koralita. Przy stro-
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nie bazalnej , przytwierdzonej do podl oza , tk anka peche rz ykowa ta twor zy szero ki

ko ln ier z. K olc6w septa lnych brak.

Ma terial. - Okolo 20 kolo nii in k r us tu jq cyc h na szkie le ta ch m szywiol ôw lub

ko ralowc 6w Tetracoralla. Wykon ano 6 szlif6w mikroskopowych.

Opis. - K olon ie in k rus tuj ac e na obcyc h orga n izrnach utw orzone Sq pr zez ko­

ral it y , ulozone w Iancuszki n ie anastom ozujace, miejscami t ylko sk u p ione w wia zki .

Ba rdzo czesto p owstaja dw a paczki na jed nym ko ralicie m a cierzystym, dajac po ­

cza tek k oloniom , r ozgaleziaj a cyrn sie dychotomiczn ie . K or ali ty stozk ow a te , wy­

dluzone, przyr a sta j a do pcdloza . I ch czesé dystalna unies ion a je st ni e co nad pod­

Iozem, ale tylko na taka wysokos é, j ak a jest potrzebna , by m lod y , paczkujacy k o­

ralit m ial m iej sce d o ro zro st u. Dlugos é ko rali t6w dochodzi d o 9,2 mm, a najwieksza

szer oko sè, p r zy uj éciu , 2,5 m m .

Denka wys te p u ja w d olnej czesci korali ta . Sa one cie n kie , bardzo nier6wne,

wk lesle, w yp uk le lub n iep elne.

Tk anka pech erzykow a ta r ozwij a sie poc zawszy od p ol owy w ys okosci korali ta ,

po rniedzy sc ia na i ep i teka . P oczatkowo jes t to jed en rzad pecherzyk ôw: nastepnie

uka zu ja sie peche rzyki liczn ie j sze, z kt6rych twor zy s ie d osé sze ro ka warstwa, zna j­

dujaca .sle tylk o p o str on ie k oralita p rzytwierdzonej d o podloza . Szerokos é tej w ar­

stwy wyn osi p ocza tkowo 0,35 mm, a przy uj sciu k ie licha - 1,5 mm.

Scian a m a grubosé 0,5 mm ; je s t ona pokryta gruba e piteka, s ilnie poprzecznie

prazkowana, Prazk i u lozone sa r 6w n olegle i bardzo geste , Epiteka jest jasno zabar­

w iona i bardziej zwiezta, ni z sciana wlasclwa, na kt6rej wyste puja faliscie ukla­

da jace s ie prazk i, j a sne i cie m ne n a przemian .

Wyst r:powan ie.

rzowic.

K ozl ow sk ia polon ica n . sp. w ys te puje w kuwi nie Grzego-

II . Podgrornada Heliolitida
Na dr odzina Heliolitacea Sokolov, 1955
Rod zin a lIcliolitidac L in dstr ôm, 1873

Rodzaj Heliolit es Da na , 1848

Heliolit es porosus (Gold fuss, 1826)
(pl. X XXIII)

Ma teria l stanowi 15 kolonii; sa one masy w ne, najczesci ej polkuliste lu b

pl y tkow ate .

Korality maja sre dnice d och odza ce do 1,5 m m . Odleglosci porniedzy nimi wy­

nOSZq od 1,5 do 2,5 mm. Pom iedzy k or ali tami sas iednimi jest zawsze od 4 d o 7 w ie ­

loka tnych rurek cenenc hym y, 0 srednicy d o 0,5 mm.

Denka k oralit6w sa cienkie, pro ste lub lekko îa liste : ods tepy ich w yriosza prze­

ci etn ie 0,35 do 0,70 mm. W rurka ch cenenc hym aty cznych denka sa bardziej zagesz­

czone : od 0,2 do 0,5 mm. K olce sep taIne wystepu ja w li czbie 12, n ie za w sze d obrze

za ch owane .
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Heliolite s porosus wys tepuje w P oLsce w w ars tw a ch kuwinu Grzegorzowi c, Wy­

dryszowa i Zbrzy ora z w zywecie Skal i Pokrzywianki. Opisywany byl z Alp Kar­

nijskich, Niemiec, Francji, Anglii, Af ryki Pln. , Birmy, Indon ezji i Wi etnamu, gdzie

wystepuje w g ôrny m k ob len cu i w k uwinie.

Gromada Hydrozoa(?)
Podgromada (?) Chactetida

Rodzina Chactctidae Milne-Edwards & Haime, 1850, em en d. Sokolov, 1939
Podrodzina Chaetctinae Milne-Edwards & Haime, 1850. em end . So kolov . 1955

Rodzaj Chaetetes Fi scher v. W aldheim in Eichwald , 1829

Chaetetes barrandi Nicholson, 1874
(p l. XXXIV , XXXV ; XXXVII, fi g . 4 )

Material s tanowi 55 ko lonii; sa one m asywne, p ôlkuliste, niefore m ne . Zmiana

ksztaltu od p ôlkulistych d o nieforemnych ezy rozga lezlony ch nastepu ie w rniar e

zmlamy facj i,

Rurki maja ksztalt wie loka t ôw i grup u ja sie do ok ola ce n t r ôw, ztozonych z ru­

rek 0 wiekszy ch srednicach. Srednice w ezszy ch rurek osiagaja 0,4 mm, szer sze na­

tomias t doch odz a do 0,6 mm, a tylko wy jqtkowo osia ga ia 0,8 mm.

Denka sa p r este , cza sem lekko w ygie te. Ukladaja s ie one czesto na [ednyrn

p oziomie w sasiednich rurka ch, zwlas zcza w k olon ia ch regularnych .

Cha etetes barra ndi wystepuje w kuwinie Grzeg orzow ic. Zn any jest z f ranu Be lgii

dew onu Ka nad y .

Cha etetes grzegorzowicens is n. sp.
(pl. XXXVI )

Hol otypus: okaz Nr 8, p l. XXXVI , fig. 1.
Stratum typicum: kuwin.
L ocu s typicus: Grzegorzowice.
Der ivatio no minis: grze gorzow icensis - od miejscow osci Grzegorzowice .

Diagnoza. - K olonia m asywn a, 0 ksztalc ie pôlkulistym lub nieregularnym. Rurk i

o przekroju poprzecznym wielokatnyrn, 0 sre dnicy dochodzqcej d o 0,41 mm. Sciany

cienk ie, naj w yzej do 0,08 m m grubosci. Denka poziome, w odstepach od 0,25 d o 1 mm.

Sept ôw brak.

Ma ter ial. - 11 kol onii ca lkowitych, n ie zbyt dobrze za ch owanych , p rze w azn ie

zlimonityzow an yc h . Wyk on a no 13 szlifôw mikroskopowych .

Op is. - Kol onie naj cze sciei p ôlku lis te, m asywne, zt o àon e z wars tw bardzo sci sle

do siebie przyle gaiacy ch .

Rurki 0 przekr oju w ielo k a tnyrn i regula rn yrn, Naiwieksze sr ed nice wynosza

0.41 mm. Sciany sa cie n k ie i jed no lite -na cale j dlugosci : grubos é ich ni e przekracza

0,08 mm. Przewa zrile sa one przekrystalizowane i m ikrostruktura nie jest na ogôl

widoczna. Denka sa eienkie, po ziom e, ukladaja sie czesto na jednej 'lin ii w sasied­

ni ch rurka ch, Odstepy pom iedzy ni mi wyno sza 0,25 i 0,33 mm ; czesto sa w ieks ze,
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dochodzac do 0,40 i 0,83 mm, a czasem nawet d o 1 mm. Na przekrojach podluznych

wida é rozrnnazanie przez p odzial podluzny. Sept6w brak.

Porownanie. - Kolonie tu opisane bardzo przypominajq kolonie, op isana przez

Lecompte'a (1939) pod nazwa Chaetetes regu!aris Lecompte z kuwinu Arden. Zblizajq

sie one podobnym przekrojem poprzecznym k oralit ôw i podobnym rozstawieniem

denek w tych s arnych mniej wiece i odlegloscia ch , R ôznice jednak w wymiarach

rurek i grubosci scian sa zbyt duze, aby mozna bylozaliczyé okazy z Polski do

Ch . regu!aris. Srednice p rzekr oiô w poprzecznych u okaz6w z Arden dochodza do

0,2 mm, gdy tymczasem u okaz6w grzegorzowickich osia ga ja 0,4 mm. Sciany rurek

u Ch . regularis maja d o 0,04 mm grubosci, natomiast w koloniach z Grzegorzowic

przewyzszaja znacznie t~ gr ubos é, osiagajac 0,08 mm. Co do obecnosci sept6w, to

nie wystepuja one zupelnie u Ch. grzegorzowicensis, natomiast L ecompte opisu ie je

u Ch. regu!aris jako ziarniste wypuklosc i, k t6re m iejscami sa w yrazny m i kolcami .

Wyst~powanie . - Chaetetes grzegorzowi censis n. sp. wystepuie w kuwinie Grze­

gorz owic.

Cha et etes (? ) !onsda!ei Etheridge & Foord , 1884
(p l. XXXVII. fi g . 1-3 )

Material s tanow i [edna kolonia ksztaltu plytki.

Przekr6j poprzeczny rure'k ma ksztalt p r ostokata lu b wielokaba nieco wydlu­

zonego, Srednice przekroj6w wynosza ad 0,22 d o 0,33 mm ; najwieksze osiagaia

0,5 mm.

Sciany sa n ier6 w ne j grubosci, Denka oddalone sa 0 0,13 d o 0,50 mm. Jezeli sa

one poziorne - ustawiaja si e w sasiednich r u rkach w jednej plaszczyznie. Kolce

septalne sa dobrze widoczn e w postaci wystep ôw, s k ier ow an ych ku gorze; ustawione

sa najczesclei po dwa lub cztery , Opr ôcz czte rech kolc ôw, sa zwykle jeszcze inne,

nieco mniejsze. Dosé czesto [est widoczne r ozmnazanie przez podzial p odluzny. Poza

tym, u podstawy nowe] w arstwy uwid a cznia sie r ozrrmazanie bazaine .

Chaetetes !onsda!ei wystepuje w zy wec ie Skal. W Belgii [es.t znany z kuwinu

Arden. Etheridge i Foord opisali go z dew onu Australii ; R ominger sygrialtzu]e go

z dewonu Ohio, a Schlüter - ze srodkowego dewonu Nadrenil.

Chaetet es yunnanensis (Mansuy , 1914), emend. Fontaine , 1954
(p l. XXXVIII)

Material s ta nowi 18 fr agment6w k olon i i ; sa one masywne, k sztaltu plyt lub

pôlkuliste .

Rurki wielokatne, 0 zarysie wew netr znyrn zao k r a glonym, 0 srednicach r6w­

nych 0,3 do 0,4 mm. Denka, cienkie i r ôwne , ustawiaja sie czesto na jednym poziomie.

Kolce septalne nie wystepuja,

Chaetetes yunnanensis w ys tepuje w zywecie Skal i Pokrzywianki. Opisany tez

zostal z kuwinu Belgii , a n ast epnie - z Francji , Marok a i Chin .
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OBJABNIENIA DO ILUSTRACJI

Fig. 1 (p . 163)

Dew on sr odkowy w G6rach Swietokrzyskich (wg J . Czarrio ckiego, 1950). Le­
genda: Dew on sr odko wy: 1111 facj a lysog6r ska (wapienie, dol omi ty , lupki, pia­
sk ow ce) ; 111 1 fac ja kielecka (wapi enie, d olom it y) .

P l. 1

Favo site s goIdjussi ei jeUensis (Penecke )
(k u w ln , Grzegorzowlce , mulowce; kom p le ks I II)

Fig. 1. Kolonia nieregularna, ztozona z wyso kich warstw. Oka z No. 315; X 0,8.
Fig, 2. Kolonia nieregularna, zloi onaz d osé wysok ich wars tw . Okaz No. 316 ~

wie lk. na t.

Favosites go!djussi d 'Or bigny '
(z yw et , S kaly, mulowce 1 margle ; k ompleks XVII )

F ig. 3. K olon ia gruszkowata 0 p owierzchni zwi ebrzalej , ukazujacej dobrze za­
chowa ne kielichy. Okaz No . 308; wielk . na t.

P l. II

Favosites go!djussi eij e!iensis (Penecke)
(k u wln , G rzegorzowlce. mulowc e ; kompleks III )

Fig, 1. K olonia bulasta, niska, '0 zarysie ow alnym. Na powierzchni osied lone
liczne obce organizmy. Okaz No. 325; wielk. nat.

Fig. 2. Mloda kolonia gruszkowata, Okaz No. 318; wielk. nat.
Fig. 3. Przekr6j poprzeczny przez k olon ie n ieregularria. Korality wi elok a tne ,

lekko zaokraglone, W scianach rurki organizm ôw symbiotycznych . S2Jlif No. 3; X 2,5.
Fig. 4. Przekr6j podluzny przez kolonie niereg u larna . Denka cienkle, plaskie,

nier6wne, wklesle Iub wypukle, czesto n iepelne. W scia nach nurki or gan izm ôw 6ym­
biotycznych. Szlif No. 5; X 4.

Pl. III

Favosites go!djussi ei jeliensis (Penecke)
(k u wln, Grzego rzowlce. mulowce; kompleks III )

Fig. 1. Przekr6j podluiny. Grubos è scian zmienna. Denka cienkie, plaskie Iub
lekko wygiete, w warstwach jasnych bardziej oddalone ad siebie. Szlif No. 18; X 2,5.

Fig. 2. P r zekr 6j poprzeczny przez koralit w ieloka tny, lekko zaokraglony, Kolce
septaIne w postaci dlugich .w yst epôw os tr o za ko nc zonych, Linia ciemna wyraznie
zaznaczona. Rur ki organi zrn ôw symbi otyc znyc h w for rnie ok raglych otwo r6w . Szlif
No.21 ; X 27.

Pi. IV

Fav osites go!djussi eijeli en sis (Pe neck e)
(k u w in, Grze gorzowice, m ulow ce ; kompleks III )

Fig . 1. Kolonia w k sztalcie niskiego bo chenka 0 zarysie okraglym, osied lona
na szkielecie osobniczego Tetracoralla. Okaz No. 320; X 0,6.

F ig . 2. Sciana koralita z linia ciernna wyraznie zaznaczona, Wl6kna ul ozon e
w peczki, W sclanle rurka organizrnu symbiotycznego. Sz lif No. 21; X 80.
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Fig. 3. K olonia w kszt al cie niskiego b och enka 0 zarysie owalnyrn. Holot eka
m iejscami za ehowana , 0 drobnych prazk ach koncentrycznych, z obc yrni organizrna­
mi (S pirorbis i Bryozo a ). Okaz N o. 326 ; X 1,2.

F ig. 4. Przekrôj p oprze czny, w ykonany przez dw a k ora li ty wielok a tne , lekko
za okraglone. Li nia cie rnna i wlôkria wyraznie zaznaczone. Rurki crg an izm ôw syrn­
bi otyczny ch w ka tac h sc ia n . Szlif No.3 ; X 16.

P l. V

Fav osites gold fussi d' Orbigny
(zywet, Skat y , lup k l m arglls t e ; k ompleks XVI )

Fi g. 1. Przekrôj p oprzeczny p rzez k olonie gruszkowa ta , K orality wieloka t ne
o gr u byc h scianach i kolcach dobr ze rozwini e ty ch. Szlif N o.2; X 3.

Fi g. 2. Przekrôj po przeczny przez ko rali t 0 ksztalcie wielo katn ym . Sci ana z li­
nia ciernna, zaznaczai aca ksztalt wielokatny korali ta. Linia cie m na ztozo na z d r ob­
ny ch sku pien , od kt ôrych cdch cdza wlôkna u lozone w wiazkl . Slady k ol côw septal­
nych d obrze widoczne. Szli f N o. 16; X 50.

Fig. 3. Czes è p owiekszon a przekr oju z f ig . 1. P rzekr ôj poprze czny przez ko­
Ionie gruszk owata, K orali ty wielokatne 0 gr ubych scianach i k a t ac h wewnatrz za ­
okrag lonych . K olce sep taine liczne, ostro zakon czone , dobrze rozwinie te. Szlif N o.2 ;
y 30.

P l. VI

Fav osi tes gold fussi d 'O rbigny
(zywe t , S katy, lupki margll st e; kompl eks XVI )

Fi g. 1. P rz ekr ôj po prze czny, przech odzqcy p rzez sc iane za opa trzona w linie
ciernna dobrze zazn aczona , zlozon a z drob n ych skupieri , od kt ôrych odc hodzq wlôkna
ulozon e w w iazk i. Sz li f. N o.16 ; X 55.

F ig. 2. Przekr ôj p oprze czn y prze z sciane z linia ciemna d obrze zaznaczona
i wlôkn arni , skierow anymi mie jscami k u gor ze. Kolce septain e z wlôk nam i stano­
w iacymi przedlu zenie w16k ien sci an . Szlif N o. 16; X 60.

Fig. 3. Przekr6j podluzny przez k olonie gnus zko wa ta . Den ka cie nkie, poziome,
mie jscami le kko wklesle lub wypukle . S zli f N o.7; X 4,5.

P l. VII

Cladop ora gra cil is (Salée)
(kuwm, G r zegorzowlce , waplenle marglls t e ; komple ks IV )

F ig. 1. P r zekr ôj p od luzn y przez po jedyricza ga ta zke. Sciany cie n k ie w CZllSC I

os iowe j , pogrubiajace sie s topniowo i zw eza jace sie w t6rn ie przy uj sciu , Struktura
sc lan wl ôknista, Linia ciernna s ze roka, wyraznie za rysowana , Szlif No . 100; X 10.

F ig. 2. P rz ekrôj p op r zeczn y , w ykonany przez k olonie 0 przekroju ow aln ym.
Linia ci em n a zaz naczajaca kszta lt w ie lokatny k oralitôw w czesci osi owe], ich zarys
wewnetrzny zao kraglony. Ujscia brzezne 0 p rzekrojach owalnych . Szlif No. 105 ; X 13.

Fig. 3. K aw alek s kaly z k ol on iami na p owi e rz chni zw ie t rz a le j, ukazujacy ujsci a
praw ie pr ost ok atne, dosé szeroko otwarte. Okaz N o. 411 ; X 2.

P l. VIII

Fom ichev ia rozk otcskce n. sp .
(k u w ln, Grzegorzowlce. wapie n le margllste ; ko m p le ks IV )

Fi g. 1. P aratyp. Przekrôj p oprzeczn y, ni eco ukosny , w ykon an y przez kawalek
kolon ii. Cze s é os iowa 0 koralitach wielok qtn yc h z cie n ki m i scianami. Czes é brzezna
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tworzy szeroka strete z k orali t6w 0 gnu by ch sciana ch . Linia ciem n a (ja sn a na tym
przekroju) zaznacza k sztalt wie lokatny k orali t6w . Sz lif No. 137; X 7.

Fig. 2. H olotyp. Przek r6j podluzny, w czesci osio w ej ztozon y z korali t ôw 0 scia­
nach cienkich , ulo âon ych r6wnolegle . Ku cze sci br zez riej grubos è scian wzrasta .
ki elichy otwleraja sie prawie prostop ad le n a pow ierzch n i. Miejsca mi w idaé pory
u loz one w jednym r ze dz ie. Szlii No. 138; X 6.

Fi g. 3. Kaw alek skaly z koloniam i 0 powierzchniach zwietrzalych , ukazuj a cy ch
ujsci a w ie lok atne i se iany cie nkie . Okaz No. 4315 ; X 6.

P l. IX

Thamnopora bolo ni ens is (Gosse let)
(fran. Kowal a )

Fig . 1. K olonia ro zga teziona dych ot omiczni e , czes é k ieli ch6w owalna , 0 gru­
b y ch scianach : poz ostal e - wielokatne, 0 cien kich sc ianach , Okaz No. 94/1 ; X 2,5.

Fig. 2. K oloni a z niero zwin ieta galazka . K ieli ch y w wiekszosci wielokatne .
o cienk ich scianach. Okaz No . 94/4; X 2,5.

Fig. 3. Czes é kolonii r ozgaleztonej , 0 k ie lich ach owalnych i grubych scian ach .
Wnetrze k ielich ôw zaokraglo ne, Okaz No. 94/5; X 3,5.

Fig. 4. Czes é kolo n ii r ozgat ezione] , 0 kiel ichach wie lokatny ch , pr ost ok atny ch ,
alweoli te sowatych lub ow alnych 0 cienkich scia nkach . Okaz No. 94/7 ; )/ 3,5.

P l. X

Thamn op ora boloniensis (Gosse le t)
(f ran . Kowal a )

Fig. 1. Przek r6j po przeczny p rzez galazke 0 kielichach przewazru e owa lnych,
o cienk ich scianach . Linia ciemna tra ci m iej scami sw6j zarys wielok a tny. Sz1if
No. 112; X 6.

Fig. 2. Przekr6j pop r zeczny, u k a zuj a cy kora lity ow a lne i w ie lokatne . Seia ny
grube . Linia ciem na 0 zarysie wielokatnym. Szlif N o. 120; X 6.

Fig. 3. Przekr6j podtuzn y, ukazuj a cy zgnu bienie s top niowe scian ku czes ci
brzeznej , Denk a plaskie , w k lest e , wypukle, n ier6wne . Szlii No. 109; X 3.

Fig. 4. Przekr ô] p cdluzny, ukazuj a cy ko rali ty wyginajqce sie stopn iowo w ich
przebiegu lub zaginajqce s ie n ag ie , Den k a p bask ie lub nier6wne. Szlif No. 111;
X 4,5.

P l. XI

Tha m nopora bolon iensis (Gosse le t)
(f ra n . Kow ala)

Fi g. 1. Plytk a wapienna z dwiema kol oniami. Kielichy r ôznego k sz taltu, wy­
ginaiace s ie stopniow o ku p owi erzchni. Ok az No. 75; wielk. n a t.

F ig . 2. Przekr6j p oprzeczn y. K or ali ty w ie lokatne, 0 gru byc h scianach, 0 za ­
rysie wewnetrznym zaokraglonym, Linia ciem na zazn a cza ksztalt w ielok atn y kora­
lit6w. Wl6kna wyrazne , zwlasz cza w pewnej odlegtos ci od os i ciemnej . Szlii N o. 131;
X 36.5 .

P l. XII

Th am nopora cer v icor nis (de B la in v ill e )
(z yw et . 81tk6wka )

Fig. 1. Przekr6j po dluz ny. Stereopl azma w czesci brzezn ej zlozon a z warstw
k oncentrycznych, na przernian jasn ych i cie m ny ch. Denka poziome lu b ukosne . P or y
scienne liczne , ulozone w [edn yrn rz edzie . Szlif No. 132; X 6.
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Fig. 2. Czes é przekroju poprzedniego, powiekszona, Widoczna czesc brzezna
scia n y. Stereoplazrna warstwowana. W16kna wyraznie zaznaczone. Pory scienne
w jednym rzedzie, Szlif No. 132; X 22.

Fig. 3. P rzekr6j poprzeczny. Korality regularnie wielokatne, 0 grubych scia­
nach i zarysach wewnetrznych zaokraglonych. Linia ciemna i wl ôkna dobrze za­
znaczone. Szlif No. 135; X 11,5.

Thamnopora micropora Lecompte
(ku w rn , Orzegorzowlce. waplenle ; kompleks IV )

Fig. 4. Przekr6j podluzny z czesci doroslej kolonii. Korality wygiete na ze­
wnatrz pod dosé duzym katem. Denka cienkie, nier6wne. Szdif No. 145; X 4,5.

Pl. XIII

Thamnopora micropora Lecompte
(kuwtn, Orzegorzowlce. waplenle; kompleks IV)

Fig. 1. Szlif ukazujacy kilka przekroj6w poprzecznych i dwa przekroje po­
dhrzne, Szlif No. 150; X 2,4.

Fig. 2. Okazy na plytce wapiennej. Okaz No. 101; X 1,6.

Pl. XIV

Thamnopora reticu!ata (de Blainville)
(zywet, Skaly. mulowce 1 margle ; kompleks XVII)

Fig. 1. Kolonia rozgaleziona, 0 przekroju poprzecznyrn okraglym. Aparat
septalny dobrze rozwiniety. Okaz No. 443; X 3.

Fig. 2. Kolonia rozgaleztona, 0 przekroju poprzecznym owalnym. Okaz No. 442 ;
X 3.

Fig. 3. Kolonia 0 dw éch galazkach , Okaz No.441; X 3.
Fig. 4. Czesè kolonii ukazujqcej aparat septadny. Kielichy 0 brzegach ostrych

zarysach wielokatnych. Okaz No. 444; X 6.

Pl. XV

Thamnopora reticu!ata (de Blainvi!lle)
(zywet. Skaly. mulowce 1 margle; kompleks XVII)

Fig. 1. Przekr ôj podlu àny: wid oczne denka cie nk ie lub grube, poziome lub nie­
r ôwne. Szlif No. 166; X 6,8.

Fig. 2. Przekr6j poprzeczny ; widoczne korality wielokqtne. Linia ciemna wy­
razna. Szlif No. 167; X 10.

Fig. 3. Przekr ôj podluzny ; widoczne korality , kt6re otwierajq sie prostopadle.
Pory okragle, w jednym rzedzie. Szlif N o. 165; X 6.

P l. XVI

Alveolites fornicatus Schlüter
(k u w tn , Orzegorzowlce. mulowce; kompleks III)

Fig. 1. Kolonia w ksztalcie splaszczonego dysku, 0 warstwach wyraznie od­
dzie lonych. Okaz No. 267; wielk. nat.

Fig. 2. Koloriia w ksztalcie dysku , 0 warstwach nie oddzielajaeyeh sie, z osied­
lonym i rurkarni Spirorbis. Okaz No. 262; wielk. nat.

Fig. 3. Kolonia osledlona na szkielecie osobniczego TetracoraHa. Okaz No . 268;
wielk . na t.
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P l. XVII

ALveolites fornica tus Schlüter
(Fig . 1, 2 : kuwln, Grzegorzowlce, mulowce ; kompleks III . Fig. 3 : kuwln, wycirysz6w )

Fig. 1. Kolonia regularna, 0 gbadkie j powierzchni. Okaz No. 268; wielk. nat.
Fig. 2. Kolonia nleksztattna, 0 powierzchni gu zk ow a tej , Okaz No. 270; wielk. nat .
Fig. 3. Przekr6j poprzeczny. Szlif No . 196 ; X 6.

Pl. X VIII

ALveolites fornicatus SChlü ter
(Zywet, Skaly , waplenle ; kompleks XIII )

Fig. 1. Przekr ô] podhrzny wzdluz malej srednicy k ora li t6w. Szlif No . 168; X 5.
Fig. 2. Powiekszona czesc poprzednieg o przekroju, z widocznymi kolcami

septalnymi; zgrubienia kolcowate scia n, pory , denka nier6wne. Szlif No. 168 ; X 20.

Pl. XIX

ALveoLites intermixtus Lecompte
(z ywet , warstwy pokrzyw tanskte, CZlj.8tk6w )

Fig. 1. Przekr6j poprzeczny; widoczne silne kolce srodkowe. Szlif No. 202; X 4,5.
Fig, 2. Przekr6j poprzeczny przez kolonie cylindryczna ; widoczna s tr efa prze­

kroj ôw podluinych koraûitôw. Pory scienne Iiczne, w jednym r zedzie . Sciany m iej­
s cami wydete, Okaz No . 301; X 1,7.

P l. XX

A lveoLites Lecompte i n . s p.
(k u wln , Zbrza)

Fig. 1. H olotyp. Kolonia nieregularna 0 powierzchni falistej. Okaz No. 253; X 1,5.
Fig. 2. Czes é kolonil dobrze zachowane], 0 powierzchni zwietrzale]. Kielichy

opa tr zone daszkowatymi wyrostkami, u kladajqcymi s ie d a ch 6wkowato, co daje po­
wi e rzch ni w y gl ad luskowaty. Okaz No. 254; X 3,3 .

Pl. XXI

ALve olit es Lecomptei n . s p .
(ku wln , Zbrza )

Fig. 1. Przekr6j poprzeczny ; widoczne k or ah ty w ie lok qtne, ow a ln e i pôtksiezy­
cow a te. Sciany nierôwno zgrubiale. S7Jlif No. 203; X 7.

Fig. 2. Przekr6j p odtuzny ; w idoczne denka n ier6wne. Szlif No. 205; X 8.

Pl. XXII

A! ve olites maiHieuxi Salée, em end . L ec ompte
(f ra n , K owala )

Fig. 1. Przekr6j poprzeczny; w idoc zne ro zn e ksztalty koralit6w. Kolce septalne
liezn e. Szlif No. 230; X 4.

Fig. 2. Przekr6j podluzny . Denka n ier6wne . Pory scie rine lic zn e i duze . Szlif
N o. 229; X 7,5.

P l. XXIII

ALveo!ites m inutus Lecompte
(kuwl n , Grzegorzowlce , wa plenle cle m ne; k om ple ks IV )

Fig. 1. Przekr ô] poprzeczny ; wi doc zn e k or ality nerkowate, owa lne i polksie­
zycow a te. Kole c septalny widoczny w kazdyrn przek r oju. Szlif No. 236; X 8.
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A !veo!ites parv us Lecompte
t zywet , Ska ly . waplenle ra f ow e ; k ompleks XXV )

Fig. 2. Przekr6j p oprze czn y. K ol ce septa ine liczne, ul oz on e na calym obwodzie ;
je den czesto dbuzszy . Szlif No. 240 ; X 9.

P l. XXIV

A! veolit es prae !im niscus Le Maître
t kuwrn , Grzegorzowt ce . lupkl szaroglazowe ; kompleks Il )

Fig. 1. Przekr6j p oprzeczny . Szli f No. 263 ; X 4.

Fig. 2. Przekr6j p odluzny. Szlif N o. 264 ; X 4.

A! v eo!ites ta en ioformis Schlüter
(F ig. 3 : zy wet, Skal y waplenle koralowcow e; kompleks XIlI. FI g . 4 : zywet , MlIosz6w)

Fig. 3. Czes é p owierzchn i zwi etrzal ej , 0 ch ar akter ys tyc zn ym wygladzie, Okaz
No . 186; X 2,5.

Fi g, 4. Cae s é powier zchn i zwie trz alej ; k ielichy ulozone w szeregi . Okaz No. 140;
X 2.

P l. XXV

A!v eolites pra elimniscus Le Ma itre
(kuwtn. G rzegorzowlce . mulow ce ; kompleks III )

Fig. 1. Stron a gorna kolonii, przytwierdzonej d o s zk ie le tu Te tra cora'1la. P o­
wierzchnia n ier6wna, z guz kami. Okaz No. 221 ; X 0,8.

Fig. 2. S tron a d olna te ] sa mej k olo nii. W arstw y w y razn ie oddzie lon e. Okaz
xo. 221; X 0,8.

Pl. XXVI

A!veolite s ta en ioform is Schlüter
(z ywet . Skal y . waplenle koral owcowe ; kom pleks XIII )

Fig . 1. Przekr6j poprze czn y . K ie lichy ul ozone w szachownic e. Szlif N o. 268; X 5.
Fig. 2. P rzekr6j po d luzn y, S eian y jednolite. WI 6kna ulozone poziomo. POTY

w jedn ym r zedzte. Denk a plask ie i grube . Szli f N o. 266; X 12.
Fig. 3. K oloni a ob rastajaca dooko la szkielet Tetra cora Ha . Szlif No. 422 ; X 2',5.

P l. XXVII

Coen ites cla t1tratus m in or n. subsp.
(kuwin, Wydrysz6w )

Fig. 1. P aratyp. P ow ierzchnia zwietrzala, z ki eli ch ami d obrze za chow anymi.
Okaz No. 467 ; X 2,4.

Fig. 2. Kolonia rozgaleztona, 0 galazkach wolnych , Szlif No. 329; X 3.
Fi g. 3. Czesé tej samej k olonii (fig. 1), p ow iek sz on a . K ieli chy za opatrzone w zab­

kowa ty wyroste k . Okaz No. 467 ; X 6,5.

P l. XXVIII

Coe nites esc haroides (Steininger) emen d. M ilne- Edwar ds & H aime , em end . Lecompte
(Zywet . Skaly , lupkl margllste ; k ompl ek s XIV)

Fi g. 1. P owierzchnia zwietrzala , ukazuja ca ujscia w ksztalcie p odk6wki. Okaz
No. 469 ; X 6.
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Fig. 2. P owierzchnia zwietrzala, ukazuj a ca u jscia p ôlks iezycowa te lu b po dk6w­
k owate, zaopatrzone w pojedyncze wyrostki. Okaz No , 470; X 5.

Fig. 3. Przekr6j poprzeczny, prze ch odz a cy przez plytke dwustronna . W cze sci
osiowej kolonii dwa rz edy k or alit ôw. Okaz N o. 472; X 4,4.

Coenites c!athratus minor n . subsp.
( k u w tn, Wydrysz6w)

Fig. 4. H olotyp. K aw al ek skaly z ko loniam i rozgaleziony rni. Oka z No. 462; X 2.

P l. XXIX

Coenite s lamin osa Gürich
(z ywe t , Skal y, waplenle koralowcowe; kompleks XIII )

Fig. 1. P ow ierzchnia zwie trzal a zuj sciami p ôlksiezycow a tymi, z war ga w ksztal­
cie [ezyczka. Oka z No . 474; X 7.

Fig. 2. Powierzch ni a zw ie tr za la, z uj âciami podk6wkow atymi i wystajaca warga,
Okaz No . 475; X 6.

P l. XXX

Coenites lamin osa Gürich
(F ig . l , 2 : zywet, S k al y, wa p le n le koralowcow e ; kom p leks XIII. F ig . 3 : zv we t, MlI osz6w )

Fig. 1 . P rzekr6j ukazu jacy war stwowanie dziek i zw ezen iom okresowym scian .
Szlif No. 347; X 6,3.

Fi g. 2. Przekr6j p op rzeczn y , ukazuj acy wars twowa ni e . Szl if N o. 348; X 7.
Fig. 3. Przekr6j poprzeczny z k olon ii , obrasta jqcej s zk ie let Tetracor a lla . Ko­

rality owalne .lub okr ag le. Sw ia tl o wewnetrzne zao kraglcne. Szli f N o. 344; X 7.

P l. X XXI

SYTingopora soko lovi n. sp.
(k u win, Orzegorzowt ce , wap ie n ie cie m ne; komplek s IV )

F ig. 1. H olotyp . P ow ierzch n ia g ôrna kolon i i , Oka z No. 517; X 1,6.
Fig. 2. H olo typ. P ow ierzchn ia d oln a tej samej k olon ii . Ok az N o. 517; X 3.
Fig. 3. P ar atyp . Szli f z p rzekroj ami p oprzeczn ymi i podluz ny mi . Rurk i lq­

czace k r6tkie. Szlif No. 381; X 4.
Fi g. 4. Przekr6j podluzny z denkami w k les ly rn i , Sz li f No. 385; X 28.

P l. X XXII

Kozlow ski a polon ica n . sp.
(k u w rn , Grzegorz owi ce . mulow ce; k ompleks III )

Fi g. 1. H olot yp. K oloriia obrasta jaca szkielet m szywiola . Tkanka pecherzy ko ­
wa ta dobrze widoczna, Okaz N o.501; X 3.

Fi g. 2. Przekr6j podluzny, z denkami cienkim i, nier ôwn ymi . Szli f N o. 367; X 16.
Fig. 3. Przekr ôj popr ze cz ny . T k a nk a p eche rzykowata tw orzy r odzaj koln ierza

n a s tron ie dolnej. Szlif No. 369; X 25.

P l. XXXIII

Hel iolites POTOSUS (G oldfuss)
(F ig . 1, 2 : zywe t, Pokrzywianka. Fig. 3 : kuwin, Zbrza)

Fig. 1. Przekr ôj po przeczny. Ko lce sep tal ne miejscami dlugie, d ob rze wi doczne .
Sz lif N o. 386; X 5.
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Fig. 2. Przekr6j p od tuzny. SzUf No. 387; X 5,2.
FLg. 3. Cz esé k olonii ze zwietrzala powierzchnia. Oka z No. 527; X 2.

Pl. XXXIV

Chaetetes barrandi Ni cholson
(kuwtn, Grzegorzowice, mulowce; kompleks III)

F ig . 1. C zes è kolonii rozgalezione]. Ok a z No . 33; wielk. nat.
F ig. 2. Czesé kolonii bezksztaltnej , z guzkarnina po wie rz chni Ok a z No. 32; X I ,!'
F ig. 3. Kolonia o brastaiaca obce cialo. Szlif No. 405; X 7.
Fig. 4. Fragment kolonii z guzkiem na powierzchni . Ok az No. 39; X 3.

Pl. XXXV

Chaetetes barrandi Nicholson
(ku wm, Grzegorzowlce, m ulowce ; kompleks III)

Fig. 1. Przekr6j p oprzeczny. SzU! No. 399; X 4.
Fig. 2. Czesé silnie powiekszona, z przekrojami r ôznej wielkosci. Sz li! No . 404 ;

X 12.
Fig. 3. Przekr6j podluzny z rurkami spiralnie zwirrietymt organizrn ôw sym­

biotycznych, pr zebi j a ja cy ch sc iany , SzU! No. 400; X 4.

Pl. XXXV I

Chaetetes grzegorzowicensis n . sp,
(ku wtn, G rzegorzow lce. lu pkl szaroglazowe; kompleks II)

F ig. 1. Ho lotyp. Kolonia opô lkuâ is ta. Okaz No.8 ; wielk, mat.
Fig. 2. Paratyp. Przekr6j poprzeczny. Kielichy 0 przekrojach wielokatnych re­

.gularnych. SzU! No. 423; X 4.
Fig. 3. Przekr6j p odtuzny. S7JUf No. 424; X 7.

P l. XXXVII

Chaetetes(?) lonsdalei Etheridge & Foord
(zywet , Skaly. mulowce 1 margle ; kompleks XVII)

Fig. 1. Przekr6j poprzeczny z dicznym i kolcami. S zli ! No . 431 ; X 10.
Fig. 2. P rzekr6j p od tu zny. Szlif N o. 432; X 8.
Fig. 3. Przekr6j poprzeczny. L in ia ciemna wyrazna, Szli! No. 431 ; X 55.

Ch aetet es barrandi Nicholson
(k u wtn , G rzegorzowt ce, mulowce; k ompleks III)

Fig 4. Przekr6j poprzeczny. Linia ciemna wyrazna. S zlî f N o. 399 ; X 6.

Pl. XXXVIII

Chaetetes yunnanensis (Mansuy) emend , F ontaine
( F ig . t , 3 : zvwet, Skaly, waplenle rafowe ; kompleks XXV. Fig . 2 : zywet, Pokrzywla n ka )

Fig. 1. P rzekr6j poprzeczny z rurkami wielokatnymi . SzU! No. 435; X 8.
Fig. 2. Przekr ôj poprzeczny. S ciany z sze r ok a linia ciemna . SzU! N o. 466; X 65.
Fig. 3. Przekr6j podluzny, z d enkami geste ustawionymi n a [ednyrn poziomie.

Szlif No. 435; X 8.
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P l. XXXIX

Fi g. 1. P odstawy lod yg Iiliowcôw w postaci niskich stozkôw k raterowatych,
o sie dlonych n a koralowin ie Alveoli tes fo rnicat us . Okaz No. 543; wielk. na t.

F ig. 2. P od staw a Iod y gi IHiowca 0 rozgalezionych, k or zonkow a ty ch wyros tkach,
przytwierdzon a d o szkieletu Te tra coralla . Okaz No. 544; X 2.

F ig. 3. P od stawy lodyg Ii liowcow, przyt wierd zo ne do szkieletu Chaete te s be r ­
rand i. Okaz No. 545; X 2.

Fig. 4. P odstawa lod y gi liliowca, przy tw ierdzon a do powierzc hni Favosit es
gold fus si eifeliensis . Okaz No. 546; X 2.

Fig. 5. Przekr6j z k aw alka w apien ia , z glonami w p os taci ni te k r ozczlon k o­
w a nych n a drobne odcinki. Szlif No. 547; X 25.

(F ig. 1-4 : kuwln, Grzegorzowlce. Fi g. 5 : zvwet, Skaly, wapleule margll st e : kompleks XV )

Acta Pala eontolo glca Polon lca - vol. III j3-4 18



flHHfI CTflCI1H bCKfI

TABULATA, HELI OLITIDA 11 CHAETETIDA 113 CPE,ll;HEfO ,ll;EBOHA

CBEHTOKPLKJ1CKJ1X f OP

P e3IOMe

B BE,ll;EHJ1E

CTaTbH conepxorr PC3YJlbTaTbI I1CCJle):\oBaHI1i1 B Te'~ CHl1e HeCKOJlbKI1X JleT Hall;

npe):\CTaBI1TeJlHMI1 Tabu lata, H c liolitida 11 Cha etet id a CBeHrOKp:tKI1CKHX Top .

Marep n anst 6bIJl l1 coôpaasi B 1953-1955 roztax 113 OTJIO:tKeHI1i1 cpe zra ero 11 LIa­

CTI1'IHO ae p xnero ):\eBOHa. 3K3e~mJlHpbI 113 KYBI1HCKOrO xpyca IlpOI1CXO):\HT 113 06Ha­

:tKeHlli1 I'paceropacoa au. BbI):\pblillOBa 11 3 6p :tKH; ~K3eMIlJlHpbI 113 :tKI1BeTCKOro a pyca

( 06paHbI B CKaJIaX, M I1JIOIllOBe, IIOKp:tKI1BHHKe f YPHOi1 11 CI11'KYBKe. ,ll;Ba rppancxue

BI1):\a npOI1CXO):\HT 113 K OBaJII1.

OIlI1CalIO 21 Bl1):\OB T abu l a t a (B TOM 1 HOBoe ceMei1cTBo 11 5 1l0BbIX BI1):\OB),

Bl1):\ Hel ioli tid a 11 4 BI1,n;a C h aetetida (B TOM 1 HOBbli1).

C T P A T J1fPA epJ1QECKAH J1 CE,ll;J1M EHTOJIOf J1QEC K A R X A PAKTEPJ1CTJ1K A

CP E,ll;H E - ,ll;E BOHCKJ1X OCA,ll;KOB CB E H T O K P LK J1C K J1X fOP

H al160JIee 0611JIbHble MaTepl1a .JibI coôpa xs r B Cp ezmexr ):\eBoHe npodnr.na T'pace­

l'Op:tKOBI1l..\e-CKaJIbl. 3):\ecb MO:tKHO 6blJIO rry-nne acero 113Y9 aTb YCJIOBI1H }I013HI1

Tab u la ta . Cpe ,n;HI1i1 zreaon :lT oi1 ocano -rnoü CBI1TbI n pcncrusnaer c060i1 ôo.nsuioe ceznr­

MeHTal..\110HHOe p aaaooôp aau e, x orop oe orpaxcaer no sce ü BepoHTHOCTI1 IlP0l..\CCCbI

YI'JIy6JIeHI1H 11 06MeJICIlI1H MopcKor o ôacce üaa. ,ll;p eBHei1111l1e KOpaJIJIbI IlOHBJIHlOTCH

B r p:tKer Op}K OBI1l..\KI1X CJlOHX. 3TH CJlOl1, npl1'IHCJlHeMb! e K HI1:tKHeMY KYBI1HY, 06HI1MaIOT

'IeTblpe TI1Ila pa3J1l l'lIIbIX cPal..\l1aJIbHbIX OTJIO}KCIlI1i1, BXO,n;HIl..\v!X B COCTas ezm uoro cezm­

MeHTal..\110HHOro l..\I1KJIa. K opa.nn s r 6bIJII1 o-ieus ' IYBCTBI1TeJlb HbI OTIIOCI1TeJlbHO dia­

unam.m.ix 1l3MCHelII1H cpensr; B Ka}K):\OM ocaznce nOHBJIHCTCH I1HOi1 I1X KOMnJIeKC.

I'JlIl HIICTbIC :'>leJlKOCJlOI1CTbIe c.naausr [KOMn JIeKC II, cp. Ila üx e.m, (M. P a jchlow a) ,

ID57)J con epxc ar rpayny n.noxo ü cox paHHOCTI1. 3,n;ecb HaXo,n;HTCH npe):\cTaBI1TeJIY1

npenne üun rx B ,n;eBOHC IIOJIblll l1 KOpaJlJl OB 113 T etracoralla (C er atoph y ll um typ us

G urich ).
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H azi r JH1HI1CTbIMI1 CJIaHI..\ aMI1 aa.ne raror r payaaaxoa s re CJIaHI..\b I C JI I1H 3 a M l1 11 npo­

C JIOiiK a MI1 M epreJIeii . JII1TOJIOrl1'IeCKl1ii xapaxrep 3Tl1X OCaflKOB Y Ka3bIBaeT H a He­

.cn oxc üayro ceznoaenrau aro. I'payaaxxoasre CJIa HI..\bI conep acar p a aaoooôpa a a y ro dia y ­

IIY, KOTopaH CTUHOBI1TCH a c e ôora -ie no Mepe np116JII1:w;eHI1H K nep X HI1M r opn­

'3 0 HT a M CB I1TbI. KOpa JI JIb l o-rens 0 6I1JIb HbI, HO onp e n e .na rt, I1X TPy .n;HO, TaK K a K

I1X CK eJIeTbI Y TpaTI1JI I1 0 6 bl 'lHO 113 B eCT b . T e t r a c o r a lla o-rens p a 3 H o o 6 p U3Hb I (M. Roz­
kowska, 1954) 11 flOCTl1raIOT 60JIbW l1X p a a v e p o a . Cpeznr HI1X CTpaTl1r pacPl1'1eCKI1 naxc­

H b IM M R B JIR IO T CR : Pt eno phyll um torquat um (Schlüter) 11 Pseu dozon ophyllum halli

W dkd. O H I1 Y K a 3 b IB a lO T H a HI1:W;IIl1H KYBI1H n o CTpaTl1rpacPl1'1 eC KOM Ta6eJIl1 Ben e­

KI1Hfla (R. W edekind, 1924). B rpa Y BaKK o B bIX CJIaHl..\aX nOflBJIReTCfI ancpasie B nOJIb­

CKO M zreaoae Cal ceola sandalin a. T abulata o-iens M HOrO'lI1CJIeHHbI , XOTH B BI1f10BOM

OT H OWeH l1 11 MUJIO paanooôpa an sr, Mx K OJIOH I1I1 flOCTl1 raIOT 60JIbWl1X paaxtepoa. H UPY )K­

HbIM BI1f1 KO JIOHI1 M CBI1f1 eTeJIbCTBy eT 0 MeJIKOBOflHOM, 6 YPlIo i1: c pene. 3f1eCb na ünem.r:

A lveolites prae limniscus L e Maître, Coenites escharoides S te i ninger, Favosites gold­

f ussi ei fe lie nsis (Pene cke). 113 C hae t etida 6bIJI o npezrenea HOBblii BI1f1 Chaetetes

grzegorzowicen sis n . sp . K OJIOH I1I1 n pI1HaflJIe:W;UII..\l1e poztav Alveolites, Favosites

Yi Chaetetes OTJII1'1aIOTCfI O'IeHb p er y .napasrv HapY:W;HbIM BI1f10M. OmI M a CCI1B Hbl

JI HMelOT rJIaflKYIO noaepxuocrs. Mexcny HI1MI1 BCTpe'laIOTCfI 'IaCTO CK e JI eTbI Coenites

B BI1f1 e T OHKI1 X , BOJIHI1CTbIX JIUMe JIJI . IIOJIIIOCT b lO coxpanenm.re KO JIOHHH, KaK Tu6YJIflT,

'i';j K xeTeTeCOB 11 'IeTblpeXJIY'IeBbIX KO paJIJIOB, YKa3bIBalOT Ha TO, 'ITO OHH coxpamr­

JHICb B T OM-:w;e lII eCTe, B KO TOpOM :w;11JI11.

r p UY B a K K OB b l e CJIaHl..\bI nepexonar nOCTeneHHO aaepx p aspeaa B a JIeBpl1TbI (KOM­

nJIeK C III). B B epXHI1X CBI1TaX aJIeBpHTOB nOflBJIfllOTCfI MepreJII1CTble n pOCJIOMKH,

xoropsre e ure BbIllle flOMI1HI1PYIOT, a a e p xnne ropaaoa'rsr COCTOFIT y xce 113 'l I1CTbIX

Mcp r eJI eii (KoMnJI e KC IV). Conep aca a ue CaC03 nOCTOflHHO p a crer nnepx np0cPl1JI fI

II B p ea y JIbTUTe n pOHCXOflHT ocaxcneaue H3BeCTllfiKOB. l1apaJIJIeJIbHO 113MeHeHI1 f1M

CPUI..\I1I1 H3MeIIHeTCH x apaxre p cPaYIIbI. BHa'IU JIe np eoünan aror KO pUJIJIbI, U 3aTeM flOMI1­

IlHPYIOT Bra chiopo d a 11 Lam ellibra nchiata. B aJIeB p l1T a X I1Mee TCH ôoraraa 11 p a3H O­

o ô p a a n a a cp a y u a . M3 T e t r a c ora lla cone pxca-rca Te xce BHflb I , xor op sre BCTpe'laIOTCfI

E r paYBaK K OBbIX CJIalIl..\aX, H O B H HbI X KOJII1'1eCTBeHHbIX OTHOW eHI1H X. T abulata TaK ­

»ce o x em, M HOrO'lHCJIeH Hb I 11 npmrann e aca r CJIeflYIOII..\HM B H.n;aM: A lv eolite s fo rn icatus

S c h l ü ter , Fav osit es gold fussi eifeliensis (Penecke) , Kozlow skia polonica n . s p .

H Thamnop ora m icr opora L e c ompte . lib 'IH CJIa Ch a etetid a n o a a n n erc a Ciuiet e tes

tarrandi Nicholson .

KOpa JIJII1TbI T a bulatu OTJIl1'IaIOTCH H3MeH'IHBOCTb IO nOKpOH. IIepBOHa 'la JIbHO

I1X KO JIOHI1H I1MelOT B I1f1 MaCCI1BHbIX n o n y urapn à C r JIa flK OM nOBepXHOCTbIO, xapax­

'T e p Hb I X flJIfI cpezrsr n OflBI1)KHOrO MOpfl . IIo M e p e o60raII..\eHHfI aJIeB p HTO B xap ôoaarox

K a JIbI..\I1H, Hap Y:W;HbIM BHfI KO JIOHI1 H n o rt a e p r a er c a n ocreneaaosry H3Me H eHI1IO. 'I'epae r c n

p erYJIHpHOCTb cPOPM bI, H a nOB epXHOCTI1 n OflBJIflIOTCfI ô y r oprœr, 11 H aKOH el..\ C03f1aIOTCfI

K OJIOHMH M eJIKI1X pa asrepon C f1BHOi1: TeHp.eHI..\l1 e i1: K pa3BeT B JIeHHIO. 3 TO Bep OFIT H O B b I­

-:3Ba H O n OCTene HHb I M y rJIy6JIeHHe M MOpfl . IIo M epe n OHBJIeHI1R Mepr e JIHCTb IX n pOCJIOeK,

YCJIOBI1f1 :W;113HI1 6 eHTOHI1'1 e CKoi1: cPUYHb I yxynura rracs . B KOHl..\ e K OHI..\OB, MaCCI1B H b l e



276 ANNA 8TA8IN8KA

,.pO PMb I VlC'l e3aIOT YI OCTalO TCH TO JlbKO B eTBVlCTble . TPYAH O B bIHCHI1Tb, 'lTO 6bIJIO nprr­

'lVlIlOYI VlC'le3HOBeHVlH Ta6yJlHT 11 VIX OTCYTCTBVlH B M epreJlHX, TaK KaK VlHAVlBVlAyaJlbHb le

xpynnsre Tetracoralla npOAOmfŒIOT CYl1.1eCTBOBaTb. B b I T b M O:HŒT, BOAa COA ep:HŒl1.1aH

B 3B e W ellllYIO nbIJleBYIO nproaecs npenc-raanarra C060YI H e6J1arOnpVlHTHYIO m:Vl3HeHHYIO

Cp e A Y A Jl fI Ta6y Jl HT C M e JlKVlMVI nOJlVlnaMI1. B npOTVlBOnOJlOm:HOCTb VlM , xpynasre norra­

rI b I 'leTblpeXJlY'leBbIX KOpaJiJIOB C AJl VlHHb I M VI l1.1yna JlbqaMVI Mor JIVI nerxe OCBo6oAVlTbCH

OT 6bICTPO HaKOnJiHIOl1.1 erO oca nxa. Taxae H a6J1IOAeHVlfI nponaaen H a A COBpe MeHHHbIMH

K Opa Jl JlaMVI Boren (T. W . Vaughan, 1919) .

O 'leHb 60raTaH VI paaaooôpaanaa KOpaJiJIOBaH <paYHa rpaceropxconmncnx CJlOeB H e

06pa30BaJia 0AHaKO HVI 6V10CTPOM , HVI 6V10repM. 06V1J1bHbIYI VlJlVlCTblYI ocaztox nprr-­

1l0CVlM b I YI C CYWVI He Mor, BepOfiTHO, C03AaTb YCJl OB VlYI AJlH 06pa30BaHVlfI r azoro CKOnJle­

IIVIH opraHVl3MOB, xoropoe MOm:HO 6bIJIO 6 b I H a3Ba Tb PVl<pOM . 0 'lpe3Bbl'laYIHOM 60raT­

CTBe m:Vl3HVI B nepnozt ocaacnenna rpaceropxcoamuœrx CJlO eB CB VlAeTe Jl bCT ByeT orpow­

noe K OJlVl'leCTBO MeJlKVlX opraHVl3M OB OCeAJlbI X H a KOJlOHI1H X Ta6YJlHT VI 'leTblpex­

Jl Y 'le B b I X KOpaJiJIOB. 3Ta H eo6bI'lHO paaaooôpasnaa rpayna cocpenoro-rena r JIaBHblM

0 6 p a 3 0 M B rpa YBaKKOBbIX c.nannax VI a rrea pa rax VI He a crpexaerca B T aKOM 06V1 JIbVl

E Mep reJI VlCT OYI VI Vl3BeCTHHKOBOYI cpaunax.

M epreJI VI nepeX OA HT nOCTeneHHO B Vl3B eC THflKVI. Baax a ne OH VI m.rpascensr 'lepHbIlII,

opra a orena t.nr , Mep re.TIVlCT b IM Vl3Be CTHHK OM C 60JlbWOYI npmtecsro Op r a H I1'leCK Or()

zter prrra, COCTOHl1.1ero 113 M e JIKI1X 0 6 JIOMKOB K Opa JiJlOB, Bryozoa , Brach i opoda , Crino­

i dea 11 cn a xyrr r y60K. B :lTOM ocanx e B CTpe '-la IOTCH o-rem, MeJI K l1e CKeJIeTl1KI1 K Opa JIJIOB

Tab u la ta, nprmazrneacaurae POAY Ctadopora gracitis (Salée).

Banne aaneraronrae Vl3BeCT H flK VI - T e MHble , 6I1TYM I1H o3Hble. OHI1 o6pa3Y lOT MaJlO­

MOl1.1Hb le CJIOI1 VlJlI1 npOCJlOYIKI1 OK . 20 CM. X apaxr ep c OAepm:al1.1eYICH B HYIX <p aYHbI

H H OYI, 'leM B asnneonacanm.rx 113B eCTHflKa x . T e t r a c oralla 0611JIbHbI, H O MaJIO pa3HO­

0 6 p a3H b I. rOcnOACTBYI OT : Pseudozon ophyll um excentricum R ôzk, VI Prot omacgeeu.

do br uchne nsis R ôzk . 113 'l I1CJla T abula t a oôaapyxcea s t: Atv eotites m inut us Lecompte,

Fav osi tes got dflLssi ei f etiensi s (P ene ck e) , Fomichev i a r ozk ou.:skae n . sp., Syringopora

sok otov i n . sp , 11 Thamnopor a m icropora Lecompte . H elioli ti d a npeACTa B JIeHbI OAHI1M

B I1AOM - H etio ti tes P OTO S ILS (Gol d f uss) .

TPY AHO CYAI1Tb 0 r JIy611H e MOpH BBI1A Y COB lVIeCTHorO npI1cYTcTBI1H B oca znce <pOpM

60JIb W I1X (Hetiotit es) 11 MeJlKI1X (Tha m nopora , Syringopora), npencraaneamax BeTO'l­

K aMI1 11 K y c TI1Ka MI1. M . P yxckoa cxa (1954) n pnuma K y6e m:AeH I1IO, 'lTO KOpaJiJIOBall

rpa yna :l TI1X 113BeCTHflKOB coxpannnacs B CBoe M 6 11o Tone 11 n p o aoœa na B 30He n OA­

B I1m:Ho r o M Op H, B6J1V1311 ôepero s . 3TO lIIIIeH Vle n ozrraepacnaror MaCCVlB H b le KOJlOHVIVI

KOpa Ji JIOB npanazme acaurax POAY Hetiotites. B nporrœonono xcaocrr, VlM , M eJlKl1e KOJlO­

H VIVI MorJIVI 6blTb npanec ensr Vl3 BHe, Vl3 H eAa Jl e KO YI VI ôone e CnOKOYIHOYI 30Hbl MO pH.

Bnpo-rexr OH I1 M Or JI VI p a3BVlBaTbCH T aKm:e H a M e CTe , Ta K K aK o6J1aAalOT CTeHKaMH

KOpaJlJlVlTOB, Y K pen JIeHH b lMI1 60JIee 1\I0l1.1H b IM CJI Oe M c repeo nnaa sœr.

Meprenacraie ocaAKVI KYBVlHcKoro apyca B 6oA3 eHTblHCKOYI CH H K Jl VlH a JlVl Vl3BeCTHbI

H e TOJlbKO B I'paceropacoaauax, HO TaKm:e B Bsmpsnnoae, a B IOm:HOYI 'laCTVI CBeHTO­

Kpm:VlCKVlX I'op - B 36pm:e . "tIapHOl.{KVI (J . Czarnocki , 1950) BbIAe JIHeT B B b I APbIllIoBe
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9 CJIOe B OTJIO:>Ke HHI1. K Opa JIJIbI H a l1l\e H bl B llIeCTOM CJI oe. 3 T O " M e p reJIH CT b l e. xpyrr ­

K H e , paccsm-rar -sre, :>KeJITOBaT b l e CJIa Hl.Ibl C Fenes te lla" . B CJIaH lIaX B CTp e'·IaIOTCR JIHH ­

3bl H3BeCTHRKOB, TaK :>Ke conepacaurne KOpa JIJIbI. O'le Hb 0 6HJIb H b l H xopoure ü coxpan­

H OCTH T etra c oralla . K OMnJIeKC 3 THX K Opa JIJIOB 6JIH30 K cp a yne Mep reJIel1 H H3BeCTHR­

K OB cperta e r o K YBHHa rp:>Ke r Op:>KOB H II. 3l\eCb Ha JIHIIO P Y KoBOl\RllIaR ,1IJIR sro r o n exa

cp opva Rh opal oph yllum het erophyll um (E . & H .) T a 6 Y JIRTbl H eMHOrO'lH CJI eHH bI H oôpa­

3YIOT He60JIbW H e K OJIOHHH: Al v eolit es fo rnicatus Schlüter YI Coenites clathratus rninor

n . s u bsp . l13 H eliolitida BCTpe'laeTCR Heliolites porosus Goldfus s . H e MHoro'lHCJleH­

H OCTb H M e JlKHe paaaepsi KOJl OH HI1 T a 6 Y JIRT r OBopRT B nOJl b 3 Y Tor o , 'lTO o K PY:>KaIOlliaH

cpena He 6J1arOnp HRTCTB OBaJIa H X p a 3BHTHIO.

B epORTHO c pe,1IHeMY K YBH H Y npHHa ,1IJIe :>Ka T Ta K :>Ke K Op aJlJlOB b Ie H 3BeC THRKH 3 6 p:>K H ,

xoropsre H e 6 b IJlH no CHX n op ,1IOCTaTO'lHO H3Y'leHbI (P. Filonowic z , 1955). f Jl a BHbI M H

IIopo l\006pa 3 Y IOIlIHM H o p r aHH3MaMH 3T HX H3B e CT HRKOB 5 bIJlH crponaronopsr H raô y ­

JIRT b I, npe,1ICTaBJIeHHbIe BH,1IO M Alveolit es lecomptei n . sp. f e JIHOJIHTHl\bI npe n cra n ­

B .TIeHbl B H ,1IOM Heli olit es poros us G oldfus s .

B epX HHe ropaao arsr KYBH HC Koro H H H :>KH H e :>K11B eTCKOro R PYCOB B C K UJIa X 0 6 pa3YIOT

KOMIIJIeK C H 3Be CTHRKOB H ,1IOJIOM HT OB , cO ,1Iep:>Ka IlIH X O'leH b CKY,1IHYIO cPa YHY (K oMnJIeK­

cs: X, XI, XII). JIHT OJIOrH'le CKHI1 n podnon, Cpe,1IHerO H a epxnero :>KHBeTa 6 0 l\3eHTb IH­

CKOI1 CH H KJIl1HUJIH O'le Hb p a a nooôpaae a . 'lapHolIK H (1950) Bbl,1IeJIHJI B H e M CKaJIbCKYIO,

a asnue - CBeHTOMapCKYIO ceptrro. C KaJIbCIŒR c e paa COCTaBJIeHU n e p eC JIaHBalOllIHMHCR

H3BeCT HRKaMH, r JIHHHCT blM H H M epreJIHCTb lMH CJIaH lIaMH, UJIeB pHTUMH H Mep reJIRMH.

CBe HTOMapCKaR cep na 06pa30BaHa n e C' IaHHKa M H c npOCJIORMH r JIHHHCTblX H IIeC 'laHH­

CTblX CJl a H lIe B . CKaJIbCKaR cepna 3aJIerUeT B THnH 'lHOM p a3Bl1THH B c eBe p HOI1 ' laCTH

T a bulata. Cpemr H H X r OCnO,1ICTBY IO T W apOB H ,1IH ble H :>Ke JIBaK006pa3HbIe KOJIOH HH,

p a apeaa fp:>Ke r Op:>KOBHlIe-CK a JIbl B OK p eCTHOCTH ,1IepeBH I1 CKa JI b I. E e H H 3 bI o ôpa­

3YIOT cepsre C BHWHeBblM OTT eHKOM 113 B e CT H R K H , nepcnormenm.re op r anor ea n sra

l\e T p HTOM (KOMnJIeKC X II I) . 3TH H3BeCTHRKH CO,1Iep :>Ka T O'IeHb MHOrO'lHCJIe H HbIe

Tabula t a . Cpen n HHX rocnOl\CTBYIOT W UPOBHl\H b l e H :>KeJIBaK 006pa3HbIe KO JIOHHH ,

xor opsie H e l\OCTHraIOT Ol\HaKO 60JIbWHX p aaxepoa. 3TO CJIe,1IYIO IlIHe B H,1IbI : Alveoli tes

fornicat us Schlüter, Al v eolit es taenioformis S chlüter 11 Coenites lamin osa G ürich .

M 3 T etracoral1a HaXOl\RTCR H CK JI IO 'lHT e JI b H O e ,1IH H H 'lH b IC cPOPMbl , xaure a c ere Calceola

sandalina (L .) 11 Thamn ophyllum skalens e R ôzk . "YCJIOBHH CY llIeC T BO BaH HR K OpaJIJIOB

,1IOJI:>KHbl 6bl JIH 6bIT b B TO B peMR 6JIarOnpHRTHbIMH, H O H 3,1IeCb H e B03HHKaJIH Ta K HC

CK On JIeH H R o praHH3MOB, K aKH e M O:>KHO H a 3 B a Tb 6HorepMaMH HJIH 6 HO CTp OMaMH.

T a6y JIRT b I 0 6pa 3 YIOT n OJIywapOBH ,1IHble K OJIOHHH , 'lTO B l\aH HO M CJIY'lae Y K U3 b IBa e T

He CTOJI b K O H a 6 YPH OCTb M Op R , CKOJIbKO Ha ,1IOCTaTO'lH Oe IIpOCTpaHCTBO ,1IJIR p a3BHTYlR

KOJIOHYlI1, xoropsre ceJIYlJI YlCb r JIaB H b IM 06pa30M H a 06J10MKaX CK e JIeTOB e,1IYlH H 'lH b I X

ocoë ea Tetracoralla H 6 J1arO,1IapR 3TOM Y npH H YlM UJIYI IIOJIywapOBYI,1IHYIO, YlJIH ,1Ia:>Ke

WapOBYI,1IHYIO cPOPMY , 06paCTaR aoxpy r K OJIOH H YI.

Bsnne CK a JlbCKYl e CJIOYl 6 e,1IHbI KOpa JIJIa MYI , a B o c 0 6eH H OCT YI raôyJI RTUMYI, xcropsre

B CTpe'la IOTCR 3,1IeCb B BH,1Ie MaJIeHbKYlX p a3p03HeHHbIX KO JIOHYlI1. H a OCHOBaHYIYI HJIYI­

croro YI rJIYlHHCTOro COCTaBa OCa,1IKOB HY:>KHO CY,1IHTb, 'lTO Mope CTaJIO 60JIee rJIy60KYlM.
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B ,/\a JIbHei1we M CJIe,/\yeT rpaaa 0 6MCJI CH I1H, KOTOpaH OTpa}lŒeTCH nOHBJI eHYle M T a 6YJIHT .

H an K aJIbl\eO JIOBbIM 113B eCTHHKOM 3aJI e r a IO T MCp r CJI I1CTble CJIaHl\bI C oxem, 60raTO VI

cPaYHoi1: ôpaxnonon, Tpl1JI0611TOB 11 OCTpaKO,/\. 113 K Opa JI JI OB BCTpe'laIOTCH T OJIbKO

MeJI K l1e T etracora1la , a 113 T a 6 Y JI HT - Coenites esc ha roid es Steininger .

T abulata H a XO,/\HTCH Ta K }lŒ B asiure 3aJIe raIO I.l.\I1X 113B CCTHHKax (KoMIIJIeKC XV).

Orrpen e.nem.t BI1,/\bI: Al v eolit es taenioformis Schlüter 11 Coenites laminosa G ürlch .

B KOMIIJIeKCe 3 T I1X nopozt conepxcarca M e p reJI I1CT b l e 113B e CTHHKI1, n epenonuenasre

113B eCTKOBbIMI1 a JIbra MI1, oxern, 6 JII13KI1MI1 a.rns r Onl1CaHHblX JIe M e'rp (D . L e M aitr e,

1947) 113 ,/\eBOH CKI1X 113BCCTHHKOB O uih alane (Map oxxo). B r py60CJIOYlC T bIX 113BecTHH­

rca x 11 Mep reJIHX (K o MnJI CK C XVIII ) -racrar Bra ch i o p od a , B 1'0 B peMH K aK A n t h ozoa

B CT pe'laIOTC H p exce . 3 1'0 e,/\I1HI1'lHble oc0611 T etr a c orall a . 113 T abulat a BCTpe'laCTCH

Coenit es lamin osa Giir ich .

B BbIW e 3aJIeraIOI.l.\I1X T OHKOIIJI a CTI1 Il '!a T b I X r JII1 HI1CTb IX c.na a uax (KOM n JICKC XX)

C Pteropoda (St yliolina laevis R i chter) nOHBJIHIOTCH n p o c rr on Mep r CJIei1: YI 113 B e CTHH K OB

C OC06HMI1 T etra c ora1la . B a e p x a x 3T0i1 CCpl II1 ( K o MnJIeKC XXII ) 3 aJIeraIOT MepreJII1 ­

crure, r JII1 HYl CT ble , CI1JIbHO n CC'IaHI1CTbIe ,/\eTp I1T o BbIC CJIaHl\bI. O HI1 c o zrepacar ôo ra-ryio

cP a YHY , B xoropo ü 6bIJnI H at1,/\eIlbI TO JIbKO M CJI KYl e , H O xopowe i1 c o x p a H H OCT I1 T etra­

cor a 1la. T a 6 Y JIHT b I 3,/\ ecb Ile BCTpe'IaIOTcH. E uro B buue 3aJIer m OT M CprCJIYI YI Yl3BeCTH H KYI

C o'!eHb ôoraro ü dia y noa KOpa JI JIOB (KoMnJIeKC XXIII). 31'0 npeI1MYI.l.\CCTBeHlIO T etra ­

co r al la: H eli oli t i d a 11 T ab u l a t a - I1CMIIOrO'nICJIeIIHb I. O HII npe ,/\CT a B JI e H bI 60JIbW l1MI1

:KOJIOHYlHMYI Heliol ites porosus Gold f uss YI lIICJIK YlM I1 KOJIOIlYlHlIIYI npenc -raam-e.neü p O,/\<1

St ri atopora.

H an M CprCJIHMI1 YI 113BCCTIIHKallIll 3aJICraIOT r p y60CJI0l1CT ble pl1cPOBbIC Yl3B eC T IIHKli

(Kolll nJICKC XXV) C 6 0 .IT b W I1M I1 KOJIOIlllaJIbHbl llIl1 xopan n axm , npI11-IaAJIC:tK aIl\I1MI1

Hex agonaria li exaoon.a Il orpoxnn.nrn OC06HlIlll C,/\ I1III1'JIIb I X cPO PM, H al160 JIb W I1Ml1

113 113BeCTHb IX ,/\0 CI1X nop. 11 3 '!HCJIa T a 6YJI HT 3 ,/\CCb BCTpC'lCHbI T OJI bKO naa B I1,/\a:

A lveolites pa rvus L eco m pte H Coenites laminosa G ü r-ich . Ch a e t e t ida npC,/\CTaBJIeH b I

O,/\I1I1M BI1,/\Olll - Ch aet etes yunnanensis (M ansuy) .

KPOM C OKp eCTHOCTI1 C IŒJI , ocanxu CKa.IT bC K I1X CJIO CB 06Ha:tKaIO TCH B JIC CY OKOJIO

lIIeCTHOCTII MI1JIO W Y B, pacn o.uoxcen uo ü K aanazry 0 1' ,/\CpCBHI1 CKaJIbI. 11 3 B e CTHHKlI

51 TI1 X CJIOeB c o zre p ncar OOIl,ITb IlYlO cPa Y H Y. CPC,/\11 KOpaJI JIOI3 npC06JIa,/\alOT Tabulata

npI1H a ,/\JI e :tK a I.l.\I1C BI1,/\al\l: A lv eolit es ta eniofonnis Schlüter, Coenites lam inosa Gürich

11 Fav osites gol df ussi d 'Orb igny. 11 3 T etra c ora1la npl1cYTcTBYJOT 6 0.ITb W I1C KOJIOHI1H

Hexagonaria he xagon a.

H an ocazncaxtrr CKaJIbCKI1X CJIO eB 3aJICraeT n cc'-J aHI1CTo- r .'llIHI1CTbli1 K OllW JI e K C CBeH T O­

lIlap CK I1X CJIO eB, B nep xax xor o poro B bIXO ,/\H T H a n OB epXHOCTb Pl1cPOBbIC 113BeCTHHKI1

nOKp:tKI1BHHCKI1X CJIO eB (KOlll n JI e K C XXVII). O HI1 0 6 pa3YIOT pH,/\ « P I1cP OB» 06Ha:tKaIO­

I.l.\I1 XCH B OKpCCTHOCTH X CKa JI Il IlOKp:tKI1B HHKI1 r YPHoi1:. y n o p orn a enyuie ü B CKaJIbI

saneraer rpy60CJI0I1CTbli1 PI1cjJOBbli1: I13 B CCTHHK, CJIO :tKCHHbl t1 WapOBI1,/\HbIlIlI1 crpoeraro­

nopaxin, KOJIOHI1a JIbHblMI1 T e tracora1la (Pachyphyllum sob olewi R ôzk.), T a 6YJIHTaMI1

fi XeTeTI1,/\aMI1. BI1,/\Ha H CKoTopaH JIl1TO JIOr l1 '-JeCKaH 11 cjJa YHl1CTI1'leCKaH I1311leH'lI1BOCTh
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nopozrst , CBI1,lleTeJIbCTBYIOl..I.\aR 0 0 113MeHe HI1RX rJIy511HbI 1I1OpR. 3TO 'fJ1CTO Pl1cP0Bb Ie

J13BeCTHRKI1; TOJIbKO 0 HJ1X MO}l{HO CKa3aTb, 'fTO OH J1 npe,llCT<J.BJIRIOT c060Î1 PJ1cP xapax ­

TepHbI i1 ,llJIR n a JIe030Î1CK0Î1 sper . Pl1cP ObIJI JI I1W b 'faCTJ1'lHO BC K p b I T p a 3pa 6 0TKa M J1

B C KaJIaX. E r o MOl..I.\HOCTb J1 C'rpOeHJ1e B ,ll eTaJIRX OCTalOTCR HeJ13BeCTHb IMJ1 . PaCKOn KH

BCe-}I{e YKa3bIBalOT Ha T O, 'fTO PJ1cP RBJIReTCR CJIOI1CTOÎ1 cPopMaI..\l1eÎ1, BBJ1,llY x ero CJIe­

,llOBaJIO 6bI e r o C'IJ1TaTb 6110CTpOMOBbIM TJ1n OM. B H eM MO}l{HO BbI,lleJIJ1Tb T pJ1 rop u ­

3 0 HT b I. B HJ1}1{H eM 3aJIe raIOT 6J1T YMJ1H03HbIe CK aJIJ1CTbIe 113BeCTIIRKJ1. O HJ1 COCTaBJIeHbI

Wap OBJ1,llHbIMI1, ;\IaCCJ1BHbIMI1 Ta6YJIRTaMI1 (A tv eotites parvus Lecompte) J1 x erernna­

MJ1 [Chaetetes y unnanensis (Mansuy)]. PR,llOM C HJ1MI1 BCTpe'faIOTCR TOJICTOCTeHHbIe

paKOBJ1HbI ôpaxuonon; 6 0 JIee p ezncu crposraronopsr.

Han 3 TJ1M CJIO eM a a.neraer n JIJ1T'faTbIÎ1 J13BeCTHRK C npOCJIORMJ1 M e preJIJ1CTOrO

J13BeCTHRKa, B KOTOpOM HaXO,llRTCR MHOr O'lJ1CJIeHHbIe o c06 J1 Tetracoralla, a K pOMe

Toro T ab u l a t a J1 Brachiopoda . IIJIJ1T'laTbIÎ1 J13 BeCT HR K conepxcnr xpacaoaaro-cepia ü

J13BeCTHRKoBbIÎ1 6peK'fJ1eBblÎ1 Ma T e pHaJI . H aH50JIe e 'faCTbIMJ1 RBJIRIOTCR B H eM uiapo­

D H,llH b I e crpoxraronopt.r J1 Ta6y JIR Tb I . P exce B CTpe'faIOTCR orpomn.re Tetracoralla

(Pac hyphyHum sobotewi Rozk. ). OC06H Tetracoralla p eznca, HO ,llOCTJ1raIOT O'feHb

5 0 JI b W J1X paastepoa, BCTpe'faIOTCR TaK}I{e 6 0JIb W He TOJICTOCT e HHbIe paKOBJ1HbI ôpa­

xnonon, Bepxrr COCT a B JIeH b I c T p o MaTOn OpaMI1, 0 6 p a 3 Y IO l..I.\H :vIH orpcsrusre, MaCCI1BHbIe

no.nyurapusre K OJIOHHH.

H e 3 H a R nonpoô rr o CTp oeHHR n cer o pmpa. TPY,llH O p a a p eunrns, B03Hl1K JI J1 OH B p e ­

a y JI b TaT e 06 J1<IeJIe HJ1H MO pH J1 BC Jl e,llCTBHe s r oro npouecca B03HHKJIJ1 6JIarOnpJ1HTHbIe

}l{J1 3HeHHbIe YCJIOB HH ,llJI H pa3BHTJ1H crpca aronop, I1JIH ac e pHcP, npOH3pa CTaR, npn­

6JI H}I{aJICH K nOBepXIlOCTJ1 Mopn. Bo B CHKOM CJIY 'lae, crpovaronopar J1M e JIH 'fJ1CTY IO

Vi M eJIKYIO BO,llY , cnoc06CTBYIOIlWIO J1X M a CCOBOMY pa3BI1TJ1IO. IIo MHeHJ1J1 JIeKoHTa

(M. L ecompte , 1956) c'rpoxra'ronopt.r 06pa3YIoT CBOH WapOBJ1,llHbI e KOJI OIlJ111 B PHcPe,

nO,ll06HO COBpe M e HHbIM H exacoralla , C e r o HaBeTpeH H OH CT Op OHb I.

CXO,llHaH }l{J1 3I1 eHHaH c pena, 6 JIarOnpJ1RT CTB YIOl..I.\a H p a 3BI1TJ11O pnrpa , n ap u rr a B Mop e

113BeCT HH K oBoi:'I n OK p}l{ l1B HHCKOii cPaI..\J1H. 3,lleCb Ta K}I{ e H eJIb3R, H a OCHOBaHI1H lle CKOJIb ­

KHX J13BeCTHbIX a a -ro p y 06Ha}l{eHHÎ1, npHBe CTJ1 n er a.m.nsrx ztamnsix 0 x apaxrcpc ororo

pnrpa . COCTaB cPa YHbI 6JIH30 K cPa YHe H3BeCTIlRKa caenrovapcxo ü Ce p J1H . 06HaPY}I{ eHbI

M H Or O'lJ1CJIeH H bIe T etrac oralla J1 T a K J1e T abulata , KaK Atveotites intermixtus Le ­

c o m p te , At v eoti tes taenio formis Schlüter J1 Coenites taminosa G ürich, 113 C haete t i d a

acr pexaer ca Cha et et es yunnan en sis (Ma ns uy ).
Oxem, pa3Ho06pa 3 H oÎ1 c epJ1J1 c pen uer o nenoaa 60,ll3eHTbIHc KoÎ1 CHHKJI J1HaJIH (T eKTo­

1lJ1'leCKOrO 3 JIeMeHTa cea e p n o ro .ns rc o ryp c x o r-o p a üona) cooruercray er CepJ1R cpermero

n eaona IO}I{HOr O K e JIeI..\KorO pa üona, 60JIe e onn o poznrua B JII1TOJIOrl1'leCK OM oTHOWeHI1I1,

CJIa r a lO l..I.\aHCH r JIa BHbIM 06pa30M 113 ,llOJIOMJ1TOB l1 H3BeCTHHKOB. B 3TOii p aôore onn­

c ansr TaK}Ke KOpa JIJIbI , c o ôpan n s re B J13BeCTHRKax y Mec T H o c TeÎ1 K OBaJIR l1 CHTKYBKa,

pacno.noxcemn,ix B r aJI eH3J1I..\KOii CI1HKJIJ1HaJIJ1. 113 T abul ata 0 6 HapY}l{eH b I c n enyrourae

cPOPMbI BO cPpaHCKI1X H3BeCTHHKax K OB a JII1: At ve otites maittieuxi S alée

H Thamnopo ra boloniensis (Gos selet). B }l{J1B eT CKHX CJIOHX CI1TKY BKH 6bIJI o n pene.ne n

B I1,ll Thamnopora cervicornis (de Bla invill e) .
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CJ.1CTEMATJ.1KA TABYJUIT

B nOH paôore a B T Op npnnana K JlaCCHcPHKal..\HIO BBe~eHHYIO B . C. COKOJlOBbIM (1955),

TaK KaK OHa ormpaerca Ha H aH60Jlee BceCTopOHHOM aaanme MopcPOJlOrHH. ncex npezr­

CT a B HTeJleH Tabulata. 3Ta K JlaCCHcPHKal..\HR npanenen a H a CTp. 183-185 cPpaHI..\Y3­

cxoro T CK CTa.

OIlJ.1CAHJ.1E

PO~ F omichev ia Dubatolov MS, 1953

Fomichevia rozkowskae n , sp .

(rin. VIII)

,l(HarH03 . - KOJlOHHH I..\HJlHH~PYl'IeCKHe, ~HaMeTpOM MaKCJ1MYM 2 CM 11 BbICOTbI ôorree

4 CM. Kopan.nm-st B nonep e-msrx paap esax M Hor o y r o Jl b H b l e . J.1x ~HaMeTpbI B oceaoü

'JaCTH KO JlOHHH ~OCTHraIOT 0,5 MM, B n epHcPepH'IeCKOH ' I aCTH - no 1,3 MM. TOJlI.I.\YlHa

CTeHOK 0,02 MM B oc eao ü 'IUCTH H 0,6 M M B n epHcPepH'Ie CKOH 'IaCTH KOJlOHHH. IlOPbI

MHOrO'IHCJl eHHble , ~HaMeTpOM 0,13 MM, paaveut emn.re B O~HOM PR~Y Ha CTeHKax KO­

panmrra. ,l(HHI.I.\U ropaaonransm.re, nepoam.re, pezncae. Cerrrarn.nsre nrarnrxn OTCYT­

CTBYIOT.

PO~ Alv eolites L amarck, 1801

Alv eolites lec omptei n. s p .

(n,n . XX, XXI)

,l(HarH03. - KOJlOHHH MaCCHBHble . Kopan .mrnsr C H3MeH'IHBbIM nonepe-rasrv paa­

p e30M: nOJlYJlYHHble , oaa.msmsre Yl MHoroyrOJlbHble . MaKCHMaJlbHbIH ~HaMeTp: 1,2 MM

lllHpHHbI Yl 1 MM BbICOTbI. CTeHKYl H epOBHbIe, 'IaI.I.\ e acere TOJlCTble, ziocrm-aror 0,5 MM.

TeMHaR JlHHHR RpKO asrpaxcenaaa, umpoxaa. BOJlOKHa 06pa3YIOI.I.\Yle CTeHKYl YJlO­

»censr B YlHTepBaJlaX OT 0,2 no 0,5 MM. ITOPbI, lIHaMeTpoM 0,2 MM, pa3MeI.I.\eHbI B O~HOM

PR~Y. Cerrram.aer ü armapar c.naôo Bblpa:iKeH.

PO~ Coenites Eichwald , 1829

Coenites clathratus minor n . subsp.

(rr.n. XXVII, XXVIII)

Ormcanae. - KOHTYP KOpaJlJlYlTOB B nonepcxnoa paspeae 3aBHCYlT OT MeCTa ce-re­

HYlR. B OCYl KOJlOHHYl KOHTYPbI MHoroyrOJlbHble, oaansnsre, amœeo.mrrooôpaansre, pas­

MepaMH OT 0,1 zto 0,2 MM. Ilo M epe npYl6J1Yl:iKeHYlR K nOBepXHOCTYl KOHTYPbI paapesoa

CTaHOBRTCR ace ôonee nOJlYJlYHHbIMJ1. H a caMoH nOBepXHOCTH OHM YlMelOT KOHTYP

nOJlYJlYHbI YlJlYl nOllKOBbI. ,l(JlYlHa YlX 0,2-0 ,3 MM, BbICOTa 0,05 MM. H a BbIBeTpeJlOH no­

BepXHOCTI1 BI1~IlbI a eozmoxpa'rno xopouro COXpaHYlBWYleCR 'IalllKYl, o-rem, Y3KYle, mene­

BH~Hble, C BbI~BYlHYTOH 3y6'IaTOH r y6oH. 3TOT 3 Y (,QaTbIH OTpOCTOK lllYlPOKI1H, ~BYX-,
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il n no rna rpex-rnennsr ü. TOJIll.\Ima CTenOK OT 0,07 no 0,22 MM. ,!l;HHI..I.\a BH~Hbl OLIe H b

pernco. TIOPbI ~HaMeTpoM 0,07 M M . C enTaJIbHbIX ll.IHnHK OB H e BH~HO ; asrpaac ea TO JIb­

KO A BYXLIJIeHHh li1 OTpOCTO K B <ranne e, B BH~e IllHPOK Oi1" n .na CTHHKH.

PO~ S yr ingopora Goldf uss , 1826

Sy ringopora sokolovi n . sp .

(nJI. XXXI)

,!l;11arH03 . - KOJIOHl1l1 HH3 K I1e, COCTaBJIeHHhle TO JICTO CTeHH b IMH K Opa JIJIHTaMH, ~Ha­

lI1eTpOM OT 1 ~o 1,2 MM. T OJII..I.\lma CTeHOK ~OCTHraeT 0,2- 0,3 M~f . Tpy 6 KH coe~HHSIIOI..I.\He

KO pUJIJIlITbI r p y ôsr H pC~KH. ,!l;H H I..I.\a BorHYTbIC, BOPOHK 0 06pu3Hble , M CCTaMH YTOJI­

uieaasre 060 JI OLIK 0 i1 crepconnaaxn.r, IIIHnH K H asrpaac eusr c JIa60.

OTPSI~ A u l opo r a cea Sokolow, 1950

C eMei1cTBo Kozlowskiidae n. fam.

,!l;lIarH 0 3 . - KOJIOHlIlI He60JIb ll.IHX paasrepoa , HHKPYCTHPYIOI..l.\He, nJIOTHO np nneraro­

I..I.\H e K cyôerpary s ce ü HlI:iKHei1 CT OPO H Oi1. TIOJI3 Y LIH e QHJIHH~pH'IeCKlIe KO paJIJI lITbI

oôpasytor KOJIOHIIH B BIIA e uenoxex . "Ia ll.IKII H eCKOJIbKO npHno~IIHllmIOTcSI Ha~ cy fi­

tTpUTOM Il I1M CIOT llIl1p OK O or xpsrr s re Y CTbSI. KpaSI xanrex r.nanxue. C T e llK II TO JICT b IC ,

noxpsrrsre 1I10PI..l.\HIIIICT0i1 3nHTeKoi1. Meaczty cr eaxoü Il 3nHTeKoi1 cYI..I.\eC TBYeT CJIoi1

rryasrp -rar o ü 0 60JIOLIKlI. KOpaJIJII1TbI pa3MHOLKuIOTCSI 6 0KOB bIM nO'IKO BaHHeM.

3TO B cesre ücr ao BBc~eIlO ~JISI 1I0Bo ro YCTaHOBJIeH H Or O snecs pon a Kezlowskia,

riP OSIB JISIIOI..I.\erO pn~ n p l13 HUK OB OTCYTCTBYIOI..l.\HX B ~Pyrllx ceue ücraax orpana Aulo ­

por ace a . K npC~CTUBI1TeJInM Aulo p oridae OH npH6JI lI:iKUeTCSI aapyxcnoâ cPOPMOi1 CBO­

lIX K Op a JIJI H TO B H lIHKPYCTHPYIOI..I.\lIX KO JIOHlll\ npHKpe n JISIIOI..I.\I1XCSI K cyôcrpar y

Il 0 6pa 3 Y IOI..I.\lIX Q enO'IK I1. B TO xce Bpe MSI 0 11 P U3H H TCSI OT HHX npHHQH nHa JIbHO npn­

CY TCTB H e M n y asrp svar o ü 0 60JIO'IKII. TUK an 0 6 0 JIO'IK a 1I3BeCTHa y npe~CTaBHTeJIei1

cerae ücr a a Aul ocy stida e , H O y nOCJIe~III1X oua oûpaayer ca H3 n Y3blpb'IUTbIX ,lJ;III1I..1.\,

a HlIIWr,lJ;a B BII,lJ;C CUMOCTOnTe JIb H Ofl 060JIO'IK lI.

P O,lJ; Kozlowsk ia n. g en.

Ko zlowsk ia pol onica n. sp.

(nJI. X XXII)

,!l;lIa r H 03. - J1 HK P YCTH P YIOI..l.\lIe KOJIOIIIlH, 0 6pa3YIOI..I.\lIe B eTO'IKII CJIO:iKe HHble KOpaJI­

JI H Ta MII, KOTOp b IC B 03H H K aIOT n YTe M 6 U3 a JIb HOrO n O'IKOBaHlISI, O,lJ;HaK O HHK Or,lJ;a H e

a HaCTOM 0 3 l1p Y IO T Me:iK,lJ;Y c060i1. KOpaJIJIlITbI QHJII1I1,lJ;pH'IeCKlIe , Y,lJ;JIHH eIlHble , C ,lJ;HC­

Ta JIb H o i1 'IaCTbIO HeCKOJIbKO npllnO,lJ;IHIMaIOI..I.\e i1cSI n a n cy ôcr parox, ,!l;JI H H a K OpaJIJIII­

TOB ,lJ;OCTlIraeT 9 MM, MaKCHMUJIbHUSI unrpnna - 2,5 MM. ,!l;HlII..I.\U H eMHOrO'IHCJIeHHble,

a epoansre, n p nypoxea nsre TOJIbKO K n p OKCHM UJIbHoi1 LIUCTI1 KOpa JIJIIITU. 'Y 6a3aJIb H oi1

CTOpOllbI, npa xpe n n e a a o ü K Cy6CTPUTY, rty asrpsuaraa 0 6 0 JIO'IK a o ô p a s yer ll.IHpOKlIi1

B OpOTHH'IOK. C enTaJIbHbIC ll.IlInHKII ÔTCYTCTBYIOT.
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Krracc Hydrozoa (? )

CeMetfcT Bo Chaetetidae M ilne-Edwards & H aim e, 1850, emend. Sok010v , 1939

P O,!l Chaetetes Fischer v on W aldh ei m , 1829

Chaetetes grzegorzowicensis n. sp,

(nJI . XXXVI)

)l;~1arH03. - KOJIOHHH MaCCHBHaH, no.nyurapnaa HJIH HeperYJIHpHaH. T Py6KH B no­

n epexaoxr p aspeae l\1Horoy rOJIbHble, ,!IHaMeTp01\l ,!IOCTHralO~11e 0,41 1\11\1. CTeHKH TOH­

KHe, TOJI~HHOtf MaKCHMYM ,!IO 0,08 1\11\1. )l;HHll.\a ropaaoirram.asre, B HIITepBaJIa X OT

0,25 ,!IO 1 MM. Cerrrsr OTCYTCTBYIOT.



PLANCHES



Pl. l

Fa v osites goldfussi eifeliensis (Penecke)
(Cou vln len de Grze gorzowtce. r oches vaseuses; co mplexe III )

Fig. 1. Colonie irrégulière, com posée de couches ép aisses. Ech ànt. No. 315; X 0,8.

Fig. 2. Colon ie irrégu liè re , com posée de couches assez épais ses. Echant. No. 316;
grand . nat.

Fa v osites goldfussi d 'Orbign y
(Glvétl en de Skaly. ro ches vas euses et marnes : co m plexe XVII )

Fig. 3. Colonie piriforme à surface érodée montrant des calices bien conservés.
Echant . No . 308; grand. nat.
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Pl. II

Fa vosites goldf ussi eifel i ensis (Pe necke)
(Cou vln len de Grz egorzowlce, roch es vaseu ses ; complexe III)

Fig . 1. Colonie en forme de mi che surbaissée, à contour ovalaire. Surface peuplé de
nombreu x organismes é tr angers. Echan t. No. 325; grand. nat.

Fig. 2. Petit polypier piriforme. Echant. No.318 ; grand. nat.

Fi g. 3. Coup e tr ansve rs ale taillée dans un spécimen irrégulier. Polypiéri tes poly­
gon aux, f aiblement arrondis. Tubes des or gani smes symbiotiques dans les
parois. Lame No. 3; X 2,5.

Fig. 4. Coupe longitudin ale taill ée dans un spe cime n irrégulier. Planchers minces,
plats, in égaux, convexes ou concaves souve n t incompletes. Tubes des orga­
nismes symbiotiques dan s .les parois. Lame No.5 ; X 4.



Pl. II I

Fav osit es goldfu ssi eifeliensis (P en ecke)
(Cou vln len de Grzegorzowl ce, roches vaseuses ; com plexe III )

F ig. 1. Coupe lon gi tudinale. Epaisseur d es par ois variable . Planchers minces, plats
ou lég èreme nt r e courbés, pl us espacés d a ns le s couc hes claires. Lame No . 1'8;
X 2,5.

Fi g. 2. Coupe transversale d'un polypiérite p olygon al, à peine a r ro nd i. Epines
sep tales sous forme de longues sailli es pointues. Li gne noire n ette m ent
marquée. Tubes de s or gan ism es sym bio tiques sous fo r me d 'oeille t s circu­
laires. Lame No. 21; X 27.
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Pl. IV

Favosites goldfussi ei f eliensis (Penecke)
(Cou vln ien de Grzegorzowlce. roches vaseuses ; com plexe III )

Fig . 1. Colonie en forme de mi che sur baiss ée, à con tour rond , fi xée sur le squelette
d'un Tétracoralliaire soli ta ire . Echant. No . 320; X 0,6.

Fig. 2. Parois d 'u n polypiéri te montrant la ligne noire nettement marquée. Fibres
disposées en faisceaux . Dans la paroi, tube d'un organisme symbiotique.
Lame No.21 ; X 80.

Fig. 3. Colonie en forme de miche surbaissée, à con tour ova lair e. Holothèque par­
tiellement cons ervée, à fines stries concentri ques e t supportant des orga ­
nismes étrangers (Spi ro r bis et Bryozoaires) . Echant. No. 326; X 1,2.

Fig. 4. Coupe transversale taillée dans deux polypiérites polygonaux, légèrement
arrondis. Ligne noire et fibres nettement marquées. 'l\ubes d'organismes sym­
biotiques au x angles. Lame No.3; X 16.



Pl. V

Favosites goldfussi d 'Orbigny
(G lvé tlen d e Skaly, sc h istes m arneux; co mplexe XVI )

Fig. 1. Coupe transversale dans une colonie piriforme. Polypiérites polygonaux
à fortes parois et é p ines bien marquées . Lame No .2 ; X 3.

Fi g. 2. Coupe transversale d 'un polypiérite polygonal. Parois avec une ligne n oire
axiale, marquant la forme polyg on a le de polypiérite. Ligne noire com p osée
de menues agglomérations d'où partent des fibre s disposées en faisceaux .
T r a ces des épines septales b ien vi si b les. Lame No. 16 ; X 50.

F ig. 3. P or ti on agrandie de la coupe fi g. 1. Coupe transv ersa le dans une colonie
piriforme. Polypi érttes polygonaux à p arois fortes et angles intérieu rs
ar rondis. Epines sep ta le s nombreuses , pointues, bien développées . L a m e
No. 2 ; X 30.
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P l. VI

Favosites goldfussi d'Orbigny
(Glvétl en d e Bkaly, sc histes m arneux ; com plexe XVI)

Fig . 1. Coupe transver sa le d 'u ne parois à ligne noire bien marquée, composée de
menues aggloméra tio ns d 'où parten t des fibres di sposées en fa isceaux . Lame
No. 16; X 55.

Fig. 2. Coupe tr ansversale d 'u ne pa roi à ligne noir e bien marquée et fibres dirigées
par endroits vers le haut. Epi nes sep tales à fibres, prolongeant celles de la
paroi. Lame No.16 ; X 60.

Fig. 3. Cou pe longitudinale d'une colonie p iriforme . P lanchers minces, horizon taux,
pa r endroits lé gèreme nt conca ves ou convexes. Lame No. 7; X 4,5.



P l. VII

Cladopora graciHs (Salée)
(Cou vln len de Grzegorzowlce, calca ires marneux; com plexe IV )

Fig, 1. Coupe lon gitudinale dans un rameau isolé. Parois minces dans la région
axiale, s'épa iss iss an t progressivement et devenant de nouveau minces
à l'ouverture. Structure des parois fibreuses . Ligne noire large, nettement
dessinée. Lame No. 100; X 10.

Fig . 2. Coupe transversale taillée dans une colonie à sect ion ovalaire. Ligne noire
marque la forme polygonale des polypiérites dans la région axiale, leur
contou r int érieur arrondi. Ouvertures d ans la région périphérique à sec tion
ovalair e . Lame No. ros . X 13.

Fig. 3. Morceau de roche avec polypiers à surface ér odée , montrant des ouver tures
semi-quadrangulaires, assez largemen t ouver tes. Echant. No. 411; X 2.
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P l. VIII

Fomichevia r6i: kow sk ae n. sp .
(Cou vin ien de Grzegor zowi ce. ca lca ir es fon ces ; com plexe IV )

Fig. 1. Paratype. Coupe transve rsale , un peu oblique, ta illée dans un polypier fra­
gmentaire. Région axiale à polypiérites prismatiques à parois mi nces . Région
périphérique forme une large zone de polypiérltes à très fortes parois. Ligne
noire (claire dans cette coupe) marque la fo rme pri smatique des polyp iérites.
Lame No. 137; X 7.

Fig . 2. Ho lotype. Coupe longitudinale, à zone axiale com posée de po lypiéri tes
à parois minces, disposés parallèlemen t. Vers la périphérie l' épaisseur des
parois augmen te et les calices débouchent presque perpendiculairemen t à la
su rf ace. Par endroits on vo it les pores unisér iés. Lame No. 138; X 6.

Fig. 3. Morceau de roche avec polypier à surface érodée, montra nt les ouvertures
pol yg onales et parois minces. Echant. No. 43'5; X 6.



Pl. IX

Thamn op ora boloni ensis (Gosse le t)
(Frasn le n de K owal a )

F ig. 1. Colonie bifurquée, à certains ca lices ov a la ir es à parois épa isse s, e t d'autres
p oly gonaux à parois minces. Ech a n t. No. 94J,!; X 2',5.

Fi g. 2. Colonie montrant un rameau rudimentaire . Ca lices po ur la plupart p oly­
gonaux à parois minces. Echan t. No. 94/4 ; X 2,5 .

F ig. 3. Fragment d'une colo nie ramifi ée à calices ovala ires, à paroi s épaisses. Inté­
rieu rs de s calices arrondis. Echan t . N o. 94/5 ; X 3,5.

Fi g. 4. Fragment d'une col onie ramifiée , à ca lices à parois minces polygonaux,
r ectangutalres, alvéokitoîdes ou ovala ir es. Echant. No. 9417; X 3,5.
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Pl. X

Thamnopora bol on iensis (Gosselet)
(Frasnlen de Kowala)

Fig . 1. Coupe transversale d an s un rameau à calices ova la ires, pour la plupar t
à parois minces. Ligne noire perd par e ndr oits son contour polygonal. Lame
No. 11'2 ; X 6.

Fig. 2. Coupe tra nsvers ale mon trant des sections oval aires et polygonales. Par ois
épaisses. Ligne noir e à contour polygonal. Lame No. 120 ; X 6.

Fig. 3. Coupe longitudinale m ontra nt l'épaississeme nt progress if des parois vers
la périphérie. P lanchers pla ts , concaves, convexes e t irrégu liers. Lame
No. 109 ; X 3.

Fig. 4. Coupe longitudinale , montrant des polypiérite s infléchis ou for temen t re­
courbés ver s la périphérie. Pores m urau x fréquents. Plan chers pl ats ou ir ré ­
guliers . Lame No. 111; X 4,5.



P l. XI

T hamnopora bo lo ni ens is (Gosselet)
(Frasn len de K owal a )

F ig. 1. Deux spécimens e n relief sur une plaque de ca lcaire . Calices de différente
fo rm e. Polypiérites s 'infl é ch iss an t progressivemen t vers la périphérie. Echant.
No. 75; grand. nat.

Fig. 2. Coupe transv ersale. Poly piéri tes polygonaux à parois épais ses et à contou r
in tér ieu r a r rond i. Ligne noire m arque la forme polygonale des polypiérites.
F1ibres nettes , surtout d ans la p ar tie él oignée de l'axe p igmenté. Lame
No. 131; X 36,5.
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P l. XII

Thamnopora cervicornis (de Bl a inville)
(Gl vétlen de 8ltk6wka)

Fig. 1. Coupe longitud ina le. Stéréoplasme dans la p artie dis tale , composé de couches
concen tr iques, .alter na tivemen t claires et s ombres, Planchers horizontaux ou
ob li ques. P ores muraux n ombreux, uniséri és, Lam e No . 132; X 6.

F ig . 2. Portion agrandie de la coupe précéde n te , m on t ran t la parti e distale de la
paroi. Stéré oplasme s tra tif ié. F ibres nettem en t m arqué es. Pores m uraux uni­
sériés. Lame No. 132; X 2'2.

Fig. 3. Co upe transver sa le. P olypié rites régulièrement polygonaux à parois épaisses
et à contour interne a rrondi. Ligne noir e et fibres bien marquées . Lame
No. 1315 ; X 11,6.

Thamnopora m icrop ora Lecompte
(Cou vin len d e Grzegorzowice , calc a ires ; co m plexe IV )

F ig . 4. Coupe longitudinale taillée dans .la partie a d ulte d'un polypier. P olypiérites
recourbés ve r s l'extérieur suivant un a ngle assez prononcé. P la n chers minces,
inégaux. L ame No . 114;5 ; X 4,5.



Pl. XIII

Thamnopora micropora Lecompte
(Cou vln len de Grzegorzowlce , calcaires ; complexe IV )

Fig. 1. Lame montrant quelques coupes transversales et deux coupes longitudi­
nales . Lame No. 1'50 ; X 2,4.

Fig. 2. Quelques spécimens en relief sur une plaque de calcaire. Echant. No. 10'1 ;
X 1,6:.
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P1. XIV

Thamnopora ret i culata (de Blain ville)
(G tvétten de Sk aly. roches va seu ses et m ar nes ; com plexe XVII )

Fig. 1. Colon ie branchue à section transversale ron de. Appareil se ptal bien dé­
ve loppé. Echan t. No. 443; X 3.

Fig. 2. Colonie bran chue à sec tion tr ansver sale ovalaire. Echant. No. 44Q ; X 3.

Fig. 3. Coloni e à deux rameaux. Echant. No. 441; X 3.

Fig. 4,. Fragment d 'une colonie montrant l'appareil sep tal . Calices à bords tran­
cha nts et à con tour polygonal. Echan t. No. 444; X 6.



Pl. XV

Thamno pora reti culata (de Blainville)
(G rvètren de S k a ty , ro ch es vas eu ses et marnes ; complexe XVII )

Fig. 1. Coupe Iongitudinale mon trant de s p lanchers minces ou épaissis, horizontaux
ou irréguliers. Lame No. .l66; X 6,8.

Fig. 2. Coupe transvers al e montrant des po lypiérites p olygonaux. Ligne n oire nette .
Lame No. 167; X 10.

Fig. 3. Coupe longitudinale m ontrant des p olypiérites qui débouchent presque n or­
malemen t à la surfa ce. Pores ronds, unisériés. Lame No. 165; X 6.
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P l. XVI

A Lveolites f ornicatus Schlüter
(Cou vln len de Grz egorzo wlc e. roches vaseuses; complexe III )

Fig.!. Oolonie discoï de, aplatie, en couches nettement décollées. Echant. No. 2~7 ;

grand nat.

Fig. 2. Colonie d iscoïde en couches non décollées , peuplée de Spirorb i s. Echant.
No. 262; grand. nat .

Fig. 3 . Colonie incrustant le squelette d 'un Tétracoralliaire solitaire. Echant. No. 268;
grand . nat.



Pl. XVII

Alveolites jornicatus Schlüter
(Fig. 1 et 2: Couvln1en de Grzegorzowice, ro ches va seuses; complexe lU. Fig. 3 : Couvlnlen

de Wydrysz6w)

Fig. 1. Colonie régulière à surface lisse. Echant. No. 268; grand. nat.

Fig. 2. Colonie difforme à surface tubéreuse. Echant. No. ,270; grand. nat.

Fig. 3. Coupe transversale. Lame No.196; X 6.
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P l. XVIII

A lveolites forn icatus Schlüter
(Glvétlen d e Skaly, calcaires ; complexe XIII)

Fig. 1. Coupe longitudinale suivan t le petit diamètre de polypiérites. Lame No. 168;
X 5.

Fig. 2. Portion agrandie de la coupe précédente, montrant les épines, les épaissis­
sements spiniformes des parois, les pores et les planchers irréguliers. Lame
No. 168; X 20.



8 1. XIX

A~veolites intermixtus Lecompte
(G lvé tlen, couches d e Pokrzywlanka, Ozas tk ôw)

Fig. 1. Coupe transversale montrant les fortes épines médianes , Lame No. 202;
X 4,5.

Fig. 2. Coupe transversale dans une colonie cylindrique, montrant un manchon de
sections longitudinales. Pores muraux no mbreux, unisériés. Parois par
endroits boudinées. Echant. No.301 ; X 1,7.
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Pl. xx

Alveolites lecomptei n. sp,
(Couvlnlen de Zbrza)

Fig . 1. Holotype. Colonie irrégulière à surface ondulée. Echant. No. 253; X 1,5.

Fig . 2. Fragment d'une colonie bien conservée à surface érodée. Calices munis de
saüllies imbriquées donnant à la surface un aspect écailleux. Echant. No. 254;
X 3,3.



Pl. XXI

AlveoHtes lecomptei n. sp .
(Couvlnlen d e Zbrza)

Fig. 1. Coupe transversale montrant des sections polygonales, ovalaires et serni­
lunaires . Parois d' épaisseur inégale. Lame No . 203; X 7.

Fig. 2. Coupe lon gitud in a le montrant des planchers irréguliers . Lame No. 205; X 8.
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Pl. XXII

Alveolites maillieuxi Salée, ernend. Lecompte
(Frasnien de Kowala)

Fig. 1. Coupe transversale montrant des sections variées de p olypiéri tes . Epines
septales nombreuses, Lame No. 230; X 4.

Fig. 2. Coupe .lo n gitudin ade , Planchers iné gaux . Pores muraux nombreux e t grands.
Lame No. 229; X 7,5.



Pl. XXIII

Alveofites minutus Lecompte
(Cou vin ien de Grzegorzowice, calcaires foncés ; complexe IV)

Fig. 1. COUlpe transversale. Polypiérites réniformes, ovalaires et semi-Iunaires. Une
épine septale visible dans chaque section. Lame No. 23'6; X 8.

Alveofites parvus Lecompte
(Givétlen de 8kaly, calcaires récifaux; complexe XXV)

Fig. 2. Coupe transversale. Epines septales nombreuses, réparties sur tout le pour­
tour; l'une est souvent proéminente. Lame No. 240; X 9.
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Pl. XXIV

ALv eolites praelimniscus Le Maître
(Cou vin ie n d e Grzegorzowice, schistes arglleux ; complexe II )

Fig . 1. Coupe transversale . Lame No. 263; X 4.

Fig. 2. Coupe longitudinale. Lame No. 264; X 4.

ALveolites taenioformis Schlüter
(F ig . 3 : Gi vétlen d e Skal y, calcaires coralllgènes ; complexe XIII. Fig. 4 : Givétlen de Mllosz6w)

Fig. 3. Fragment d 'une surface érodée, à aspect caractéristique. Echant. No. 186;
X 2,5.

Fig. 4. Fragment d'une surface érodée , à calices disposés en rangées. Echant. No. 140;
X 2.



Pl. XXV

A Lv eo lites praelimniscu s Le Maître
(Couv ln len de Grzegorzowlce, roches vaseuses ; complexe III)

Fig , 1. Face supérieure d'une colonie fixée sur le squelette d'un TétracoraHiaire.
Surface in égale a ec des gonflements tubéreux. Echant. No. 221; X 0,8.

F ig. 2. Face Inférieure de ILa même colonie. Cou ches nettement décollé es. Echant.
No. 2211 ; X 0,8.
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Pl. XXVI

Alveolites taenioformis Schlüter
(Glvét len de Skaly, calcaires coralllgênes; complexe XIII )

Fig. 1. Coupe transve rsale . Calices disposés en quinconce. Lame No. 268; X 5.

Fig. 2. Coupe longitudinale. Parois uniformes. Fibres disposées horizontalement.
Pores unis éri és, Planchers plats et épais . Lame No. 266. X 12.

Fig. 3. Colonie encroûtant tou t autour le squele t te d 'un Tétra:coralliaire. Lame
No. 4122 ; X 2,5.



P l. XXVII

Coenites c!athratus min or n , subsp.
(Cou vln le n de Wydrysz6w)

Fig. 1. Para type. Surface érodée à ca lices bien conservés. Echant. No. 467; X 2,4.

Fig. 2. Colonie ramifiée à rameaux libres. Lame N.329 ; X 3.

Fig. 3. Portion de la même colonie (fig. 1) agrandie . Calices munis d 'une lèvre
dentiforme saillante. Echant. No . 467; X 6,5.
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Pl. XXVIII

Coenit es escharoides (S teininger ) emend. Milne -Edwards & Haime, emend. Lecornpte
(G lvétl en d e Skaly. schistes marn eux ; com plexe XIV)

Fig . 1. Surface érodée montr an t des ouvertures en fer à cheval. Echant. No. 469;
X 6.

Fig. 2. Surface érodée montrant des ouvertures semi-lunaires ou en fer à cheval,
munies de protubérances simples. Echant. No. 470; X 5.

F ig. 3. Coupe transversale taillée d ans une plaquette bifoliée. Dan s l'axe du polypier
deux rangées de polypiéri tes. Echan t. No. 472; X 4,4.

Coenites clathratus mi nor n. subsp .
(Cou vln len de Wydrysz6w)

Fig. 4. Holotype . Morceau de r oche avec des polypiers ramifiés. Echan t. No. 462;
X 2.



Pl. XXIX

Coeni tes lamin osa Gürich
(G lvét ien de Skaly. calcaires coralllgênes ; complexe XIII )

Fig . 1. Surface érodée montrant des ouvertures semi-lunalres avec une lèvre en
lan guette. Echant. No . 474; X 7.

Fig . 2. Surface érodée m ontrant des ouvertures en fer à cheval avec une lèvre
saillan te. Echant. No. 475; X 6.
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BI. XXX

Coenites laminosa Gü rich
(Fig. 1 et 2 : Glvétlen d e Bkaly, ca lc a ires coralllgênes; complexe XIII. Fig . 3 : G lvétlen de MI­

I osz ôw )

Fig. J. Coupe mettant en évidence une zonation due aux constricti ons périodiqu es
des parois. Lame No. 347; X 6,3.

Fig. 2. Coupe transversale montrant une zonation. Lam e No.348; X 7.

Fig. 3. Coupe tr ansvers al e dans une colonie encroû tan t le sque let te d 'un Tétra­
coralliaixe. Sections ovalaires ou rondes. Lumière interne arrondie. Lame
No. 344; X 7.



P l. XXXI

Syringop ora sok olov i n. sp.
(Cou vlu ten de Grz egorz owlce , calc aires fon cés; com plexe IV )

Fig. 1. Holotype. Face supérieure d'une colon ie. Echant, No. 51'7; X 1 ,6.

Fig. 2. Holot ype . Face inférieure de la même colonie. Echa nt. No. '517 ; X 3.

Fig. 3. Paratype. Lame à coupes transversales et longitudi nales. Tub es de connection
cour ts, Lame No. 381; X 4.

Fig. 4. Coupe lon gitud inale montra nt des planchers concaves . Lame No. 385; X 26.
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BI. XXXII

Kozlowskia polonica n, sp.
(Couvlnlen de Orzegorzowlce. roches vaseuses; complexe III)

Fig. 1. Holotype. Colonie encroûtant le squelette d'un Bryozoaire. Tissu vésiculaire
bien visible. Echant. No.501; X 3.

.Eig. 2. Coupe Iongibudinale montrant des planchers minces, Inégaux. Lame No. 367;
X 16.

Fig. 3. Coupe transversale. TiSiSU vésiculaire forme un manchon sur le côté basal.
Lame No. 369; X 25.



P l. XXX III

Heliolites POTOSUS (Goldfuss)
(F ig. 1 et 2 : Glvé tien de Pokrzywlanka . Fig. 3: Cou vi n len d e Zbrza)

Fig. 1. Coupe transversal e. Epines septal es par endro its 'lon gues, bien visibles. La m e,
No. 386; X 5.

Fig. 2. Coupe longitu dinal e. L ame No. 387; X 5,2.

Fi g. 3. Fragmen t d 'u ne colonie à surface érodée. Echant. No. 527; X 2.
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P l. XXXIV

Ch aetetes barrandi Nichols on
(Cou vinien de Grzegor zowice. roch es vaseuses ; com ple xe III )

Fi g. 1. Fr agment d'urie colonie r amifiée. E ch a nt. No. 33; gra nd . nat.

F ig. 2. F ragme n t d 'une coloni e d ifforme avec des tubercu le s à la su r fa ce. Ech a n t.
No. 32; X 1,2.

F ig. 3. Colonie encro ûtan t u n corps étranger. Lame No. 405 ; X 7.

F ig . 4. Fragmen t m on tra nt un tu bercule à la surfa ce. Echan t. No. 39 ; X 3.



P l. X XXV

Chaetetes barrandi Nich olson
(Cou vln len de Grzegorzowlce, roches vaseuses; complexe III )

F ig.!. Coupe tran sversale. Lame No. 399; X 4.

Fig. 2. Portion fortemen t agran die, m on tran t des sections de différente grandeur.
Lame No.4û4; X 12.

Fig. 3. Coupe longitud ina le m ontrant des tubes hé licoïd au x d' or gan ism es sym biot i­
ques dans les parois . Lame No. 400; X 4.
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Pl. XXXVI

Chaetetes grzeg orzow icensis n. sp.
(Couvinien d e Grzego rzowlce. schistes argileux; com plexe II )

F ig. 1. H oloty pe. Col on ie subglob u lai r e. Ech a n t. No.8 ; grand. nat.

Fig. 2. P ara type. Coupe transversale, Ca li ces à sec tions p olyg onales régulières.
L ame No. 423; X 4.

F ig. 3. Coupe longi tudinale. Lame No. 4,24; X 7.



P l. XXXVII

Chaetete s (?) lon sda lei Eth e r idge & Foord
(Glvétlen de Sk al y, ro ch es vaseuses et marnes ; complexe XVII )

Fi g. 1. Coupe transversa le m ontran t de no m bre uses épine s. Lame No. 431; X 10.

Fig. 2. Cou pe longit ud inale. Lame No . 432 ; X 8.

Fig. 3. Coupe transve rsale. Li gne noire ne tte . Lame No. 4311 ; X 56.

Chaetetes ba rrandi Nich olson
(oouv tn ten de Grzegorzowlce, roch es vaseus es; complexe III )

F ig. 4. Cou pe transversale. L igne no ire nette. Lame No. 399; X 6.
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P l. XXXVIII

Chaetetes yunn anensis (Mansuy) emend. Fon tai ne
(F ig. 1 et 3 : Gl vétlen d e S k al y. calcaires r éci faux ; com p lexe XXV. Fig . 2 : G lv éti en d e P o­

k rzywianka)

Fi g. 1. Cou pe transversale m ontrant les sections p olyg on ales de tubes. Lame No.
43'5; X 8.

Fi g. 2. Coupe transversale. P ar ois à ligne noi re assez lar ge. Lame No . 466; X 6'5.

Fi g. 3. Cou pe longit udinale montr an t des plan chers souvent insérés au m êm e ni­
veau. L ame No. 435; X 8.



Pl. XXXIX

Fig. 1. Bases des tiges de Crinoïdes en forme de cônes surbaissés, cra téroïd es,
fixées sur Al veotites fornicat us. Echan t. No . '5143 ; grand. nat.

Fig. 2. Base d'une tige de Crinoïde à r acines ramifiées , fixée sur le squelette d'un
Tè tracoralliaire. Echant. No. 544 ; X 2.

Fig. 3. Bases d es tiges de Cr inoïdes fixées à la s u rfa ce de Chaetetes barrandi.
Echant. No . 5415 ; X 2.

Fig. 4. Base d 'une tige de Crinoïde fi xé e à la surface de Fav osites goldfussi eije­
liensis. Echarit. No. 5'46; X 2.

Fig. 5. Lame tai ll ée dans un m orceau de ca1ca ire avec des A lgues s ou s forme de
filaments penlés . Lame No . 547; X 25.

(Fig. 1-4 : o ouvmten d e Grzegorzowlce . Fig. 5 : Glvétle n de Skary, calcaires marneux ; co m ­
plexe XV )
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